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BUHET1N DE L'ÉTRANGER 1 IRAN 


CHINE 


v>-> r fC 


Le pï*a imaritie déclenché 
depuis le débat de raanêe par 
Ica «éparetotes faaaUqots de 
rSTA et les riposte», de plus en 
pins fréquente» en territoire fran- 
çais. de commandos de droite 
»nnés et résolu» à répondre coup 
par eoap suscitent une fnqafctade 
ftsndlMsote de part et d'autre 
des Pyrénées. 

la» plupart des commentateurs 
espagnols jugent que PETA est 
« un mécanisme fou qui rouie 
«ans contrôle *, et certains or- 
gane» comme « X3 Periodleo », de 
Madrid, accusent carrément les 
commandos de droite de « comp- 
ter sur la collaboration de la 
police française ». 

Ce n’est pas nouveau. Des 
remous provoqués pendant l’èro 
franquiste par les actions vio- 
lent» des militants basques ont . 
pins d'une fols jeté Un froid dans 
les relations entre Paris et Madrid. 
Ce fut tout psrticuiièmneQ t le 
cas lors du procès de Borges, 
«i 1970. la Fronce étant accusée 
d’incompréhension, de partialité 
et même de complicité avec les 
adversaires du franquisme. En 
été 1975. le gouvernement espagnol 
avait officiellement protesté 
contre * J "utilisation dn territoire 
français par les militants de 
ÎTETA comme base de départ vers 
l’Espagne ». 

tes temps ont changé, et la 
conditions des réfugiés espagnols 
en France a . considérablement 
évolué depuis l’instauration de la 
démocratie outre - Pyrénées. 
M. Giscard d’Estahig l’a précisé 
lors d’âne conférence de presse à 
Madrid, en juin 1978. Le point 
de vue français est que, du fait 
de l’évolution démocratique en 
Espagne. IJ n’y a plus 4qu de 
considérer entame « réfugiés • des 
personnes qui avalent auparavant 
trouvé asile en France. 

H reste que la présence an Pays 
basque français de militants plus 
engagés dans la lutte contre l'Etat 
espagnol, et vivant dans des condi- 
tions & peu près irrégulières, 
exaspère les autorités de Madrid, 
qui retombent aisément dans le 
travers franquiste : • chercher 
hors du territoire national une 
réponse satisfaisante à un drame 
dont la solution, politique, dépend 
exclusivement dn gouvernement 
espagnol. 

Le gouvernement de M- Suarez, 
qui a peut-être imprudemment 
décidé d’engager son pays dans 
une longue campagne électorale, 
au lien de poursuivre activement 
la démocratisation des structures 
administratives et d’affronter en 
priorité le brûlant problème bas- 
que, donne l'impression d'être 
débordé par l’escalade de la vio- 
lence et de la colère grandissante 
des forces de Tordre. Pour répon- 
dre & une vague d’attentats cri- 
minels sans précédent — treize 
morts et quatre blessés graves 
depuis le 1*’ janvier, — D a 
décrété l’envol de deux mille 
policiers supplémentaires dans les 
quatre provinces troublées dn 
nord. C’est choisir la seule 
méthode de la répression et 
aggraver Tun des motifs d© res- 
sentiment d’une population qui 
réprouve, dans sa grande majo- 
rité. la présence de forces de 
l’ordre «étrangères» à la région. 

So umis h une pression crois- 
sante de chefs de Tannée et de 
la police, dont les actes d’indis- 
cipline se multiplient, le gouver- 
nement de Madrid a, d’autre part, 
engagé de nouvelles dé march es’ 
énergiques auprès du gouverne- 
ment français. M. Marcelino 
Oreja, ministre des affaires étran- 
gères. a rencontré M. Jean Fran- 
çois-Poncet, la semaine dernière, 
à Paris. H lui a exprimé la «sé- 
rieuse préoccupation qu’éprouve 
le gouvernement espagnol lorsque 
des membres d’une organisation 
terroriste se présentent comme 
< réfugiés ». Selon M. Oreja. 
l’Espagne aurait reçu l'assurance 

qne pins d’une centaine de réfu- 
giés espagnols ne bénéficieraient 
plus de leur statut d’ex-réfogiés 
et risqueraient une expulsion. 

Le gouvernement français, sou- 
cieux de dédramatiser cette 
esquisse de querelle, a considéré 
la visite de M. Oreja comme do 
« simple routine» et juge, sans 
minimiser les risques de tension 
su Pays basque français, que la 
dé du problème basque se trouve 
naturellement à Madrid. 

(Lire nos informations page U 


La succession politique du chuh 

L’opposition religieuse nomme un «conseil provisoire» 
pour foire échec ù la régence mise en place par KL Buhhfiar 


Le départ du chah d'Iran pour rôtranger était 
tenu pour imminent lundi 15 janvier en lin de 
matinée. Le conseil de règonco, créô samedi 
pour assumer tes fonctions du souverain en son 
absence, s'est réuni le jour môme. 

Devant la Chambre bosse du Parlement, le 
débat sur la programme du premier mmislro, 
M. Bakhtier, devait, en principe, ce terminer 
mardi. Dans leurs premières Interventions, les 
députés de roppositian ont roproef-t ù M. Bakhtier 
do n’ùvoir rien proposé de nouveau dans son pro- 
gramme, et de ne pas avoir l'appui des chois et 
des milieux religieux. Do son côté, lo Sénat a 
accordé lundi sa confiance au gouvernement par 
trente - huit voix pour, une contre, o t doux 
abstentions. 

Dans les rues de la capitale, d’innombrables 
petites manifestations ont éclaté dimanche, mais 
l'armée n'est pas Intervenue, et des manifestations 
de - fraternisation - ont été enregistrées en divers 
points de la capitale entre militaires et opposants. 

A Paris, fayatoliah Khomeiny a décidé de créer 
un - Conseil provisoire de la révolution islamique », 
qui serait chargé do préparer r installation d’un 


gouvernement provisoire svant la mise en place 
dune • République islamique ». Les membres de 
ce conseil seraient, selon TA^P. de Téhéran, au 
nombre de cinq : le Ùr Y azdi, membre de - Mou- 
vement des libortés », chef des associations 
d'étudiants et d’enseignants A r étranger, et proche 
conseiller de l'ayatollah, M. Saüegn GotbzadBh, 
personnalité politique et religieuse proche égale- 
ment de r ayatollah, M. Fazlollah Boni Sadr. prési- 
der t des sections étudiantes du front national é 
l'étranger, M. Mohdi Bazargan, ingénieur, membre 
du Front national et principal négociateur dans 
les pourparlers avec les grévistes du pétrole, et 
le généra / Madani. 

De son côté, le parti Toudeh f communiste ) 
d'Iran a lancé samedi dans u,i communiqué un 
appel à la lutte armée • pour en finir avec le 
régime du chah ». 

bans une Interview accordée à Téhéran diman- 
che ù l’envoyé spécial d Europe 1, M. Bakhtiar a 
reconnu que son gouvernement « serait débordé », 
par les religieux dans r hypothèse du départ du 
chah, mais il a assuré qu'il ne sera pas « balayé », 
comme l'ayatollah Khomeiny l'avait déclaré. 


o Les auteurs de «Chinois si vous saviez-»» 
ont été libérés 

o Des previadanx manifestent à Pékin 

La campagne pour les droits de l’homme se poursuit h Pékin. 
Après les dazibaos, les pétitions puis la manifestation de 
Jeunes ruraux, des centaines de provinciaux ayant des requêtes 
A faire valoir, qui campaient depuis des mois dans les rues de 
la capitale chinoise, ont tenté dimanche 14 janvier de pénétrer an 
siège du gouvernement pour attirer l’attention sur leur sort. 

D’autre part, on a appris que les trois plus célèbres dissidents 
chinois. MM. U Zhengtian, Chea Yiyang et Huaagr XJzhe — 
connus sous le pseudonyme collectif de « U Yizhe » — avaient 
été libérés le 1* janvier sur l’intervention du comité central du 
P.C. chinois. Ils étalent tes auteurs d’un long daribao contes- 
tataire placardé en 1971 à Canton, et qui a été publié en France 
sous le titre de «Chinois, si vous saviez— » 

a De notre correspondant 

Pékin. — Darwin foule qui, plus — une entrevue avec le vice-pre- 
ou moins nombreuse, entoure i mier ministre, M. Deng Xi&oping 
peu près en permanence ces (Teng Hsiao-plng), désormais au- 
joors-ci le Monument aux héros réolé d’une réputation de justicier 
du peuple, place Tiaoanmen, des « Incorruptible ». 
manifestants d’un genre nouveau _ Q _, 

Ïïi parcouru de» centaines de Mo- 


« Soyons heureux, Khomeiny revient ... > l 


t Hin&ju* - parcouru oes centaines ne kuo- 
tw«,r^M^nmDr7naviL mètres pour arriver à Pékin — 

t! ïeSï.ctt T, 4 X'Æ£ sœ-sEæ’i* srsust- 


Téhéran. — * Soyons heureux, 
Khomeiny revient ». Mille fols 
répété par les manifestants qui, 
depuis samedi matin, sillonnent 
sans répit les rues de la capitale, 
ce nouveau mot d’ordre est venu 
s'intercaler entre les étemels 


De notre envoyé spéciol MRS SMSiAi 
de retourner en Iran « dis qu’a 
traits de Khomeiny se dessiner- l’estimerait utile ». Interrogé à 
sur la face de la lune. Interrogé ce sujet, l’ayatollah Taleghani a 
par téléphone sur ce « miracle », été plus précis : « H ne reviendra, 
l’ayatollah Taleghani, en homme a _t-ü dit. que si te chah abdique 
sage, a répondu : a Je ne sais officiellement. Cette abdication 
pas. Continues à regarder et nos pourrait être prononcée soit par 
désirs seront exauces ». Tülégiitme conseil de régence. 

Ces désirs ne font guère de soit par le conseil révolutionnaire 
doute ; si la nouvelle lancée par îilomlque. » H a affirmé à ce 
l’entourage de l’exUé de Neauphle- propos que la composition de ce 
conseil n’était pas encore connue, 
mois «le serait en son temps m, 
démentant ainsi toutes les ru- 
meurs qdl avalent , eammeneé à 
. circuler à. Téhéran ce sujet. 

L'annonce- de la constitution 
par l’ayatollah Khomeiny d’un 


le -Château avait pour objectif de 

sonder la réaction populaire et de 

du chah. BJte a été tout de suite créer les conditions psychologiques 
con si dérée comme presque oer- nécessaires à un teh retour, raya- . 
taine par le peuplé. De nouvelles tollah a été une fols de plus plé— 
chansons ont été immédiatement blscltd. Dans les milieux proches 
écrites et distribuées h travers le de la hiérarchie chiite, on ae 
pays : «L’aube se lève, les t&nè- montre cependant prudent et on 
bres as dissipent, ü faut cepen- rappelle que Khomeiny a déclaré 
dont demeurer vigilant. O musul- à maintes reprises qu’il ne retour- 
mans, le monde sera meilleur.» ner&it pas en Iran tant que le- 
Tard dans la nuit de samedi un régime des Pahlevi ne serait pas 
phénomène d'auto-suggestion col- aboli. 

lectlve a fait voir & des centaines On fait valoir cependant dans 
de milliers dTranines. montés sur ces mêmes milieux qu’« ü » n'a 
les toits de leurs immeubles, les pas l’habitude de demeurer dans 


manchettes par la presse samedi. 


cours de la grande fête organisée 
à l’occasion de la réouverture de 
1 “université de Téhéran. 

JEAN GUETRAS. 


(Lire la suite page 3 J 


LA CRISE PD SAHARA OCC IDENTAL 

b Mauritanie lent «maintenir m parfait équilibre entre Rabat et Alger» 

nous déclare le colonel Ould Salek, chef de l'État 


asusTtf SÆftûÆaS 

conjoint disparu ou simplement 
1 î. éloigné é l'autro bout du uws. 

jmu- seuls cm en «nüllft m „ n HKore sonkite seuie- 

ÿMlwœ de ta «rue de te Jœ- ment ^ u orflciel- 

*' P 1 “ .ÏÏÏÏi, ï. SJSJ lement, la justice cherche une 
principal des plaintes de F exi n . solution pour «chacun d’eux. 
Les uns dormaient surîes ^ éconduit pas 

tolrs, d autres rédigeaient labo- ^ ae j OTme ou Impiéri- 

rieusement sur leurs genoux, en dank la requête, ou parce 

consultant de vieux papiers frois- “ v arrière-plan, politique» est 

(repris de survivre grâce h de pe- H y a eu quelques bousculades 
tits métiers, offrant aux passants, entre le service d'ordre, tèà « babl- 
pour- quelques -seras, de menus tués » . de. Tiananmen-et oes nou- 
obtete patiemment fabriqués. 'Vesux venus, pour qui la notion 

Ils étaient plusieurs centaines, de « droits de l'homme » avait un 
dimanche, à demander sur la sens très concret. Rien de grave, 
place ’Hananmen qu’on se préoc- toutefois, et les policiers qui, 
cupe d’eux. La plupart en hall- devant Zhongnahhal. leur réfu- 
tons, Us réclamaient salent r&ccês aux enceintes gou- 

« droits élémentaires • de quoi se vememen taies ne faisaient que 
nourrir et du travaiL Quelques les inviter & encore un peu de 
dizaines ont été Jusqu'à Zhong- patience. 
nanhaL siège très fermé des ALAIN JACOB, 

organes gouvernementaux, pour y 

solliciter — en vain apparemment (Lire nos informations page 6.) 


AU jour le jour OMBILICAL 


La crise du Sahara occidental vient de 
susciter un regain de tension entre l’Algérie et 
le Maroc. Notre correspondant & Rabat signale 
que trois bombes ont été déposées à Oujda, 
près de la frontière algérienne, les 9, 10 et. 
12 janvier. La première a fait deux morts et 
deux blessés, les deux antres ont été désamor- 
cées à temps. « L’Opinion », organe de Tïstiqlal, 
rend l’Algérie responsable de ces attentats et 
accuse les dirigeants algériens de vouloir 
« déstabiliser le Maroc ». Rabat, qui accueille 
ce lundi 15 janvier le président Sekou Touré, 
de Guinée, se félicite par ailleurs des résultats 
positifs de la commission mixte maroco-maori- 
tmiwmw A, qui s’est réunie à Nouackchott 
(« le Monde » daté 14-15 janvier). 


A Alger, le Front Polisario a publié une 
lettre de son secrétaire général, M. Mohamed 
Abdelazlz. demandant aux chefs d’Etat afri- 
cains de reconnaître la République arabe 
sahraouie démocratique et accusant le Maroc 
de « bloquer délibérément toute solation de 
décolonisation ». 

A Nouakchott, le président Mohamed Ould 
Salek a confirmé à notre envoyé spécial que la 
Mauritanie se retirerait de la partie du Sahara 
Occidental qu’elle contrôle ai la population du 
territoire le dema n dait an cours d’un réfé- 
rendum. H a assuré qne « l’action de la 
France pourrait être décisive dans la recherche 
d'une solution » et qu'il souhaitait « maintenir 
un parfait équilibre entre Rabat et Alger ». 


iS. François Mitterrand 
ayant estimé que « le P-CF. 
n’a pas coupé le cordon ombi- 
lical avec les structures, tes 
méthodes de pensée et d’orga- 
nisation qui produisent le 
stalinisme », if. Georges 
Marchais a déclaré qu’à avait 
Timpresston d’être « revenu 
vingt ans en arrière quand 
le PJS. co nduis ait avec la 
droite des guerres coloniales 
et organisait la répression 
contre les traoameurs ». 


Comme on le voit, le cor- 
don ombilical reliant la gau- 
che française au passé caSn- 
cide par/ois avec le cordon 
ombilical la reliant aux mau- 
vais souvenirs. Jl faut néan- 
moins espérer pour M. Geor- 
ges Marchais que nous ne 
sommes pas revenus vingt 
ans en arriére, car c’est éga- 
lement l’époque où le P.CJF. 
soutenait r intervention sovié- 
tique à Budapest. 

BERNARD CHAPUIS. 


« Comment espérez-vous 
parvenir ù cette paix que vous 
qualifiez de c priorité des 
priorités » ? 

— Noos ne nous lasserons pas 
de déployer des efforts, ni de 
faire des concessions pour parve- 
nir à un régiraient pacifique. 
Mais ce n’eet. évidemment pas là 
notre seule tâche; môzae si nous 
restons déterminés, comme nous 
l'affirmions dès notre accession 
au pouvoir, le 10 juillet dernier, à 
faire aboutir ce que nous appe- 
lons la dynamique de la paix. Si 
nous étions contraints de repren- 
dre les armes pour défendre lq. 
souveraineté de notre pays, nous 
ferions la guerre avec la même 
conviction que nous continuons à 
rechercher la paix. 

— Vos récentes déclarations 
concernant revenir de la par- 
tie maxtrttanierme de Tandon 
Sahara espagnol, laissent sup- 
poser qu’au cas où une solution 
négociée , satisfaisante pour 
toutes les parties en présence, 
ne pourrait être dégagée, vous 
envisagez d’engager une négo- 
ciation séparée. 

— L’idéal reste évidemment un 
accord entre la Mauritanie, l'Al- 
gérie, le Maroc et la population 


de l’ancien Sahara espagnol. Si 
cela se révèle Impossible, la Mau- 
ritanie se réserve le droit de 
conclure un accord avec ceux de 
ses partenaires qui y sont prêts. 

— Vous avez évoqué la pos- 
sibilité d * organiser un référen- 
dum dans la partie maurita- 
nienne de l'ancien Sahara 
espagnol T 

— Je le confirme. Mais la Mau- 
ritanie continuera à assurer la 
gestion de cette partie de l’an- 
cien Sahara espagnol aussi long- 
temps qne les populations concer- 
nées n'auront pas clairement 
exprimé leur vole© té d’exercer 
leur droit à l'autodétermination. 
Nous sommes, pour notre part. 



prêts à noos soumettre aux résul- 
tats d’une telle consultation. 

— Vous êtes donc prêts le 
cas échéant d évacuer ce fer- 


thèse d’un départ au cas où les 
résultats du référendum l'exige- 
raient. 

— Où en est le rapproche- 
ment qui fest ébauché entre 
votre pays et r Algérie ? 

— La Mauritanie se tient stric- 
tement à équidistance de l’Algérie 
et du Maroc. Noos entendons 
rester souverains et entretenir de 
bons rapports avec tous nos voi- 
sins. Les intentions qui nous sont 
prêtées de vouloir cahnger de 
camp, de tenter de renverser nos 
alliances, sont dénuées de tout 
fondement. Même si dans le 
domaine de la coopération nous 
sommes amenés à développer plus 
étroitement nos relations avec 
certains, comme c’est actuelle- 
ment le cas avec le Maroc, politi- 
quement nous maintiendrons un 
pariait équilibre entre Rabat et 
Alger parce que cela est vital 
pour notre pays. 

Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE. 

(Lire la sotte page 5 J 


UN NOUVEAU LIVRE DE GEORGES DIJBY 

£eo Vttûô wd’teô 
»„et ie* &cuiô-oxd%e 


Rien ne serait plus Important pour 
comprendre les sociétés politiques 
d'aujourd'hui que r avènement d'une 
histoire comparative permettant de les 
confronter sérieusement à colles qui 
se sont développées depuis qu’il y a 
des hommes, et qu’ils obéissent ou 
commandent Mais l'histoire compa- 
rative. manque encore d’instruments 
d'analyse qui fui permettant de 
dépasser réellement le niveau des 
.simples analogies. D’où nntérêt 
exceptionnel du nouveau livra de 
Georges Duby. les Trots Ordres ou 
r Imaginaire du lôodalumo. En ap- 
parence limité è un domaine pré- 
cis — rhistofre d’un schéma de 
pensée développé dans la France du 
Nord entre 1024 et 1214 — Il ouvre 
la voie d'une étude comparée des 
Idéologies. 

L'ouvrage prend la forme d'une 
enquête quasi policière, où le déteo- 
tlve examine une' à une toutes les 
pièces du dossier, parlant d’une 
Idée admise depuis longtemps par 
Iss médiévistes ; qu’aux environs de 
l’an mit « une théorie tris répandus 
représentait la communauté hu- 
maine comme divisée an trois 
ordres » (Marc Bloch). En fait, la 
théorie en question s'est révélée 
moins répandus qu’on la croyait 


Au début de la période étudiée, 
deux livres seulement, écrits 
presque en mémo tempe, l’expriment 
en quelques mots. Gérard, évêque 
de Cambrai, démontre en 1024 « que, 
depuis rorlgine, te genre humain esi 
divisé en trois : les gens de prière, 
les cultivateurs jai les gens de 
de guerre » et que « chacun est 
rabiot de part et d'autre d’un soin 
réciproque ». Entra 1027 et 1031, 
Aldaberon. évêque de Laon, écrit : 
« Triple est la maison de Dieu que 
Ton croit une. Les uns prient, les 
autres combattent, les autres encore 
travaillent. Ile sont frets ensemble 
et ne souffrent pas d'être désunis », 
car • si la fonction d’un reprend iea 
c ouvres des deux autres, chacun ù 
son tour apporte A tous raide. • 
Admirablement analysées par Geor- 
ges Duby, ces phrases s’inscrivent 
dans un système complexe qui 
reposa sur la cohérence entre l’ordre 
du ciel et celui de la terre, lesquels 
Introduisent chacun deux dissem- 
blances ; le premlér mire les prêtres 
et les laïcs ; le second entre 
les nobles et le vulgaire, distingués 
par (a naissance. 

MAURICE DUYERGER. 
(Lire la suite page 2 J 
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HISTOIRE 


LES TROIS ORDRES... ET LES SANS ORDRE 


L'économie de la Grande-Bretagne 
victorienne par JE an-marie mayeur 


. . . m . ... , rprN rares sont les historiens le débat du déclin. H n’est guère 

(Suite de la première page.) Loyseeu en développe une théorie les abbés se rapprochent des princes Mais la triade tourne aussi à la T3 fonçais Qll i ^ consacrent possible de résumer un tel ou- 
approtondie dans son Traité des laïcs contre les évêques. Tanlôt les domination des deux autres ordres ]j français q ^ vrage. aussi se bornera-t-on à 

Ensuite, pendant un siècle et demi ord gt simples dignités, publié on monastères se dressent contre les par le roi. A l’oiêa du treizième siô- réjouir qu'une privilégier certaines anafrses, 

ta division sn bois ordres s'ettace. 1610 „ con^sre réédité pondant obevaliere trap svldss et feignent de oie. quand renaît le modèle de Gérard JL™ donT liportSdé^ie 

Quand les monastères de Cluny Ie ulx-supUéma sticle _ . prendre ta pertl dee oeuvres. Cluny . et d'Aldabêron. il prend d'abord une te ^ cïïde 

deviennent nombreux et puissants. ^ .'^carter de son fil fera même alliance avec les . bour- figure antimonarehique, à ta cour François spectaitatem te raoe-Braa- 

on voit apparaître une btade diffé- .XSli - tSÜ, de» texte, geôle .. dont te nom ferait pour des Plantagenèt». Meta il pendbe bien confrontation des dlHéren- 


contesté aussi bien de l’histoire gne. 


Ht apparaître uns triade aine- conducteur — l’analyse des textes geois », dont le nom apparaît pour des Plantagenêts. Mais il penche bien n,!pf n iM lia To /YmfmniaHnn j ac jiu 

renîe oü l^ tonctions font place re|a , |ft à l’Idéologie fonctionnelle. la première fais au dixième siècle, vite de l’autre côté. Très loin du Wjjg* à “o^er^S £Sb£c 

au mérite Jugé d'après la pureté. _ Qe0r||es soujôve des pro- dans le cartulalre de l’abbaye. dessein des évêques de Cambrai et 1 économie, a sonner au p c ^ «me 

c’est-à-dire l’éloignement du aexa- A b]ôrnBa fondamentaux. Notons Cas derniers interviennent peu è de Laon. Il ressemble bien plus à I^^e^ur^réconomi^de la ifèvaluer le taux d^MoSSS 
la suite de saint Jérûme. qui disOn- da6ort l'aMiogie évidente entre ta . psu comme cinquième partenaire. Ils I image proposée entre 803 et 901 “ e - Braïïi-ne^ victorienne! moyen annuel du prodStXX 

guait, par ordre décroissant, les pensée du Moyen Age occidental auraient pu pencher du côté des par Alfred lé Grand, roi anglais du ° - hpc rm nal du Ro va iime-Uni rendant Je 

violes les continents et les stroctureTtente 9 que Georges exp. cités, auxquels «es liait une Wessex. qui assoit la monarchie sur One FTSÂ 

conjoints, on oppose les moines, les Dum6zj l a débusquée patiemment solidarité de - vilains contre le 'es trois - pieds - (ou les trois vaux l^rortem et des i econo Grande-F rétama 

C,0 ^fi et IC f laTCS 9 ° mmet la dans les- mythologie» et les religions rang bleu des nobles. Certaines h 6 ré- « colonnes -) formés par las hommes rçcher- demeuré en dessous de 2.5 %. On 

perfection, les gens des monastères. d peuple» indo-européens. de olra égalitaires ■ ont sutgl dans les de prière, les hommes de guerre et SSées «St loin d'uns cretasance foï 

auxquels les prèbes. servent nam- ,,„ dus P 4 nrt „ de „ r„ 5ta ^. quartiers neufs dee cités en craie- les hommes d. travail. Eglise et Ployante. même “ni \ 

tenant d auxiliaires. De I autre cote. L . ordre cosmique et polftlque y ré- San ce. Elles proctemsienr rabolltlon noblesse sont remenées au service dui apporte des l'échelle du siècle, signifient un 

te, ■ pertechble s d i visé. e uz- p,™ tes h Jures et les die» en dee rites religieux, de, évêque, et royal.- comme tout le monde Sendce ^ÜL- 11 ™. ff?., ?? ?.%, .?” . enrichtsssmmrtco^Sc^t 

îï™. ,n .. d îï* *""?"• |M truie fonclions : ta fonction aacerdo- des prèbes. des privilège» de nam- oui isj met eous ta coupe des nou- J™* 8 ? 8 “J tenKTde l'explosion sens précédent .. 

hôtes de I abbaye : les nobles dans ^ , énonc ^ , a , ol inscrite dans sance, des différences de sexe. Elles veaux auxiliaires du trône : légistes française, au temps de texptoaon r 

un quartier, les pauvres dans l’autre. réclamaient qua tout le monde tre- et financiers. de ï 

Le modèle d’AJdabéron et Gérard nelé : la fonction militaire, qui force vaille de ses malna Oies étaient H faudra du temps pour que des que ^K S ^ 

ne sera repris que beaucoup plus è obéir par la violence :■ la fonction trop contraires à la société pour Intellectuels issus de la même classe LJSJL dTSse! Set riP S 

tard, à latin du douzième siècle. Né de fécondité, qui assure la subsis- s’imposer. Elles chemineront souter- que ces derniers édifient une nou- eïfbal SSe-Bre^ne.^^aliSf qw 

d’une nostalgie, celle do la monar- tance du groupe. Dumézil pensait rarement de façon marginale, avec velle construction de I esprit, dans . réalité de la a Grande DAdtw- 

chle carolingienne en train de d’abord qu’elles correspondaient è quelques explosions, de-ci. de-là. la ligna des hérésies Rallia irœ du Ç HcJb Q qu’un manud : une vé- s ion » à partir de Va^nèe^im 

a'ôteindre, du pouvoir royal en voie des divisions sociales affectives. u bourgeoisie préféra se rappro- Mo) ! 8 " A „ 08 ’ . QUI p8nne, * ra , a ,a ri table œuvre scientifique. est fortement contestée. Le tour- 

d’ effacement il renaît en même analogues aux vama de l’Inde: que cher de3 autres groupes dirigeants. ???* da A1 B ® ppUï8r aur “51- Cette histoire décrit l’économie nant se situerait plutôt dane 1 es 

temps que celul-cL II s’imposa après les Romains primitifs, par exemple, niuta» rtll no-.oia Ripn dn nin R 103 pour é,abnr 63 Propre domina- dmninantit » dp la a vremièTR années 1880 avec la haïra* 


l’économie de la d'évaluer le taux de croissance 


a'ôteindre. du pouvoir royal en voie des divisions sociales effectives. u bourgeoisie préféra sa rappro- °* 8 " „ 08 ’ . QUI p8m,ertra ■ 18 ri table œuvre scientifique. est fortement contestée. Le tour- 

d’affacamonL il renaît en même analogues aux va ma de l’Inde: que cher de3 autres groupes dirigeants. ???* da A1 B ® ppUï8r aur Cette histoire décrit l’économie nant se situerait plutôt dane les 

temps que celul-çL II s’impose après les Romains primitifs, par exemple, p)ut0t que du peuple. Rlen da p|UB Jfa Pour élabfir aa propre domina- a domi7Mnte b de la a première années 1880. avec la baisse des 

Bouvines, an môme temps que Phi- avaient été groupés à l’origine en natureI . au moment où les progrès J ™ e . n ***** industrielle s au double prix, qui prend fin vers 1887. et 

lippe Auguste. Mais 11 lui faudra près prêtres, guerriers et cultivateurs. 11 économiques donn em (e premier rôle '**™*° n *™“ Wb i dE ® hon> - sens de l’antériorité et de la su- le début du ralentissement de la 

.d’un siècle encore pour pesser dans a découvert ensuite que la triparti- à ra rgenL Elle prend en main l’ad- î 088 - G “ r 8 fls D “W termine son fiUe esquisse aussi croissance industrielle, 

les institutions politiques et devenir tlon • peut n’êfre_ qu’un Idéal et. vninlstratlon des cités Elle pénétra ,vro 8ur te s0rmant du Jeu dB paume. 

la base des trois ordres dont les en môme temps, un moyen d'âne- pg u 4 peu dana Ia noblesse Elle 0,1 les bras qul 36 lôrait ne sonî 

représentants forment ensemble les lyser, d’interpréter les forces qui «.mninre la* Mmum * mmnnnim* pas des bras de Iravailleurs. Non, . . . . ... , , 

Etats généraux de la netfon. El assurent le cours du monde et des daris [es conseil» royaux. Elle fournit les députéa du T,ere . C0 8 9 003 bi ®n LC8 îlICÏddlCeS dû IlfarB-echangÊ 

un siècle de plus pour que Charles hommes ffj-. Z,™ ISÏ mi ®. ^ s’employaient à détruire la * 


i siècle de plus pour que Charles hommes (1) 


Les incidences du libre-échange 


des gens d’armes hors du système Lï,, l( : “ 

chevaleresque. C'est contre elle 


Révolution féodale 


exploités impuissants que tourne le nelle qui fait du commerce exté- ne contribuèrent pas de façon 

schéma bifonctionnel. Elle est refou- on ape ço t, parquées, comme rifiur ^ facteur majeur de la notable aux investissements & 

lée avec les vilains, les travailleurs. ®. n s ‘ /rveW/ancs » • 3 classes aoo- oppissa^-e britannique. Dans la long terme dans l’Industrie, en 


ce tiers étal, rieuse3 - * 


première moitié du siècle, les ex- 


temps où les entreprises in- 


ei nu» les xroiB ronenons oes inao- me a accouiumeo, ms ers * ordre négatif qui se définissait seu- * r ». £Zî. im». l'r^renfTtyxir* portations ne contribuèrent que duatrielles étaient «presque uni- 
Européens et cel Ibs que des évê- chrétiens se réunirent sous la bannière tepJBnî par ce donf ;j oiaif exclu : du fèodomme, Gauimard. 428 p- J fort peu à la croissance. Durant quement des affaires de famille » 


ques de la France du Nord vont d’un chef pour piller, le glaive au 
imaginer aux alentours de 1025 de côté. Mais Ils ne partaient pas se 
notre ère. Ils connaissaient des au- rassembler tous autour du roi ; Ils 
teurs latins et pouvaient s’en inspl- lellliasaient de mille repaires, de ces 
rer. Mais la triade primitive n’est pas châteaux, partout disséminés, que 
exprimée en clair dans les écrits où ron avait oonstrults pour contenir 
Dumézil la découvre. Elle suppose /es envahisseurs. - Contre ces der- 
un décryptage difficile et minutieux, niera, ils défendirent d’abord le pays, 
sans rapport avec. |es préoccupations ; Au dixième siècle, une fois que les 
des hommes du onzième siècle, vagues d’incursions s’espacèrent. Ils 
Cela justifie Duby d’affirmer qu’ils poursuivirent leurs expéditions de 
ont • construit - le. schéma trifonc- rapines : mais cette fols contre la 
tionnel, tout en admettant qu’on ait plèbe, contre le peuple chrétien 


non pas certes les privilèges, mais 
le sang bleu et le service de Dieu » 
(Denis Richet). 


G. Dumézil. Mythes -et épo 


Les chrétiens 

cfans la deuxième guerre mondiale 


'UN des centres de gra- menach, d'André Uandouze. de 


pu seulement I' « actualiser - au désarmé. Alors que les châteaux de- 
Moyen Age. venaient Inutiles, on en construisait 

■ L'enquêta conduit à remettre - d8 plua en pl “' ch ““" "™* da 


histoire religieuse contem- “ Rabl et de i 


Roland de Pury, de Wladimir 


«use les conceptions mêmes de ta ^'^.^“«.Scmlsone eutonom^. 
société féodale. Constatant que Sï Sîï® ' quadnl ' 


- ïadmlrBbla ouvrage de Marc lan . 1 81 Ia . W* 

Bloch- . suscité ont de recCercbes Ca 8! *“" ,a ’f" 81 "«semble 
et d. cl fécondée que le plu, grande au mai Km - P 88 ,. ba " d “ 

part de ce qu’il euggére/r 7/ y . bien- " m6 ? i p f è,0nl “ n8 P? 118 d8s f ™ llj 


guerre ror e/e. lurent contrainte, Enlisent le. dipcclllcn. de, 
de cholelr : s'opposer au nazisme membres de f Amitié chrétienne. 


tôt quarante ans doh être rectitiée ., >“"<»" d'une peaudo- 

Georgea Duby entreprend allègre: P" 1 '" 110 ! 1 . q b e"M wnt censée, don- 


rèyèfèrenf ainsi plus .cfafrement Petite troupe qui lit de la régie 
qu'on d’autres circonstances la une plaqua tournante de la clai 


mem cette révision, en dee pages J'” f <0 !! a,, « 8 ' Au M °ï e8 „f L ? 8 - 18 
j_ transformation du pouvoir militaire en 
qui sont les plus passionnantes de 

son livre. Il parle de . révolution "? . . déterminé un 

féodale . et non plue de . société ?“™J“ 8 ™ n ' d8s , " cas prod “ cll '' e3 ' 
féodale . : terminologie significative. h 8 * ldl “ d “J OT3 d0 , = uer H ra f "■ 


leurs ressources splrlluetlèa Libération, la hiérarchie cadre- 
vraies ,que avail certainement perdu 

L'eus rage que publie le de sa crédibilité, mai. 

Centre Intenmlrarsltslre d'bis- Pérénemenl avau appris eux 


Autrefois, chaque printemps, les rota , . n" valeur ne terres 

francs conduisaient leur peupla au pii- vle,pe f' li"te™l"cabon du tabeur 
legs : avec les primeras auteur du rp,al ' 18 p8dactld ™ am8n ', de! •f?"'- 
souverain; pute les cavalière, ter dues egncolee et probeb ^lemant Itac- 
de lance do combat : pute ta masse b™' 8 »™"' da '* W" la *“ ° 
dee hommes libres. A l'automne, les L“ Wsena en treuffnrent duremenL 


terre religieuse sou, la r/rre ? p ' sas ou » est InsuHisant de 

Eglises et chrétiens dans ta d f ,8 " dre ,a l,b J n6 ">Weuse : 

deuxième guêtre mondiale. Le c es Poer les droits de rhomme 

égion Rfidne-Alpee s'inspire Qu ." ^mbettre- Sur ce tor- 


de ce simple parti de méthode : r ?!?: b — Ul d0 . ,a , ,‘i d8 l con!,B 

chercher rhomme chrétien eux ™ aa - catholique, et 

tours de lu crise. Il reproduit Protesturits se rapprochèrent. 


ceptlte et ta butin étalent pmtagés f 8ffacèr0 " , ' 8i 'f 

entre les chefs de bande et les gar- ' 9na " a,era lbr88 d8dl8 '^' f 

rilnns rioK snnchiflirns rinnn -La noiir* d U8rdmnt 188 conditions de VIO de 


du neuvième siècle, l'empira carolln- •"‘«"Ifcr* “tjmls è de lourdes 
glen s'étant largement dilaté, les aires répL S,!,t, " s - A “ bdu * da d ““ Oéné- 


OC rettltude des catholique, et P<" dualques promue ra. L'Impur- 
des pretserenre é régate de la "' a noelrlbutloe historique que 
Vichy, de le question Juive, de ' °uv,age est le 


de razzia es irouvèrsm trep'élolgnée. ,a “ on8 ' C8p8ndm <' m ayslôme evah 
. les . peuplades, aubetols enbefnéee. ccmsemment augmenté la production 


lu Résistance, lut étudiée' par d'un remarquable edort de 

des chercheurs et par des ac- rechercha dont les étapes sut- 


devinrenl pacifiques et les rois fureni ^ ur qua . Ia plèba ,arris "" a an P/^ 
Imaginés comme chefs de paix; H» Partiellement è eon tour, et 
qu alla devienne moins rétive à des 
Auparavant tournée vers le dehors, prélèvements eux - mêmes devenus 
l'institution militaire se retourna vers plus pacifiques sinon moins lourds. 


leurs de r histoire. Le cadre sentes ont été tranchie. 


régional a été choisi pour une ??„ colloques récents ê 

meilleure approche du terrain et Lille, é Lyon et 6 Varsovie. 

parce que. dans cens perde de ANDRÉ LATREILLE. 


Un schéma idéologique 


parce que, dans cefre partie de ANDRf 

ia Franco, nombre d'événements 
et bien des initiatives, comme la * *&}*** et 
fondation de l'Ecole des cadres radbw 

trUrtage ou le lancement dee de Montclos, h 
Cahiers du Témoignage chrétien. Doi P c ‘ 


*■ Eglises et chrétiens dans 


témoignages de Jean-Marie Do- Cedex 2). ms. . 


I ls. période qui connut un taux Le poids de l’Empire dans la pros- 
trés élevé de croissance de la pro- péri té commerciale fait égale - 
duc tlon industrielle et malgré ment question, 
l’absence de concurrents sérieux. De bout ai bout, ce livre est 
le secteur exportateur de l’écono- conduit avec la technicité rigou- 
mie ne progressa guère. Les cho- reuse de l’histoire économique, 
ses changèrent a partir de 1852 : s&as ^ départir pour autant d'une 
1 essor ries exportations donna parfaite clarté pédagogique. Feu 
alors un clan décisif à la crois- d’ouvrages sont davantage 6U3~ 
sance globale, et. vers 1970, la «ptSledonneraugrlodpu- 
G rande-pretagne était de venue büc une ju^ idée des méthodes 
une « économie d exportation ». et des concepta de éco- 

Uals la demande des marchés no inlque d’aujourd’hui. Cepen- 
étrangers ne fut im moteur de d ant, VhiSMx de La société et 
croissance que pendant des pé- des structures sociales n’est Ja- 
rlodes assez brèves. L essor des absente . on appréciera 

exportations fut un facteur moins no tamment l’observation de 
important de la croissance de p Crouzet sur le décalage entre 
l’économie britannique au dix- changement dans l’ordre de 
neuvième siècle qu’on ne le pense i-économle et dans les autres do- 
souvent. maines. Dans un pays de plus 

F. Crouzet ne surestime pas les en plus industrialisé, la classe 
incidences du libre-échange. On Qui gouverne reste, presque jus- 
appréciera également ses obser- qu’à la fin du régne de Victoria, 
vadons sur les liens entre révolu- celle des grands propriétaires 
tion démographique et le chan- terriens. SI la civilisation vlc- 
gement économique : ils ne tortenne a une coloration prin- 
s’exercent pas dans un ser sens, cipalement « bourgeoise », elle 
et dépendent de la structure à conserve de nombreux traita de 
la fols de la population et de l’Angleterre aristocratique du 
l’économie du pays concerné. Au XVm* siècle. Retiendra aussi 
dix-neurième siècle, le taux élevé l’attention, l’analyse de ce . type 
de la croissance démographique d’bomme nouveau qu’est l’indus- 
de la Grande-Bretagne fut un trial, différent des dirigeants de 
f?-teur impartant de la crois- l’Industrie traditionnelle, qui 
sance du produit national. Il étalent avant tout ries négociants 
peut, en revanche, pendant une et des donneurs d’ouvrage, 
partie du siècle, avoir eu des In- A la fin du livre, s*lnterro- 
cidences négatives sur la produc- géant sur les raisons du ralen- 
ti vite et le produit par tête. tass emen t de l’économie à la fin 

On n’en finirait pas d’énumérer d ? F** î ? èctep P ’ Crouzet tt- 
les retouches et les nuances ap- Y 1® comportement des 

portées aux images reçues. Le industrie!*. Sans méconnaître les 
rôle des chemins de Ter ? H a crïtlQ* 1 ® 8 apportées & oe principe 
été plus modeste qu’on ne "a d ’ eXpUcation ’ 11 in6lste sur l’affai- 
6 ou vent affirmé. Les effets directs Glissement de l’esprit d’entreprise 
et Immédiats de la construction au Ée ^ n de la « troisième généra- 
du réseau ferré ne furent inten- Uon *■ quJ ' A la fin du siècle, 
ses sur la croissance que dans ne “ soucie guère d’innover, 
les années 1840, même si, bien confiante qu’elle est dans sa su- 
eur, l'influence Indirecte et déri- Pèrlorité, et, qui, du moins dans 
vêe du chemin de fer s’exerça les familles de grands industriels. 
Identifie ses Intérêts à ceux de 


|SEGHERS ! 


BRUNO BETTELHEIM 

l’Auteur de “La Psychanalyse des contes de fées” 

présente 


l’homme d'affaires ambitieux de- 
meure celui de l’époque pré- In- 
dustrie lie : non pas uniquement 


faire fortune, mais s’élever dans 


la hiérarchie sociale, et « avant 
tout franchir la seule ligne de 
partage vraiment importante dans 
la société anglaise, après comme 


LES CONTES 

DE PERRAULT 



LES MILLE 

ET UNE NUITS 



du commun ». Les Public Bchools, 
qui dispensent un enseignement 
conçu pour former des gentlemen. 


minent l’industrie britannique, 
1’ « amateur instruit », qui adhère 
aux valeurs aristocratiques des 


Public Schoola et !’■ homme pra- 


Dans ses préfacés, B. Bettelheim souligne l’immense portée pédagogique des 
contes de fées, leur fonction thérapeutique et formative sur l’enfant II donne aux 
parents de précieux conseils de lecture, qui doit être une expérience partagée f 
entre l’enfant et Padulte. 


tique » formé sur le tas. Les uns 
et les autres se méfient de la 
formation théorique et technolo- 
gique. On est loin de l’union de 
la science et de l’Industrie que 


Deux volumes de 272 et 216 pages, en vente 

dans les librairies. 


d’histoire économique se termine 
ainsi par une réflexion sur le sys- 
tème d’enseignement, expression 
ultime des Idéaux d’une société. 


jeignemeat supérieur, 370 p.. 
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Soyons heureux , Khomeiny revient... 


Vingt morts, soixante-quinze blessés parmi la population civile 


tSttiîe de la première page.) 


Cf conseil de régence a fin*- organisé de l’étranger en vos 


ousSî' aV^fo^ De notre correspondant 
samedi 23 Janvier dans ] "après- 

midi, est venue rappeler tjue la à Damas du chef du gouvemi 
situation demeure très instable ment libanais. M. Hoss, qui 


tribune officielle surplombant le qui prévoit Ut création d’usé auto- le départ du chah », est large- 

* plus intransigeant des chefs campus de l' université, noir d'une rité destinée à remplacer le roi ment reproduit par l’ensemble de 
-...client. M. Camille Chameun. foule vibrante, avait lu. en effet. « provisoirement absent du pays ». la presse qui met en garde la 
dont les milices étaient au centre au micro le communiqué qui Théoriquement do moine, nn re- population contre les « bandes 

l’Incident de samedi, a fait venait d’arriver de Paris, peu tour du souverain n’est donc pas de malfaiteurs et de mercenaires 

* déclaration apaisante. Néan- après le départ de M. Karira exclu, bien que la plupart des qui seraient alors chargées fat- 


dans la capitale. Les affronte- négocié avec les autorités syrien- moins, les indices d’une grave SandJabL secrétaire général du observateur», y compris M. Ali toquer les installations militaires 

mente ont fait une vingtaine de nés un plan de désamorçage de tension s'accumulent. L’annonce Front national qui, quelques ina- AuxinL écartent une telle éven- et les unités de rarmie pour 

morts et soixante-quinze blessés la crise libanais, bien que lui- à Khartoum du retrait du contln- tanta auparavant, avait été ion- taallté. Le conseil comprend, creuser ttn fossé entre les soldats 

parmi la population du secteur même ne soit pas tout a fait gent soudanais de la F ad. le gaiement ovationné par la foule, outre le premier m la litre, et le peuple ». 

conservateur chrétien de ir. vtue. d’accord avec le président de la ai Janvier, est venue compliquer Acclamée par le pobbe. largement M. Bakhiiar, les deux présidents C’est vraisemblablement pour 

mais Ua sont restés circonscrits. République, M. Barîds, ni avec la situation. Après cette date, en favorable aux thèses déé religieux, du Majlis « dn Sénat. MM. Javad déjouer ce complot que les mani- 

Les deux adversaires et les milices le ministre dee affaires étrangé- effet, seuls la Syrie. l’Arabie la nouvelle a fait l’effet d’une et le Dr SadJadL deux loyaux testants ont repris dis samedi 

chrétiennes évitent leur exi<*nslan rw, M. Boutros. Les résultats de Saoudite et < symboliquement» les douche froide pour les iwponsa- serviteurs du régime depuis de insolite «campagne de fta- 

ear. pour des raisons politiques, sa mission paraissent être très Emirats arabes resteront repré- blés du Front national, qui. appa- longues années. MM. Ardalao. temlSAtlon » avec les soldats cou- 
lis ne veulent pas Impliquer dans minces, sentés dons la F AD. re minent, n’ont pu été tenus au ministre de la cour impériale, vrant de fleurs et embrassant les 


ils ne veulent pas Impliquer dans minces, sentés dans la F AD. re minent, n’ont pas été tenus au 

les combats les troupes saou- courant de la décision prise à 

dlennea de la Force arabe de dis- . _ , , . , , Neauphle. 

<tans L expiration du mandai de la FINUL C-est seulement dimanche aprts- 

Les accrochages 8 ^ commencé Au Sud-Llban f l'expiratlon du Mate, étant donné que la France ^SeSdJafcd MufdteliSlS? qot 

à 14 h- 15 d'abord à l’arme légère, mandat de la FTNtiL iPorre ln- retire son bataillon opérationnel étéofncleUe- 

pufs. très vite, au canon. De térlraalre d» Nations unies au pour ne garder que son bataillon m-ïï inTOrmé de 

nombreux obus ont été tirés «or Liban), le fa, T t ."^.^r e vînS ti S(nakrer Q 'Sur transition proposé par l'ayatollah 

*»e secteur conservateur chrétien dp vives appréhensions. L opéra- serait ^Ç*} 1 **; d Insister pour ^Aornetn» » et qull n’estfmalt pas 

de la capitale et de sa banlieue tion palestinienne de Maalot un mandat réduit, si elle ne veut n Bnar »nn de se nrononrer sur 

notamment A Ata - Remmaneh) pourraiTen effet y entraîner des P« donner Hrapresslon £une ° ffprÂJhîha. te 


re minent, n ont pu été tenus au ministre de la cour impériale, vrant de Heurs et embrassant les 
courant de la décision prise à et AU Abodi. ancien président de militaires, tftibtemenc émus et 
Neauphle. la Cour de cassation, qui ne gênés de ces débordements d’ami- 

C’est seulement dimanche après- rUffI £ nt certainement pas dans tié. Aucun coup de feu n’a été tiré 


: moins cinq joues dans 


__ , les rues de Téhéran et, depuis 

non dernier n’avoit pas. été ofncieUe- lin CODttfl de « fédQX »pedl. les soldats n’essaient 
ment informé du « mécanisme de , vuuscu uo » icinu même plus de disperser les m&ni- 

*7.' transition proposé par l'ayatollah af Wp oefîfiîî Wfîflterdî » f estants. Le mérite en revient 

A'homdnp » et qull n’estfoutlt pas e *** gemiü ïienWHU d’abord à M. BaJshtlar qui a 

fr* opportun de se prononcer sur Les quatre membres désignés donné aux troupes de sévères 

7^5 « V après -chah ». tant Que le sou- par le chats sont le général G ha- consignes de modération et de 
“ “ verain n’aurait pas quitté le paya, rabaghi, cnel d’état-major de dleerétion. 

lent ** porte-parole de M. Sandjabt l’année. SA Entera m. directeur Samedi, la gronde fête de Ilrni- 


Badaro et Achrafleh. dont tes représailles îBrft^lcnnMdcKro^e r ?j ro JÎ?e C n^nt eÂd*mS "eraln n’aurait 'pas quitté le paya rabaghi, cnef d’étax-major de dlfcrltion. 

rues se sont vidées. Le calme te t envergure. La restetancc paiestl- du Liban et si elle Le pone-paro* de M. Sandjabt l’année. M. Emeram. directeur Samedi, la grande fête de l’unl- 

revenu à partir de 37 heures. nienne et ses alliés professâtes j t Tfî „ iTii wm nm hi i il ?daine laissait entendre que le Front de la NIOC (compagnie n a t ioal e vetsité célébrant la réouverture 


* La radio phalangiste annonce binais ont encore renforcé l’état oV* surtout b fl u^ud "'tel national ne prendrait pas posi- des pétroles», qui est un des des établissements de l'enseigne- 

que les bombuderents ont fal. S fi!SÎHÎ*i»‘ïîrt Si* toulmïn 3 d ' M «on tint qu'i! n'iuralt pM flSu coiuelllera les plus pnKIHS du ment supérieur s’m déroulée s»M 

vingt morts et soixante-quinze Sf* 11 ’ a z0 . ne frontalière qu à «nappe totalement. des « contacts directs, clairs et souverain, et deux vénérables le moindre incident devant plus 

Kesfiés. et en reiette l’entière res- Beyrouth-Ouest. Le problème du remplacement précis » avec l'ayatollah Kho- vieillards. MM. J allai Tehrani. de cent mille personnes, 

ponsabilité sur les troupes syrien- ° r lea 8 casques bleus » vont da> bataillons français et Iranien meiny. réputé pour sa piété, et Mohamed M. Babhtlar avait ao préalable 

ne^UnMintaee d»nun tmL «re sensiblement affaiblis par le serait en vole de règlement : le _ r . „ . Ali Varesten. qui avait été ml- entériné la décision de l’organj- 

p^cSu^hûSuux d d^Bi^oS3i- retrait partiel du contingent fran- Danemark a accepté de ee Joln- Jf, flDances le PW- satlon nationale des professeurs 

E^ conrirrrie à l çate et celui - total — des soi- dre à la FINUL. et certains des peu relégué au second plan la for- mfer gouvernement de Massa- d’ouvrir leurs universités et avait 

æsts 

SSS-fi 

sSSS ss^ssf-sÆîWpï; rÆTïrss 

ScnfdP du et s'installant en face d’autres ligne dan sks milieux proches du création d’un conseil «fort ». qui c t le cénÀal Gharabaghi. — ont été d*ime modération 

m.ÏL (notamment Tater). Là. où me- ministre des affaires étrangères, constituait une sorte de «pont» A lasuJte de lafomatlon du rpmamiithte rTn- 

"•“*= « prealqn, s'KqmtuMi. M. Boutros, qüo l'attitude Se la entre le pounb : et l'oppouMon «,5*5 * le «pi? d" ?5rg£iaS5 dK 

rt ^ blessé par on assiste & de nouveaux exodes France n’en apparaît que plus Or IJ ni en est nen. On savait déjà chah peut maintenant in larve- ulémas, a oepemÆint b mimé 

la salt< - de populations rentrées chez eUes paradoxale. vendredi que NL Ail Axnhü. ancien ^ k ^ moment . n oe semble qu^oScim commute n’étoîtpw- 

Depuls plusieurs jours, la dans le sillage de la FINTJL il semble que. Taisant appel é premier ministre du chah, parti- ^ cependant qu’il puisse avoir «Trie avec ceux oui soutiennent le. 

tendon était perceptible k Bey- Dans les milieux officiels, on tous les concours, et après avoir san d'une réconciliation natlo- awmtle (mte dscmflance réofme» C H faiwlt allusion au 

roulh, où quelques rafales étalent tient en effet comme acquis essuyé plus d'un refus, nomm- nale.M ferait pas parte du du Mallis au nouveau gouverne- 

entendues chaque nuit, provenant le renouvellement du raan- ment en Amérique du Sud et conselL Mais on nous assurait m*n t qui devrait intervenir mardi personnellement attaqué par le 

de la lisière du secteur est de la dat de la FINUL par le en Europe, les Nations unies par- encore ^aJore que d^ntres person- ^ joumaux parient de ce dé- représentant des étudiante qui l’a 

ville. Avant de s’abriter, la popu- Conseil de sécurité pour un viendront à fournir six mille n ali tés. libérales, acceptâmes par p^ t ^ ajoutant que le chah n n«nn * de « valet de l'bnpéria - 

latton a attendu que les aocro- semestre complet. La France, «casques bleus» pour un nou- l’opposition.^ t elles^ le docteur ^dralt auparavant s’assurer lignes puis a exigé la «pendof- 

chages paraissent sérieux et que comme en novembre dernier, vou- reau mandat de six mois. Toute- Slask, M. Sadighl peut - être se& demeureront, son du chah» et le «rscoun & 

les premiers obus commencent à drait que le msmdat de la FINUL ^ h??? sorte, un pouvoir la lutte armée». 

tomber. C’est ce qui explique que soit limité k trois mois, en guise ^ndat M «toute chef du Mou- annexe au gouvernement de L’université est sans doute 

le bilan ait été si lourd, des pas- d’avertissement k tous I« partis rien k a situaüon de M. Bakhtiar. Selon Keghan Inter- ouverte, mais U y a bien peu de 

santé ayant été surpris dans les oui entravent sa missioa c’est -à- des Natiosn unies, condarnnée à pourraient donner leur accord. La national qui cite des < source» chances que les coure reprennent 

rues. Beyrouth -Est a en effet, dire essentiellement à Israël par nôtre quhin «tampon» entre les déception a été vive: les person- bien, informées » Je souverain itanc rimmüdlat Tjimanrhe. une 

75à80 % des habitants milices chrétiennes Interposées, parties aux prises sans pouvoir naütés libérales contactées ont w rSS 

s ££hï d^ssi ^ «s 

ntamé ~ Sï« e -- KJMgj Sag - HSS! 


ywi^n coïncidait avec la présence l'autre. 

LE PROJET DH TRAITÉ DE PAIX ISRAÉLO-ÉGYPTIEN 

Deux émissaires de Washington 
se rendent à Jérusalem et au Caire 
pour aplanir les difficultés «secondaires» 

De notre correspondant 


cette source, . reprise également 


APRÈS L’ATTENTAT DE MAALOT 

Les militaires souhaitent renforcer 
leurs moyens de renseignements 
dans les enclaves chrétiennes dn Liban 


par les autres journaux. « le souci n’avalent rien k voir avec Tuni- 
primordial dn chah est la survie verslté. Le seul point commun 
de l'Iran en tant vue pays indé- entre ces deux groupes a été le 
pendant a sincl d’éviter que ce débat, consi- 

« Le chah voudrait en outre dé ré . comme fondamental au 
que le sang ne soit plus versé, moment où s'ouvre une nouvelle 
précise cette très officieuse ère dans l’histoire du pays, ne 
source, qui ajoute. « un coup dégénéré en querelle ouverte et 


lhantage au -coup d’Etat 


Le gouvernement n 'envi- 


se poursuit donc bel et sage, aucune mesure à l'encontre 


De notre correspondant 


question du « lien » pour obtenir | Jérusalem. — L’attentat pales- Les militaires Israéliens estl- { l’an 


v ovaire k Jérusalem et au Caire claré qu Israël devait prendre le Maalot, près de la frontière llba- - mente » k l'intérieur des enclaves ... 
de MM. Alfred Atherton et Ber- risque d’accepter le principe d’une naise, a relancé les critinues chrétiennes libanaises de la fron- gi 
bert respectivement am- négociation sur la mise en place israéliennes contre 1* « tnefflcu- tlère israélienne Une manière de — 


bert respectivement am- négociation sur la mise en place israéliennes contre 1’ « inefflca- tlère Isra élienn e. Uhe manière de 

bassadeur itinérant et conseiller de l’autonomie dans un délai d*un cité » des forces de l’ONU sta- signifier qu Israël n'a pas ITnten- 
furldlaue du département d’Etat, an après la signature du traité, tionnées au Sud-Liban. tion de fermer la « bonne Jron- 

* t-*. ' — »««««« —— -.O i. i*. a»iM_ tmi* été tués par tlère » et de diminuer r"” 


annoncé k Jérusalem samedi comme le souhaitent les Améri- 
13 janvier, n’est en effet, pour cains et l'exigent les Egyptiens, 
l'instant, qu'une repris# de 
contact après l’échec de la OS- 


res lie Monde du d janvier), le Jci 
aérai Nechat. un de ses proches tul 
npagnons, vient d’être nommé de 
n mandant en chef de la garde qw 
périaie. Le général Amin Af- pri 
ir a été. lui. désigné à la tâte en 


des affaires étrangères, 
te réponse écrite à une 
du député socialiste 


Les nouvelles implantations 

Far ailleurs, la déclsicn de créer 


dans un rentre de vacances. Une 


i ban. tion de fermer la « bonne fron- impériale. Le généra] An>in Af- présence de l’ayatollah Khomeiny 

tt été tués par tlère » et de diminuer son aide ahar a été. lui. désigné à la tête en France, «questions gui témoi- 
moment où ils et son assista n ce aux milices du deuxième bureau de l’armée. gnent du mépris de leurs auteurs 
ndre des otages chrétiennes dn Sud-Liban- Le dernier appel de l’ayatollah pour la tradition d’asüe politique 

vacances. Une p. CL Khomeiny. dénonçant un complot de la France ». 


rt ceirn de la rencontre tripartire »■» nuuvcnw uiip.amuuu.u trente vacancière qui séjournent 
de Bruxelles & la veille de NoBL p décision de créer dans l’établissement s’est tuée en 

Les deux émissaires américains imSSiwtiMia a n «ratant du troisième étage du 

sont chargés de préparer le ter- wTtSriffii de bâtiment où venaient de pénétrer 

rain p^ir des pourparlers plus le **• ° n soldat israélien 

approfondis et de déterminer si et cinq pensionnaires du rentre 

ceux-ci sont pos^bles. C’est vrai- gSSSte dîsmiBSa Slft” ont été blessés, 
semblablement dans cet e»mt a t . Etats-Unis. Si le gou- L’attentat a été revendiqué à 
que le président Carter a déclaré, v __. ement dément, même de Beyrouth par le FDLP. (Front 
dimanche à Atlanta f Géorgie ), ambiguë avoir l’intention démocratique pour la libération de 

qu’D n’écartait pas l’ïdée. «Si céto ^ fo^eV^irÆ nouvelle localité 3* Palestine). En mol 3974, les 
est nécessaire ». de convoquer un e . a Naplwse au bénéfice des élèves d’une école de Maalot 
réunion au sominot œ&e SSéilslS^ ^duGoushtonuntai avalent été pris en otage Bar un 
MM. Sadate Bégin et Jul-meme. ïcomme u ava j t été annoncé commando palestinien, et nue 

... ^ vendredi), il vient de faire savoir trentaine de personnes — des 

.Mît AthKton et San^ll sont autorisé le Nahal (unités enfants pour la plupart — avalent 

BsyTSïWi bs£ 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 

• LE GENERAL RUBEN GRA- 
FIGNA a été nommé comnao- 


att endos h Jérusalem mardi ma- a Mtwlsé le i^naj (imn« tuéea V ^ de la junte militaire k partir 

tin et doivent gagner Le Caire à A? j, r- min du 25 Janvier prochain. C’est 

la fin de la semaine. Bs recher- denx établissements agrtooire Ce raid palest inien prouve, le général Orlando Ramon 

cheinnt une solution aux dlffl- l^in dans la vallée du Jourdain selon les autorités israélienne, A an«i mil représente aetneé- 

aSSJSSta s^ui ont et l'autre aux abords de Gaza. quêtes «w M«s» d, i te fiSS ïïx îSaïla Junre 

empêché Jusqu'à présent la signa- Le cabinet a d’autre part ap- a * ,peuvMit, ren ^lir , leur l’année de l'air aux côtés des 


guérilla M 19. Parmi les pri- 
sonniers figurent des prêtres, 
des dirigeants syndicaux et 
des professeurs. Le gouverne- 
ment a rejeté rés accusations. 


quete menée sur le vol dar- de préparer/ avec raSünfcrtra- 

mes to» une garnison mlU- 

tlllre dB gu4rlUe r SnT»ta3e«tenSS. 

PM présumés dn mouvement 55SSSTde nouvelles éleo- 
M 19, certains tentent de ü nnt «ons Jeconiréle^dë 

n\!%ï? rl * nt fà F p’? vüllon pu “ YOtrb. avant aeptembie pro- 

buque. — (AF*J ehflJn — (AÆJPJ 


aux Israéliens et aux Egyptiens attribuer deux portefeuilles -r j infiltrations palrétinienntt. Le 

le compromis concernant ire (cehfl de l’industrie, du commerce eé^l comma^am 

'svH-irviM s p.*. s du nroiet de traité. du tourisme, et relui des trans- frontalière a estimé que les 


États-Unis 


articles 4 et 6 du projet de traité, et du tourisme, et relui tes trans- frontalière a ‘ “Jg»é que tes 

•sœs 

saffi*SSia KSrtWK ESSîSKs aaaSsSsi 

contractfe pœ W l _*!*_•** *•. .'"SLSïSSÎJ? Üago. a-t-on appris le dlman- &SsOTBlanche a fait cette 


les pays arabes). Mais tes Qiws- «juvegmement pour protester con- Prés de deux rente Patestintens 
tiens essentieües les plus gravre, tre l’acreptatlon par Israël des ont réu. ri k PJnMm 

comme celle du lien entre la accords de’ Camp David Aucun £ SSsSL 

signature du traité et la mise en nouveau ministre n’a été nommé, ttôjpa. J^étar-maîw^ tsaélten 
place de l’autonomie en Çlsjorda- ces deux portefeuilles ont été ré- jSfSJ 11 J?* ®£ "JïïrSwS «î? 
nie et dans le territoire de Gaza, partis entre les ministres actuels, réalité très nette m en supérieur, 
ne devraient pouvoir âcre discu- Les ministres du parti national 

tées que dans un deuxième tempe religieux ont voté contre oette _ . 

à un niveau plus élevé. décision ; Us souhaitaient que 

* leur parti soit mieux représenté 
La venue des deux envoyés au sala du gouvernement. Le 
américains- — même si leurs ob- pjîJL, Qui a douze députés à 
jectifa sont modestes — est ^ Knesset, ne compte que trois 
accueillie en général avec us cer- ministres. le même chiffre que 
tain scepticisme dans la presse œîui du parti démocratique issu 
israélienne, qui fait encore état dn Dash, qui n’a plus que sept 
de dissensions au sein du cabi- députés au lieu de quinze pré- 
net, notamment entre MM. Bégin cédemment. 
et Day an. Ce dernier se FRANCIS CORNU, 

de plus en plus favorable à des 


de Beugle. — (AFFJ 

Colombie 


I UNE ENQUETE a été ordon- 
née. 1e samedi 13 janvier, par 
2e procureur général sur les 
mauvais traitements dont au- 
raient été victimes des déte- 
nus considérés comme mem- 
bres dn mouvement de 


seize de la naissance du pasteur 


prix Martin-Luther-King pour 
la paix et la non-violence, 
M. Carter s'est engagé à œu- 
vrer pour la promotion des 
Noirs dans tous les domaines. 
U a notamment promis une 
aide financière du gouverne- 
ment fédéral aux universités 
accueillant des étudiants noire. 

- (AS J 3 .) 


I LA -MISSION INTERAMERI- 

CAINE DE MEDIATION a 
formulé une nouvelle propo- 
sition relative au contrôle du 
référendum envisagé. La 
consultation pourrait être orga- 
nisée sous contrôle interna- 
tional, par -un groupe triparti te 
composé de membres du. -gou- 
vernement, de représentants 
'de l'opposition et de person- 
nalités indépendantes — ce .qui 
représenté une concession . au 
président Somoza. La mission 
demande au chef de l’Etat et 
au FA.Q. -(Front élargi d’op- 
poslti o n) de se prononcer sur 

cette formulé avant le 1S jan- 
vier. D’autre part, quinze per- 
sonnes auraient été tuées le 
dimanche 14 janvier à l’occasion 
de deux affrontements entre 
la garde nationale et des élé- 
ments sandlnisles, l’un près 
d'Esteli et l'autre près de Car- 
denas. — (Reuter, Z7J“J.> 
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EUROPE 


AU DEBUT PE LA VISITE PE M. BREJNEV 


La presse bulgare se félicite de lechec de Pékin en Indochine 


FACE A L'ESCALADE DU TERRORISME 


Alors que M Brejnev séjourne en Bulgarie 
— où la presse se félicite de la «défaite» 
enregistrée par la diplomatie chinoise au Cam- 
bodge, — les commentateurs soviétiques conti- 
nuent de s'interroger sur les conséquences de 
la normalisation des relations stno -am é rie aines . 
Ainsi, nous indique notre correspondant Daniel 
Vernet, dans les « Izvestia » du 13 janvier, 
M Bovine redoute que « la normalisation faci- 


lite pour la Chine l’accès aux armes occiden- 1 
taies» et que d’autres pays du continent s'ar- 
ment pour maintenir l’équilibre. 


L’antorité du gouvernement s’effrite rapidement 


Cependant le commentateur indique que Le 
rapprochement avec la Chine ne doit pas 
empêcher les Américains de poursuivre le 
dialogue avec HJ. ILS .S. et de conclure les 
accords en discussion, tel le traité SALT-IL 


demf^es *&£ De "° fre ********** gStï aSî ?e fau- 
tives du l' f mars l’autorité tiquement tous les jours avec les 3 aTn^ s C ^fficiers Pi en 

du gouvernement Suarez est responsables du nmintlen de l'or- étaient les auteurs : on ne sait 
en train de s'effriter rapide- dre. mais ces réunions successives toujours pas le résultat de l'en- 


vemement. mais cette fols plu- 


ment. La progression de la ont surtout servi à démontrer que quête ouverte par les autorités s 


dans ses efforts pour construire 


à son adversaire chinais, par 


Vietnamiens interposés, une dé- 


Vienne. — « L'Union soviétique rj e notrG CO rresDondant ^ 800 «npi™. * un moment où 

et la Bulgarie continueront à être ue nOTre corresponaanr u a le sentiment d’avoir infligé 

solidaires du peuple cambodgien Furnno rpntrnlp à son adversaire chinais, par 

dans ses efforts pour construire en U Ope C Vietnamiens interposés, une dé- 

utl Kampuchea pacifique, indé- tttpIUput «utrp nnnr faIbe cuisante en Indochine. La 

PZlfon i, dém oorollQueetom. ee^set^ en toute^étïde ™ 

dffîe, eagy é nir la voie du so- i e succès remporté dans la ranm- constatarit jue lef fondrement (ta 

cialitme. » C’est ce Qu’ont déclaré TJajT saaswâ ^Sioae de M. Po! Pot est aussi, 

le samedi 13 janvier i Sofia SùJSSS mdfie ^îf. I tS selon elle, .une débite de lo ûi- 

tïïfl-SSÎHr*,!? SS* mIÎSm. Jlvtor siSt au iüil- PtoMlto.Mtn oise et de ses buts 

.JL la politique étrangère du bégémonistes ». 

SriouS» iS ™ * ?rand frère B soviétique. Cette L’heure, en tout cas, est en 

faZJZhJp 1 * 5 *-/ 031 raïî >f ft H^ 0 ^ fols “ lcore * ü s’est montré à la priorité pour Moscou et ses alliés. 


violence politique (près d’nne les autorités n' avaient aucun plan les jmÿdents qui se sont produits 
victime par Jour depuis le ^“nnïïEï 08 ^ our - là - à l'occasion des foné- 

ri x Tirit j- i-fl-Ji.! -t îSrnnuis- le terrorisme et fl 11 elies con “ “ railles du gouverneur militaire de 
début de 1 année i et iimpuis- d e réagir au coup par Madrid. 

sauce des responsables du coup, au lieu de monter un dis- ^ p | U nart des attentats corn- 
ai am tien de 1 ordre provo- positif de prévention efficace. mis depuis le début de l’année 
quent un malaise grandis- Comme après chaque attentat ont été revendiqués par la bran- 
sant an sein de l'armée et de spectaculaire, le gouvernement a C kç militaire de l’ETA dont les 
la police, et conduisent cer- annoncé le renforcement des me- objectifs et les méthodes sont 
tain*» de ses chefs à des atti- sur8s de . : SSR-EÏÏtLZ amplement connus. Biais la réap- 

tudes de contestation, voire d Vf2 Potion des GRAPO (Groupes de 

Ko^fioÆusen JffïJ PÏÏSafiT.ÏE 

plus fréquentes. urgence à Madrid. Il a réaffirmé 5iJ r< m. Cruz Cuenca. juge J au 

La presse de diman che a pré- 611 même temps la Validité à tribunal suprême, a relancé les 


la stabilisation de la situation en hauteur de la tâche en célébrant ainsi que^a déclaré M. Jlvkov senté comme un fait significatif & e . f°? doutes qui pèsent sur cette orga- 

OsiedaSui-Sn,. «te “ uuÙI aS- ai . TmrJee^Tde raufiéS le déplMenumt. la vellÿd» chef Sgff *!SS. *„.» "taHou i en raison du i caractère 

M. Brejnev a eu droit à son de sang et d’âme , de buts toutes les forces révolutionnaires Sd? par renvoi de ^commandas 5?*îî??SmA^TïïSSiS l îtoï 

fflWjasrs'sÆ suHÆSAfl 

égaras, accueim par ia aire ci. ion YouvrMlarie nnn alionAp Inopinée a une réunion des chefs pagne souffre d un terrorisme qui 

racontrè” 1 à 001 ?? 6 réSdente 5111 ^ ^ visite, de M. Brejnev, même ,M_ Brejnev sait qu’il peut Si? ^^t-major ea présence du mi- [fae indiscipline CrOÎSSanfe P* 5 Un son nom : le 12 jM- 

SI elle est surtout présentée comme ter plus que Jamais sm cet allié! nistre de tutelle, le lieutenant K vier. un policier municipal a été 

SïïbîïH 5? bmeaï poïtique du ™ sé - }o ‘ ur de repas, apparaît En déclarant que les rdatiors ^néra.! Gutierrez MeUado. Le C'est dans un climat général assassinéji Madrid, comme l’avait 


pagne souffre d’un terrorisme qui 

Une indiscipline croissante 

C’est un climat général assassiné à Madrid, comme l’avait 


P^st r ?«“in D rSSt«?S l H? I ÎT?SÏ conu^'ine rtpoaeà'retaïdémOTt sov!âo-buügarës''ÔDt touj'oura été | Quotidien El Pais rapproche cet de pessimisme, et alors que les été. en déetmbre. l’un de ses col- 
aviùt d? mjUcIwu à im Utaer à ïln"®*» f>“e HU damier «un exemple rTMematianalùme I entretien au sommet d’une «teu- critiques se multipliaient contre lesues. Aucune ^organisation n'a 


officiel if 1 ' Vu. Je tf 1 rivknv dans les B alkan s par U Hua socialiste en action a, 11 
La tSeâe ^ ÆlïSi G“feng. Agissant selon, l’idée ployait pas une simple fif 


régnant dans les milieux le gouvernement, qu’on apprenait revendiqué ces deux attentats, et 


les explique, puisque les 


‘JLZ Ti-ntmal Guofeng. Agissant ‘selon l'idée ployait paa une simple figure de militaires, en raison du discrédit en fin de semaine la démission rien ne les explique, puisque les 

que la vengeance est un plat qui style. Et en remarquant que cette croissant dont souffre le ministre de plusieurs responsables de la deux victimes notaient mêlées, ni 

Se mange froid, 1e dirigeant sorié- cooftn^ ^éHS à ïSiflï de la défense et le ministre de poUœ armée Ue Mande daté 14 de près m de loin, à la lutte 

îîïïSSS 1» tique affirme sa présence dans domaines, il s’est adressé mdirec- l'intérieur, M. Martm Villa. et 15 janvier). L'un des démis- contre le terrorisme. 

cette région du monde, s’offrant tement aux dirigeants roumains Depuis l’assassinat, le mardi sionnalres est le général Dïonisio En revanche les coups de feu 
pie a i occasion oe ces cere- même i e juxe de traverser la pour leur montrer la voie à suivre. 9 janvier, de M. Cruz Cuenca, Bartret, inspecteur du corps, un tires samedi a Saint-Jean -de-Luz 

Roumanie rebeBe comme s’il juge au Tribunal suprême, le chef autre le directeur de l’académie contre José Manuel Pagoaga Gal- 

Brejnev ne pouvait guère s'agissait d'une simple province MANUEL LUCBERT. du gouvernement s’est réuni pra- Qui forme les future policiers. Les lastegui. dit Peixoto. l’un des res- 

intéressés demandaient leur ré- ponsables de l’ETA militaire, sem- 


ont réenê à l’occasion Apmis céré- du monde, s’offrant tement aux dirigeants roumains 

ontregue a l occasion de ces cère- mènœ de traveraer la pour leur montre? la vole à suivre. 

Roumanie rebetle comme s’il 

M. Brejnev ne pouvait guère s'agissait d’une simple province MANUEL LUCBERT. 


Tapis, meubles, 
et objets d’Orient 



du gouvernement s'est réuni pra- qui forme les future policiers. Les lastegui. dit Peixoto, l’un des res- 
intéressés demandaient leur ré- ponsables de l’ETA militaire, sem- 

intégration rians l’armée de terre, bien 6 liés à un terrorisme qui a 

leur corps d’origine. L’affaire pa- déjà fait ses preuves, notamment 
raissait d'autant plus grave que Algérie : celui qui consiste à 
le général Bartret aurait tenté utiliser des polices parallèles pour 
de provoquer des démissions en éli m i n er l’adversaire. Après Va a- 
chaîne parmi ses collègues, à en sasslnat d’Argala. en décembre, et 

croire les informations données l’attentat manqué contre Juan 

par la presse, qui a parié à ce José Echave. autre dirigeant de 

propos de « défi », de cr tentative l'ETA tous deux atteints en ter- 

de désta büisation » presque aussi rltoire français, on croit de plus 

. grave que le coup de main avorté en P lus - a Madrid, que les « bar- 

| A du 17 novembre 1978. Pour expli- bouzes » sont désormais entrées 

■ quer leur geste, les mécontents f n action, encore qu’on ne puisse 

I Æ !«■ B ont mis en cause le ministre de écarter totalement l’hypothèse de 

I H H f» l’Intérieur, dont la démission a règlements de comptes internes. 

■ ■ été démentie à plusieurs reprises Beaucoup redoutent que de telles 

la semaine dernière. operations n’aggravent la sltua- 

Depuis l’été dernier, les slgnæ tïon au Pays basque et n’encou- 
de « mollesse » se sont multipliés ragent les éléments les plus 
au sein des forces de l'ordre. Ce « fanatiques b de l’organisation 
fut d’abord un co mmuni qué du séparatiste, 
syndicat des policiers, disant CHARLES YANHECKE. 

qu’ils « en avaient assez b des 

attentats. Puis, en octobre, à • Diverses manifestations 
Bilbao, une manifestation,, de antinucléaires au Pays hasque 
plusieurs centaines de policiers ont dégénéré dimanche 14 Janvier 
armés, qui retinrent enfermés pen- en affrontement avec les forces 
dont plusieurs heures les plus de l’ordre. La plus importante, à 
hautes autorités de la police et Saint -Sébastien, a fait un blessé, 
de la province. En novembre, un Barricades et affrontements avec 
lieutenant-colonel de la garde les forces de l’ordre ont également 
civile et un capitaine de la police marqué dans la soirée les raani- 
armée étaient impliqués dans une festatlons à Mungula (province 
tentative de complot, tandis qu’un de Biscaye) et Fampelune iNa- 
généraj de la garde civile était varie ). Dans ces deux villes, la 
mis aux arrêts pour avoir insulté police a tiré des balles en caout- 
Je m i n istre de la défense. Le cbouc contre plusieurs centaines 
4 janvier dernier, d’autres in- de manifestants. — (AS 0 JP.). 


Les commandos anti-ETA 
multiplient les ripostes en territoire français 

De notre correspondant 




N’en rêvez plus. Ils sont là les tapis d’Asie. Sélectionnés sur place 
par des acheteurs compétents et passionnés, ils sont arrivés 
du Pakistan, d’Inde, d’Iran, du Cachemire, de Chine, d’Afghanistan, de Turquie. 
Vous pouvez les admirer, les toucher, les choisir et investir 
en toute sécurité : un certificat d’authenticité vous sera délivré. 

Vous pouvez également profiter, sur tous les tapis d’Orient jusqu’au 3 mars 1979 de 


Bayonne. — En sept mois, c’est 
le troisième attentat qui est per- 
pétré sur la Cèle basque contre des 
réfugiés politiques basques espa- 
gnols. Le 2 juillet 1978, A Saint-Jean- 
de-Luz, un commando avait mitraillé 
dans leur voiture un des fondateurs 
de l’ETA Juan José Echave, qui sur- 
vécut, et son épouse, qui, elle, fut 
tuée sur le coup. Le 21 décembre, 
un autre dirigeant de l’ETA José 
Miguel Benaran, plus connu sous le 
nom d’Argala - (le Maigre), était 
déchiqueté dans sa voilure piégée 
à Anglet Samedi 13 Janvier, enfin, 
c’est un autre militant de l’ETA 
José Manuel Pagoaga, âgé de trente- 
quatre ans, qui a été visé. M. Pa- 
goaga, connu dans la clandestinité 
sous le nom de « Peixoto - (chaque 


lion A arrêté d'interdiction de séjour. 
Toujours en 1974, il avait participé 
aux grèves de la faim organisées 
dans la cathédrale de Bayonne. 
Samedi malin, il avait mis sa voi- 
ture en stationnement â 3 00 mètres 
de son domicile. 

Depuis qu'ils se sentent menacés, . 
la plupart des r é r u g I é s politiques 
basques espagnols qui ont des res- 
ponsabilités dans ['organisation révo- 
lutionnaire changent fréquemment de 
domicile. C ' é ta 1 1 la cas pour 
« Argala ». José Manuel Pagoaga sa . 
pencha pour regarder si une charge 
de plastic avait été placée sous sa 
voiture. Il se trouvait dans cette 
position quand le premier coup de 


20% d’escompte 


et du crédit gratuit 9 mois à partir de 1000 f d’achats, dès acceptation du dossier- 
et après versement comptant légal. En effet la totalité des frais de crédit (teg 17,30% 
perceptions forfaitaires par dossier 12 f, par échéance 2 f) est prise ’ 

en charge par les Galeries Lafayette et viendra en déduction 
de la première mensualité appelée par le Cetelem. 

Pour tous ceux qui aiment l’Extrême-Orient, et pour parfaire le dépaysement, 
des meubles chinois , des laques du Vietnam, des lampes chinoises (100 ans d’âge) . 


de Bayonne. 

M. José Manuel Pagoaga a un 
réle Important dans l'organisation 
basque, qui lui aurait confié les ques- 
tions financières et certaines tâches 
de renseignements. En avril 1973. 
Il accompagnait un autre militant, 
Juan Miguel Mendizabal, quand 
celui-ci fut abattu par la garde civile. 
Enfin, c’est un ami d'» Argala » et 


feu retentit Un homme était des- 
cendu d'une fourgonnette et devait 
tirer encore sur fut à deux reprfsasü 


Le croyanf mort, l'agresseur sauta 
dans la fourgonnette par la porte 
latérale, ainsi qu’a pu le constater 
un témoin, ce qui démontra qu’un 
complice se tenait au volant Le véhi- 
cule devait être retrouvé un peu plus 
tard non loin de IA H s’agit d’un 
véhicule de location Immatriculé à 
Bordeaux. A l'intérieur, fa police a 


décembre 1973. revendiqua l’attentat 
commis à Madrid contre l'amiral Car- 
rero Bianco. Or les commandos 
antl-ETA se sont juré de venger 
l’ancien - numéro deux - du régime 


iuvô des cagoules et deux fusils 


chasse, dont un au canon scié. 


CHRISTIAN BOMBE DI AC. 
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LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 

Un entretien avec le colonel Ould Salek 


(Suite de la première pape.; 

— Hais wnj n'avet plut de 
relations diplomatiques avec 
CAtgérte. 

— Si l’Algérie manifeste le désir 
de reprendre les relations diplo- 
matiques avec la Mauritanie, nous 
y sommes prêts, immédiatement 
et sans aucun préalable. Nous 
sommes cTores et déjà en contact 
permanent avec les Algériens et 
avec le Front Folium et je vais 
très prochainement envoyer a 
Aller un de mes proches collabo- 
rateurs. 

— L'arrêt de Fin fr mention 
française en Mauritanie, et 
notamment la suspension des 
vols de Jaguar, faciliterait 
sans doute le dialogue avec 
Alger? 

— Noua ne négocleron-. pas 
nous conditions. Cela nous serait 
insupportable parce que «mira ire 
à notre souveraineté. Tant que 
la France y consentira et que 
noua l’estimerons utile, son aide 
sera maintenue, mats je su» 
convaincu que dés que l'Algérie 
aura un nouveau chef d'Etat, 
l'action de la France pourra être 
décisive. Elle entretient en effet 
des liens naturels avec l'Algérie 
et les deux pays entendent les 
développer. C’est un rôle vérita- 
blement historique qui revient à 
la Fiance, qui est d "aille ura direc- 
tement Intéressée au règlement 
du problème saharien. 

— Pensez-vous que le e co- 
mité des sages » de i’OJJ-A. 
pause avoir une action im- 
portante? 

— La solution qui sera mise au 
point ne peut être que celle des 
parties directement concernées. 
Les tiers sont simplement en me- 
sure d'accélérer le processus de 
réglement en apportant leur cau- 
tion aux Intéressés. L'O.U-A„ 


comme d'ailleurs l'ONU. ne fe- 
raient donc qu’entériner ce que 
nous aurons nou£-mém<$ arrêté. 

C’est pourquoi nous poursuivons 
actuelle ment 1er, contacta directs 
avec le Polisario et l’Algérie, étant 
en fendu que, simultanément, nous 
tenons en permanence le Maroc 

éïrojiemem informe du progrès 
de nos démarches, 

— Avez-i^ua obtenu du Ma- 
roc qu’il retire totalement ses 
troupes du territoire maurita- 
nien avant la fin du mois de 

— Aucun calendrier précis n'a 
«é établi û ce sujet. Les troupes 
marocaines regagnent leur pnyc 
au fur et à mesure que des unités tlons. K établir 


— Pouvez - vow dresser an 
bilan de ras six premiers mots 
de gouvernement ? 

— Ce serait prématuré, car 
nous a vomi surtout Inventorié la 


eu pour objectif Immédiat 

apaisement général des esprits 
dans le pays et dans notre région, 
a Quant à la situation écono- 


dollo' 


aurons A régler 
450 millions de 


venions, dans de telles condl- 


l'tntention de 


Mauritanie à la fin du premier 


les membres de 
vemement toujours détenu* ? 
— Des enquêtes sont en cours, 
et aucune décision officielle n’a 


( de médiat ton dans 
l'ai faire du Sahara occidcn- 


dent Senghor & i 

nos deux gouvernements restent 
en liaison permanente. 

— Le regain d'agitation au 
sein de la population noire de 
Mauritanie ne risque-t-il pas 
d' hypothéquer ces relations ? 
On vous prête parfois rtnten- 
Cton de prendre des distances 


des problèmes dont le réglement 
est beaucoup plus urgent. 

— Ai*ez-vous V intention de 


mission temporaire : lors- 
que les objectifs que nous nous 
serons fixés auront été atteints, 
nous céderons la place. 

Propos recueillis par 
PHILIPPE DECRAENE. 


l-taari i U l'Organisation de a A raccaiton de la cemmf- 


mute en valeur de la vallée du 
fleuve Sénégal (OM.VJSJ. 

— A aucun moment, à aucun 
niveau, la Mauritanie n’a envi' 


moration de la Journée des i 


tlon n'est pas l’affaire d’une 

ethnie, mais concerne la totalité Vagresslon du 1$ janvier 1971, le 
des Mauritaniens. Notre équipe 
ne soutient aucun groupe régional 
du tribal Notre diversité est notre 
fierté et notre unité est Intan- 
gible. 


t table ronde » le 20 Janvier, À 


Algérie 


La naissance d'un héros 


Alger. — Le préfcûaiu Boum** 
diène veillait de ton vivant à 
ce que r.en ne filtre sur u 
via privée. Ce que ion savait 
sur son enfance, m tiunu. 
sas goûts, sa tsmihe. se résu- 
mait t très peu de chose. - J* 
sua né avec /« révolution % 


Sur ses | bu nas années. Son i 
lutuaqe, ses infimes, connais- 
saient et respectaient ce goût 
du secret, celui-ci <J0Mi mener, 
comme ce tut le cas pendant 
chef de l'Etat, 


. le ioumaUste qui 
s'aventurait a Heiopoli*. son vil- 
lage natal, pour recueillir des 
témoignages, se voyait ferme- 
ment écarté et ramené à Alger. 
Jaloux de son intimité, le pré- 
sident refusait aussi tout culte 
de la personnalité. 

Aucune ville ne portait son 
nom. non plus qu'aucune rue : 
pas un buste de lui dans les 
édifices publics ni de statue sur 


De notre correspondant 

les places : et tes reporters ve- 
.nue dans la capitale * l 'annonça 
de son hospital mal ion s’éton- 
naient même de veut sur Isa 
murs aussi peu d'affiches Je 
représentant. Le plupart Centre 
ellee. délavées par la pluie et I* 
soleil, calaient de la dernière 
visite du président KadftafL 
Cette rare réserve dorme un 
relief encore plus grand k l'extra- 
orc< n&ire hommage qui fui eat 
rendu aujourd’hui. Partout, sur 
tas façades, s'étalera des affi- 
ches représentent, but fond itorf. 
la chef de l’Etat défunt avec 
une simple légende : - Repose 


page CEI uooOishia paraît cha- 
que jour encadrée de noir avec 
photo du disparu. D'innom- 


les écoles, les tycées 
facultés, les enseignants ont 
consacré au moins un cours A 
/'ouvre du « grand révolution- 


' Il était le meilleur de ten » 

e d'E:-A!i3. des vie et à /‘ouvra du président. 

El DfSrcft, organtf de l'armée, 
écrit ainsi dans son éditorial : 
- Noua regretterons toujours feb- 
sertee de son attachante per- 
sonne. en qui nous retrouvions 
notre fierté, notre orgueil et nos 
ambitions. Mous regretterons ton 


déiégarions venues s« recueillir. 
Il n'est pas une réunion qui ne 
compte un hommage au - héros », 
au - martyr dos deux dlihads » (il 
ainsi que l'a qualifié devant les 
congressistes de /'Union de U 
jeunesse le responsable èxéculif 
chargé de l'appareil du parti. 
M. YaMaoui. Un timbre a été 
édité é na mémoire. La livre Un 
Algérien nommé Boumed/éna, 
d'Ania Franeos et Jean-Pierre 
Sareni, interdit de son vivant, a 
été autorisé è la vente. 

Tous les journaux et toutes les 
revues ont consacré des supplé- 
ments abondamment illustrés & la 


donnait 

tf allégresse, tes pas mesurés qui 
répandaient confiance, détermi- 
nation et assurance. Noua regret- 
terons la résonance de te voix...» 

Les témoins, tas voisins, les 
parents, hier encore frappés de 
mutisme, parlent d'abondance. 
L'hebdomadaire Algérie actualité 
a reproduit leurs propo* dans 
sa dernière Uvra'aon. L'imam du 
village révèle ainsi qu'il accueillit 


Mohamed BouWotwtba — la 
futur Boumediéne, — dés Véga 
de trois ans. « Il découvrît très 
vite an ca petit blond au regard 
vft et profond, m jeun# éofam 
t loué de qualités exception- 
nettes - une soft avtde d'appren- 
ara , de gràodaa facultés (T assi- 
milation tl une mémoire extraor- 
dinairement développé», m 

Ses camarades du lycée de 
Guelma ont également gant* de 
lui un souvenir privilégié: - U 
était la meilleur de tous. » 

Il était naturel que l'Union de 
la leunesse algérienne rende A 
celui qui fut un jeune exem- 
plaire un hommage particulier. 
Non contente d'avoir donné son 
nom à son congrès constitutif, 
elfe fui a décerné, è titre symbo- 
lique. la p/emiér» carte d'adhé- 
rent Les - kecheta » (scouts) 
« appelleront désormais » cadets 
Boumedléne - et la prochaine 
promotion du aerv rce national 
portera le nom du chet de l'EtaL 
Chaque année, ta jour anniver- 
saire de sa mort, un prix spécial 
sera attribué A un jeune qui se 
sera distingué dans la voie tra- 
cée par ta président La nom de 
Boumediène a été donné à V uni- 
versité de Bab - Ezzouar. prés 
d'Alger. U sera également attri- 
bué è un viiiage socialiste qui 
sera édifié prés du cap Stgli. 
non loin de Be}aia (l'ancienne 
Bougie). 

L’Umon des femmes, de son 
célé, a décidé de créer, dans le 
cadre de l'Année Internationale 
de l'enfance, un concours de 
dessin et de rédaction. Les lau- 
réats recevront un - prix Houari- 
Boumediène ». 

DANIEL JUNQUA. 

(J) 31 s'agit des deux « guerres 
saintes » : la première pour la 
libération <ts la patrie et la 
seconde pour atteindre l’indé- 
pendance économique et le déve- 


Tunisie 

LE DÉTOURNEMENT DU BOEING DE TUNIS AIR 

Tunis estime que les pirates 
ont eu l'accord de Tripoli 

De notre correspondent 

talent fun pistolet mitrailleur, un 
revolver de gros calibre, des gre- 
nades. de la dynamite J, -avec le- 
quel ils ont quitté l’appareil en 
déclarant : « Maintenant nous 
allons prendre un bon bain » (2). 

Ce récit, qui aurait été rap- 
porté aux autorités par l'équipage 
du Boeing, a choqué bon nombre 
de Tunisiens, et sa publication 
pourrait signifier que le gouverne- 
ment entend donner des suites à 
cette affaire. 


beaucoup d'ül usions sur la de- 


tés samedi à Tripoli. En effet* 


politiques n’hésitent plus à poser 
la question : « Quel a été le rôle 
exact de la Libye dans cette 
affaire ? » 

St le mot complicité n’est, en- 
core. que chuchoté, on s’étonne 



passagers, puis des membres de 
l’équipage, dont certains avalent 
été enchaînés par des menottes, 
si taons exigences n'étalent pas 
satisfaites : la libération de l'an- 
cien chef des syndicats. M. Habib 
Achour. et la liberté de quitter ta 
territoire pour M. Mohamed Mas' 


cependant de l'extrême bienveil- 
lance dont tas autorités libyennes 
auraient fait preuve à l’égard des 
trois pirates tunisiens (U. Samedi 
soir, l’agence Tunis-Afrique 
Presse (TAP) a diffusé on récit 
du détournement qui comporte 
plusieurs points troublants. 

Ainsi Tripoli aurait été dès 
l'origine la destination des pirates. 

remèdes ^ docu- UES ai i aires étrangères oecianub 

qui souhaitent la libération de 


premier 


complices : « Tout se déroule Achour 

comme prévu. Tout est normal A “ our ' 

ici. » Puis, comme ils s’inquié- 
taient de la mise en place autour — 

de l'appareil d’un dispositif de U) Les troto «t a 
sécurité. U leur aurait expliqué : 


MICHEL DEURE. 


quatre — ainsi 


léger eu cas d’attaque d’un ç*nc. Agé de vingt-sept uù ; Chlbab 

commando qui viendrait de — *— *-* ■*- -* — • — *- 

l’étranger. » 

Au moment de la reddition — 


t été annoncé initialement. 
Aysidh chef 

çant. ftgé <Ji 

DakhlL ouvrier. Agé de vingt- troll 


sans condition, — un groupe de 
Libyens non armés sont montés a 
bord et ont laissé tou tie temps 


. Abdeoaelem FerehtcbL ri... 

tionnatre au ministère tunisien de 
l'agriculture. Agé de vlngt-quauv 


1 qu'ils transpor- Tunla-Cartbâge. 


(2) Four les vola Intérieure timi- 
de os, U n’y avait Jusqu'Ici aucun 
:ontrole de passagers A l’aéroport de 



Enfin un magazinequi ose 
se consacrer à tous vos problèmes d’aigent : 

Mieux-Vivre 


tes -vous de ceux qui évitent de parler argent?. 
■“ Pourtant, il vous faut bien ['admettre : quelle 
que soit votre situation, l’argent conditionne 
votre mode d’existence. 

Mais si, dans votre profession, vous êtes un spé- 
cialiste, vous vous sentez par contre souvent 
désarmé, pour défendre vos propres intérêts. 
Pour la première fois, un magazine s’est fixé 
Ipour objectif de vous aider chaque mois A bien 
gérer vos finances personnelles. Ce magazine 
c’est Mieux-Vivre.. 

L’argent que vous gagnez 
Vous pourriez peut-être avoir un salaire plus 
élevé... faire une brillante carrière i l’étranger., 
fonder votre propre entreprise— aider votre 
femme A ouvrir un magasin. 

Mieux-Vivre vous suggérera chaque mois de 
nombreuses idées qui stimuleront votre esprit 
d’entreprise, illustrera ces enquêtes d’exem- 
ples de cas vécus, grâce auxquels voua bénéfi- 
cierez de l’expérience de ceux qui ont tenté - et 
souvent réussi - quelque chose : une reconver- 
sion après 40 ans— etc. 


L'argent que vous dépensez 
Avez -vous déjà songé aux sommes que vous 
pourriez économiser si vous étiez toujours sür 
de tirer le metüeor profit de votre argent— de . 
votre aaturqnee-rne (qui vous coûte peut-être 
trop cher)— d* votre logement- (vaut-ü mieux 
acheter ou louer ?L- de oos loisirs (votre piscine, 
un rêve inaccessible?)-, de votre voiture (cer- 
taines' se déprécient plus rite que d'autres)— 
Mieux-Vivre mènera son enquête et étudiera- 
les solutions qui vous feront réaliser chaque fois 
d’importantes économies. 

L'argent que vous épargnez 
L'inflation existe. Mais certains savent lui ré- 
sister et s’assurent même des revenus confor- 
tables en dividendes et plus-values. 

Que valent vraiment les placements contai-' 
sers? Quels sont les inconvénient* des bons 
anonymes ? OS en est le prix de là terre ? La loi 
Monory est-elle use aubaine pour les épar- 
gnants? • 

Des grands types d’investissements aux place- 
ments moins connus Mieux-Vivre passera en 


NOl VE Al ! RETENEZ, VITE VOl RE 
PREMIER NV ME RO EN VOl S ABONNANT 
DES AV VOERD Hl I 


1 an 98 F sc u Ii 



EN CADEAU 

si vous choisissez de régler dès 
maintenant votre abonnement : 

L’Agenda-Budget 1 979 
de Mieux-Vivre 

un cadeau très pratique pour comprendre 
sans peine où passe votre argent. 



BULLETIN D’ABONNE-FONDATEUR 

à remplir et i adresser à Mieux-Vivre 26, rue du Bouloi, 75001 Paris 

Je m abonné pour 1 an (11 numéros) A Mieux-Vivre. En qualité d’Aboané- 
Foodâteur. je vais bénéficier des avantages exclusifs suivants ; 

Une réduction de 47 Ksur Je montant normal de l'abonnement (98Fau Ken de 145 F). 

Je recevrai le premier numéro de Mieux-Vivre qui sers introuvable en kiosque. 
La garantie de pouvoir interrompre mon abonnement A tout moment, et d'être 
alors immédiatement remboursé du solde de mon abonnement. 

\ Uiusurentt de mqjomspouvofr me réabonner, dans revenir, a 


r~| Je préfère vous régler dés m ai nten a n t 98 F et dans ce cas je recevrai en cadeau 
mon Agenda-Budget Mieux-Vivre (ci-joint mon règlement par : □ Chèque 
: bancaire 'ou postal □ Mandat-lettre à L’ordre de Mieux-Vivre). 

ne ■nous envoie pas d’argent. Je recevrai votre facture après avoir regu le premier \ 




Tarif {franger per Iram-balttat : 1 an 120 F, par aman : noos consulter. PK J 


Vtas toutes IcsTormules et vous aidera à déceler 
Iqiplus rentables. 

"* Devenez Abonné-Fondateur 
Tngffile.de d&rcher M^Bux-VjvrB en kiosque. Il 
fins vendu jfaiquè m eaj; abonnement. Le 
prix normal pour un arnest fixé & 145 F. Mais si 
vous décidez dés maintenant de devenir Abon- 
né-Fondateur, vous recevrez chaque mois 
Mieux- Vivre pour 98 F seulement, soit une éco- 
nomie de 47 Fi 

Vous bénéficierez en outre de plusieurs autres 
avantages. 

Un abonnement garanti 
Si, par extraordinaire, Mieux-Vivre cessait de 
vous plaire, vous pourriez interrompre votre 
abonnement. Vous sériez alors remboursé du 
solde de votre abonnement. Sans discussion. 

Toujours le tarif le plus bas 
En votre qualité d’abonnë-fondateurvousbênê- 
fkûerez toujours du tarif de réabonnement le 
plus avantageux. 


t *** 
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ASIE 


L'INSTALLATION PU NOUVEAU RÉGIME AU CAMBODGE 


L’ambassade du Kampuchéea démocratique 
à Pékin a publié, samedi 13 janvier, un 
message de M. Pol Pot, daté - Cambodge, le 
11 janvier 1979 ». Ce texte assure que » tous les 
dirigeants ayant à leur tête le secrétaire du 
comité central du P.CJC et premier minis tre 
Pol Pot, sont en train de diriger, sur le terri- 
toire sacré du Kampuchéa, le peuple du Kam- 
puchéa dans sa vaillante lutte ». Il a annoncé 
la formation d' « un très large front uni, 
national, démocratique et patriotique pour 


Les Khmers rouges 
dans une région 

Aranya-PraUieL — Une semaine 
après la prise de Phnom-Penh et la 
chute du régime de M. Pol Pot, 
l'avant-garde des troupes vietna- 
miennes et leurs alliés du Front uni 
de salut national du Kampuchéa 
étalent parvenus, dimanche, à proxi- 
mité de la frontière thaïlandaise. Du 
poste militaire d'Aranya-Prathet. face 
à la ville Khmère de Poipel. désertée 
et sur laquelle ne flotte plus aucun 
drapeau, on a pu entendre, dans la 
matinée de dimanche 14 Janvier, des 
échanges sporadiques d'artillerie 
lourde. Selon les militaires thaïlan- 
dais, une poignée de soldats khmera 
rouges, embusqués de part et d'autre 
de la route nationale n° 6, opposaient 
une ultime résistance à l’entrée des 
blindés vietnamiens dans le village 
de Ban-Nimit, & moins de 15 kilo- 
mètres de PolpeL 

Les Informations obtenues Ici, et 
corroborées par les radios du Funsk 
et de Hanoi, Indiquent que les divi- 
sions vietnamiennes qui, & partir de 
Phnom-Penh. ont progressé le long 
des nationales 5 et 8 vers l’ouest 
et le nord-ouest du Cambodge, ont 
capturé, depuis vendredi dernier, les 
capitales provinciales de Siem-Reap 
(proche des temples d'Angkor, sym- 
boles de la nation et de la culture 
khmére), de Battambang, dans ta 
riche pl8lne rizlcole occidentale, et 
de Sîsophon, à 50 kilomètres de la 
frontière thaïlandaise. Partout les 
Khmers rouges ont battu en retraite 
après de brefs engagements. Une 
autre colonne a bifurqué vers le Sud- 
Ouest en direction de la ville de 
Pallln et du massif des Cardamomes. 
C'est dans cette zone dite de la 
chaîne de l'Eléphant que, selon des 
sources, bien Informées, se serait 
repliée une partie de l’administration 
et de l'année de l’ancien régime, 
sous la conduite du vice-premier 
ministre et ministre da la défense, 
M. Son San (numéro trois du Kam- 
puchéa démocratique), et de conseil- 
lers chinois. Il paraît de plus en piua 
vraisemblable que, depuis plusieurs 
mois, en prévision de l'offensive viet- 
namienne. les dirigeants khmera 
rouges avalent, avec l'aide de la 
Chine, établi et approvisionné des 
bases de repli dans le massif mon- 
tagneux occidental, adossé è le 
Thaïlande et accessible par le golfe 
de Slam C'est donc dans ce secteur 
que devrait désormais porter l’essen- 
tiel de l'offensive vietnamienne pour 
mettre fin à la fols au danger d’une 
résistance Intérieure et aux ambi- 
guïtés Juridiques et diplomatiques 
que provoque sur la scène Interna- 
tionale la continuité du régime de 
M. Pot Pot. 

Trois cents blessés 
admis en Thaïlande 

Des rumeurs contradictoires conti- 
nuent à circuler au sujet du sort de 
l'ancien premier ministre. Selon la 
Far Eastern Economie Revlew de 
Hongkong, M. Pol Pot aurait été 
évacué par les Chinois quelques 
heures avant la chute de Phnom- 
Penh, et II serait â Pékin, tout comme 
son vice-premier ministre, chargé des 
affaires étrangères, M. ieng Sary. 
Après leur régne sanglant. Ils ne sont 
évidemment pas les meilleurs porte- 
drapeaux d'une nouvelle résistance 
qui devrait s'efforcer de rallier un 
soutien populaire Intérieur et Inter- 
national. 

A Aranya-Prathet, après vingt-quatre 
heures de discussions menées par les 
délégués du Comité international de 
la Croix-Rouge (C.I.C.R.) et du Haut 
Commissariat des Nations unies pour 
les réfugiés, quelque trois cents sol- 
dats khmers rouges blessés qui atten- 


A tons les peuples épris de paix et de justice 
dans le monde pour qu'ils nous aident et nous 
soutiennent par tous les moyens ». 

D'autre part, dans une déclaration publiée 
à la une du « Quotidien du peuple » de 
lundi. le gouvernement chinois a réaffirmé 
solennellement sou soutien au gouvernement 
de M. Pol Pot. « représentant authentique et 
seul gouvernement légal du peuple du Kam- 


puchéa ». La Chine « fera le maximum pour 
aider et soutenir le peuple du Kampuchéa par 
tous les moyens Par ailleurs, M_ leng Sary 
a été reçu vendredi par M. Deng Xiaopïng. 

Le secrétaire général du FUNSK, M. Rua 
Samay, répondant par écrit aux questions de 
LA. F. P., a affirmé, samedi à Hanoi, que Phnom- 
Penh avait été « libérée sans aucune résis- 
tance » et que - la clique Pol Pot -Ieng Sary 
avait été écrasée ». Il a assuré que le FUNSK 
avait « une politique de clémence envers ceux 


qui ont reconnu leurs crimes ». D est resté 
évasif sur l'aide fournie par le Vietnam. 

II a confirmé que M. So Phim. ancien- vice- 
président khmer, qui avait dirigé l'insurrection 
de mai 1978, « était tombé héroïquement au 
combat ». M. Rua Samay a conclu en affirmant 
que « le parti dirigeant la révolution du Kam- 
puchéa doit être un parti communiste authen- 
tique. sain et fort, entièrement dévoué aux 
intérêts et à la cause du peuple ». — (Reuter, 
AJlP.) 


auraient établi une base de résistance 
montagneuse proche de la Thaïlande 


De notre envoyé spécial 

daient â Polpet ont été autorisés à 
franchir la frontière dlmancha soir, 
alors que l'offensive vietnamienne se 
rapprochait Selon les autorités thaï- 
landaises, qui maintiennent le contact 
avec l'autre cêté, c 


Thaïlande, mais les autorités, au fur 
et à mesure que la marge se réduit 
entre le front et la frontière, sont 
pressées d'assouplir leur politique 
d 'Interdiction. 

Selon des soldats khmera rouges 
Interrogés par les militaires thaïlan- 
jti'i'nni Khmers da ' 3- 1 ' offen8iVB da l’Infanterie vlet- 


rouges, comme l'es dizaines de réfu- 

giôs qui franchissent la frontière ” " " Mr,> 


peu partout, sont dans un état phy- 
sique lamentable et, à leur tour, 
terrorisés. Il semble que les auto- 
rités thaïlandaises aient fait 


cambodgien a été généralement pré- 
cédée par l'aviation et par une avant- 
garde limitée de combattants du 
FUNSK. 

Des civils arrivés dimanche de 


dérogation humanitaire è leur poli- Lovéa (Ouest) onl affirmé que Ie3 
tique qui est, jusqu'à présent, d'em- Khmera rouges avalent ouvert le feu 
pécher le passage sur leur territoire sur des villageois qui manifestaient 
de soldats khmera rouges. Depuis le leur satisfaction A l'annonce da l'arri- 
début de l'offensive vietnamienne, vôe des « libérateurs » du FUNSK. 
quelques centaines de réfugiés seule- 
ment sont parvenus à pénétrer en ROLAND-PIERRE PARI N GAUX. 


AU CONSEIL DE SECURITE DE L'ONU 

Le Vietnam reconnaît être intervenu 
pour «punir les agresseurs» 


vler, ses délibérations 


Cambodge en entendant notam- 
ment les représentants du Japon 
de la Mongolie, des Philippines — 


De notre envoyé spécial 
voix son projet, déposé 


de l'homme. M. Toiing, représen- 


début du débat. En 

— ~ - o , temps, le problème du Cambodge 

de la PoiogneTqui ont demandé à pourrait être soulevé par divers conduite 
prendre la parole. Les pays hin,n °* nà - — - ~ 


fait ses collègues occidentaux 
l’action du Vietnam, insistant sur 
sa préparation soigneusement 


mois ». Selon lui.- le FUNSK règne 
Phnom-Penh « grâce aux 
ïonnettes vletnamiennos » 
même si les actions du régime 


de routine avant d’achever 
session annuelle 

Eiüin. un nouveau [acteur d'in- Cambodge'' et' L là ïronti ère" dëê 


Pol Pot contre les Vietnamiens du 


l’avaient pas fait lors de la der- 
nière séance, samedi 13 janvier, certitude est intervenu avec la deux pays, a-t-il admis, avalent 
Un délai de vingt-quatre heures maladie du prince Sihanouk. p Q causer « des soucis légitimes 
étant exigé entre le dépôt d'un hospitalisé dimanche dans un 4 Hanoï, la responsabilité du Viet- 
texte et sa mise aux voix, auun état « d extrême tension et drépui- nam. en tant que membre de 
vote ne pourra intervenir avant sement », selon les médecins. Le roNU, était de porter sa plainte 
mardi au plus tôt. sauf si — hypo- prince^ était décidé à.resterà devant les Nations unies. Les 
"t- »— * l - -- - A - querelles frontalières ne donnent 

à aucun pays le droit d’imposer 
gouvernement it un autre par 


• Une manifestation a eu lieu 
dimanche 14 janvier à Paria poux 
« condamer l’Invasion du Cam- 
bodge par les troupes nord- 
namicnnes » et « le régime 
quinaire de Pol Pot ». et _ 
a demander à VONU d'utiliser 
toutes les dispositions prévues par 




(45 bis, rue des Acacias. ParIs-17*'), 
n’ont pas pu approcher de l'am- 
bassade du Vietnam, protégée par 


f disposer démocratiquement 
ae son destin hors de toute puis- 
sance militaire étrangère s. 


mit 



L’armée vietnamienne qui est une des toutes 
premières armées du monde et qui a déjà ■ 
repoussé la France et les Etats-Unis, 
repoussera-t-elle demain la Chine, 
avec l’aide de l’URSS ? 

La prise de Phnom Penh est-elle la première 
conséquence du pacte militaire soviéto-vietnamien ? 

L’URSS continuera-t-elle à empêcher, par tous 
les moyens, la réussite de la Chine sur le plan 
économique et militaire ? 


Un dossier du NOUVEL OBSERVATEUR 
à ne pas manquer. 


rendre 

Washington — où ii devait être 
reçu par M. Vance — puis en £' rém'ïw ' annèi 

M- Young a conclu en appelant 
« tous les pays intéressés à la 
paix, à la stabilité et à un sys- 
tème d’Etats indépendants en 


France. 

La session de samedi du 
Conseil de sécurité a suivi Je 
même schéma que les précéden- ni 

tes et fait apparaître les mêmes Asie du Sud-Est à conseiller la 
conclusions : unanimité — fort modération à toutes les parties au 
rare aux Nations unies — entre conflit, à demander avec insis- 
les Occidentaux et les pays du tance le retrait de toutes les 
dénoncer linge- forces étrangères du Kampuchea, 
~ l “ “* d agir pour (_J empêcher toute 
extension de la zone gêographi - 


tiers-monde 1 

renne étrangère au Cambodge et 

demander le retrait des troupes _ __ 

vietnamiennes, la seule nuance du conflit ». ’ces^àuusTôns 

x* - visaient rUJLSJB., que les Etats- 


les deux groupes étant que 

les premiers dénoncent beaucoup 

plus vivement que les seconds les succès!” 
violations des droits de l’homme vietnamiens et à 
par le régime Fol Pot. Dans l'au- 
tre camp. l’Isolement des Vietna- 
miens est à peine atténué par la 


avalent déjà Invitée, 

freiner las appétits 
i et à .s'abstenir . de 
toute escalade vis-à-vis de la 
ChlL2. 

En fin de compte, ni les Occl- 


attaqué directement que par la 
C’-'-re et le prince Sihanouk. De 


mobilisation de nj.RS.S. et de 
ses alliés directs. 

Les pays de l’Association des 
nations de l'Asie du Sud-Est ou 
ASEAN (Indonésie. Malaisie. 

Philippines, Singapour et Thaï- ... 

lande) ont fait distribuer leur soviétiques, cubains et -vletna- 
communiqué de Bangkok lie miens, l’ambassadeur de .Hanaf 
Monde daté 14-15 janvier). Leur allant même Jusqu'à- Inviter le 
position a été défendue avec Conseil, samedi, à « condamner 
vigueur par le représentant de formellement les autorités de 
Singapour, M. Tommy Ko h. qui a Pékin pour tous leurs méfaits 
rappelé les promesses de non- dans la question du Kampu- 
Ingérencfc dispensées par M. Pham chea »~ 

Van Dong, premier ministre vlet- Un - t nouveau de I’interven- 
namlen. lors de sa récente tour- tiôn de M. Ha Van Lau a été 
née dans la région. « Nous regret- son aveu que les troupes vietna- 
tons d'avoir à dire, a-t-il ajouté, miennes avalent bien joué un 
qu’après l’intervention armée du rôle, dans un esprit c d'auto- 
Vietnam dans les affaires inté- défense », afin de « punir les 
rieures du Kampuchea dêmocra- agresseurs » et de « s'assurer 
tique, mon pays, ainsi que d’au - que ceux-ci ne pourront pas 
très dans le Sud-Est asiatique, reprendre leur agression » et, 
entretiendront des doutes sérieux mieux encore, de * sauvegarder 
sur la crédibilité des paroles du l’amitié traditionnelle entre le 

Vietnam et ses intentions. » *- ’ ~ 

Selon IuL Hanoï ne pourra réta- 
blir « dans une certaine mesure» 
cette crédibilité qu’en retirant 


pas allé jusqu'à dire que cela 
s'était traduit par l'occupation 
empiète du territoire voisin. 

MICHEL TATU. 


(1) Les Vletnamiei 


.. wnmjiim, /Bft récemaiens leux Intention 

le baptême de masse du bloc so- 

Cialistc », sur l’autel des droits Mande daté 22-23 décembre 1978L 


Chine 


La libération de <Li Yizhe : 


Au moment où le « mur de la 
démocratie ». à Pékin, est cou- 
vert do dezibeos demandant le 
respect ou la restauration des 
droits de l’homme, et où des 
- sans-grade -, manifestent dans 
la capitale chinoise pour que le 
pouvoir se penche sur leurs pro- 
blèmes. on apprend de bonne 
source le libération des trois 
plus célèbres dissidents chinois. 
Connus sous le pseudonyme 


tlan. Chen Yiyang et Huang Xlzhe 
(U Cheng-tlen. Chen Yl-yang et 
Hsi-Che), ont bénéficié le /en- 
vier, d’une mesure de grâce 


forcés pour avoir publié un texte 
lugé ù r époque - extrêmement 
réactionnaire Depuis 1STS. U 
Zhengtlan travaillait au tond 
d'une mine. Anciens gardes rou- 
ges. Ils avalent eu r audace, en 
1974, de placarder sur les murs 
de le capitale du Sud un dezibao- 
tleuve de 0 lus de soixante-dix 
pages dénonçant la répression 
pratiquée sdus Lin Blao (Un 
Pie O) et exigeant la réhabili- 
tation des personnes infustement 
condamnées. Précurseurs en la 
matière, ila demandaient aussi 
que des mesures soient prises 
pour assurer le respect des droits 
de r homme et de la démocratie. 

Le traduction de leur pamphlet 
avait été publiée en France sous 


le litre de : Chinois si vous 
saviez. _ (Christian Bourgols. 
1976). 

Ce dazlbao téméraire tradui- 
sait avec talent tout un courant 
de pensée parmi les jeunes. 
Après renthousiasme de la révo- 
lution culturelle, qui leur avait 
tait espérer une audience dans 
la vie politique d'un pays où 
r&ge a toulours primé le mérita, 
beaucoup s'étalent aperçus qu’ils 


livraient les. clans rivaux. Ce. 
désenchantement face aux fluc- 
tuations d’une ligne qui. du four 
eu lendemain, faisait un » réac- 
tionnaire » d’un - bon élément » 
se doublaii de r amertume de 
nombreux leunes citadins en- 
voyés è la campagne et en butta 
aux dures réalités et aux vexa- 
tions des petits cadres locaux. 

Alors que le ligna préconisée 
par M. Deng Xiaopïng (7 en g 
Hslao-plngj semble remporter en 
Chine et que les victimes de 
l’ère maoïste sont réhabilités, 
sortent de rombre, et, parfois 
même, reprennent du service aux 
plus hauts postes de 7 Etat et 
du parti. Il était logique que 
les trois contestataires fussent 
tlbèrês Cest une mesure qui 
peut servir le régime devant 
roplnron Internationale et rendre 
confiance à des jeunes qui ne 
se reconnaissent guère dans lee 
notables sexagénaires, fussent- ' 
Us réhabilités. — P. de B. 
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%t lïïurdt le délba,t européen 


Un accord sur les montants compensatoires 
sera acquis d’ici quelques semaines 

estime M. François-Poncet 

tes ministre* de* al foires rtmnpèrei des Neuf tiennent leur 
première session de l'année ce lundi iS janvier A Bruxelles, s nus 
-. la présidence de M. Jean François-Poncet. Ils y délibéreront d'un 
certain nombre de dossiers intéressant les relations extérieures de 
Jü CEE. fYouçoslaote. notamment t maie, tout surprise. Us s'abstien- 
dront de parler du différend agricole franco-allemand Qui, pour le 
moment, bloque l'entrée en vigueur du Système monétaire européen 
fSMJS.I. Jtr. François-Poncet, qui a pris cou tact, tflmanefte. atiec 
le* journalistes accrédité . m près des Communautés, leur a expliqué 
que, pour répler ee problème majeur, xi ç£a;t souhaitable que la 
phase délibérative soit précédée par une phase exploratoire au cours 
de laquelle les gouvernements membres examineront discrètement 
le* différente* solutions possibles. 

Dé noire correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- n'était pas la seule à poser, 
ropéennea). — La mise en œuvre Compte tenu des difficultés ob- 


La campagne de « sensibilisation > pour les élections 
financée par l'Assemblée de Strasbourg a commencé 


HMKftDLOGE A PRÉSENTÉ 
SA PLATE-FORME ÉLECTORALE 


La campagne de « sensibilisation * pour 
l'élection européenne do 10 Juin prochain 
commence, ce lundi M Janvier, avec l’ouverture 
du Centre de documentation pour l'élection 
européenne IB J. 112, 92203 Neullly Cedex. 
Téléphone i 740-60-50). Quelques affiches de 
Folon représentant un honuno volant, avec ce 
simple mot. L'Espoir, ont déjà été apposées. 
Ces Jours prochains, deux slogans apparaî- 
tront I -Le 10 Juin 1070. choisissez votre 
Europe - et - L'Europe c'est l'espoir 

Les responsables de la campagne en Insis- 
tant sur le choix offert aux électeurs ont voulu 
échapper au reproche de partialité ou de parti 
pris qui leur a déjà été fait. 


iriorieé de la présidence mal qu’un certain laps de temps j m. Mlche4 Debré, député R.P.R. 


8C. La France croit au soit nécessaire pour ainsi trouver 
qu'elle continue à conaî- une solution ; optimiste, 11 pense 
:omroe une étape lmpor- que le conseil des ministres d*i 


En Franco, la campagne de « tu m P ri Haa- 
tton» dorera Jusqu’au Si mars, afin d'btre 
Indiacdtablompnt dope fersqno comn*ncera la 
campa g ne étortocato proprement dite. Bd» 
dans d'autres paya de la Communauté. eDê se 
prolongera en avril, les fonds oocamuca o ta lr es 
prévus pour le nnauoMnent de cette campa- 
gne sont de 9330 millions de francs. L’Assem- 
blée nationale a adopté en décembre, «mi pre- 
mière lecture, une propesttion de loi Inter- 
disant tout financement de la publicité pour 
l'élection à l'Assemblée européenne par des 
fonds communautaires, mais le Sénat n’a pas 
Inscrit œ texte à son ordre dn four avant la 
fin de sa session. 11 n'est donc pas adopté par 
le Parlement 

stent affecté & le* autorité* de BntxeZZra et l’Aï- 


Europe- Ecologie, qui souhaitent 
présenter une liste des candidats 
aux prochaines élections euro- 
péennes. ont présenta Jeudi 
Il janvier, an cours d’une confé- 
rence de prose, les grande lignes 
de leur plate-forme électorale. 
Les prtedpeux points de ne texte 


durables, arrêt des gaspillages et 


de la Réunion, rappelle, dans 


de l’Europe. Reste à cord d'iot à quelques semaines, 
re mtr l’affaire agricole. M. François-Poncet a ensuite 
ît dit à mettre au twlnt expliqué que la présidence fran- 


rolntetre. qu’un texte, voté à la 
maloritè absolue des membres 
composant l’Ar.'wmbîée nationale 


rétroactif, le point de départ 
étant le premier vote de V Assem- 
blée nationale, et par conséquent 
feraient peser vite obligation, de 


» * aon ordre du Rmr tut U “J ”» dt— MHo» *» datant* 
ton. H n'est donc pu ndopti per , ■ _ prrünnlion de In «an 

sauvage, de Us famé et de la 
flore ; sauvetage et protection des 
milieux naturels : 

lee ulorlMe de BnereBee ri rde- , _ rm rnpriniHtn. arrlt 
*embtée vxtionatx. t, gouverne- dee rnrrtationr à Fexode Mirai. 
ment unrnil-ll déjà ejriii ) Il in monoculture Industrielle à la 
funt le cmmdre ». écrit ~1I. néant epietaüeatton agricole des rig tou; 
de coodnre : e L'ennui, pour les èoutlen et promotion de rezplot- 
bni opàtree. c'eut eue le, dé- talion dé potveultur à taille 

patte oommuutetee viennent de humaine, adavtém aux conditions 
demander la réunion du Parle- - - -*■ — * 


de concurrence qui ca- économique et social du moment, 
tnt actuellement l'Europe marqué par la crise et l'exis- 
i profit des paya à mon- tenec d'un chômage important, 
rte. par le jeu des mon- Selon lui, II faudra progresser 
jxnpensstolres monétaires au niveau de l'action communuu- 
). ne s’accentueront pas. taire sur le triple plan de la 
au contraire, elle* aeronc politique sociale, de la politique 
Ivement résorbées. Industrielle et de lu politique 


venant d'un orqanisme interna- 
tional. » « Ce texte. prêclse-t-ll, 
n’a pas été soumis au Sénat 
mats, affirme-t-il. il sera repris 
à la prochaine session parlemen- 
taire. » 


traient pas elles-mêmes bon or- 
dre, de prévenir ceux qui useraient 


requête ne peut d'aucune manière lotion à Imprimer au Marché 
être considérée co mm e une mar- commun agricole. M. Francols- 
que de défiance & régirai du Poneet a indiqué sa volonté de 
g an»! puisque celui-ci prévoit parvenir à un accord sur la défi- 
expressémeni la possibilité de nltion d'une politique commune 
modifications de parités. de la pèche, notant que ce pro- 

On peut dire en revanche que. blême, à force de ne pas être 
Ha r « la mesure où, du fait de résolu, acquerrait une dimension 
l'existence du ^mie celles-ci politique, 
seront peu fréquentes et d’ampli- . Abordant les relations exte- 
tude limitée, ^effort qui Ktde- ileurea. le ministre français a 
mandé aux gouvernements mem- » 0 *5 CJ*i -Je on toutes prebaï»- 
bres de les rtpercuter sur les »t*>. i'aeçoni d'adhésion de la 
prix agricoles dans un délai d'un 
an (ce qui a pour effet de 
supprimer les m hat créés au tr ® 35 e ; 

m^^de“’aîSrtMii£ moné- “ poursuivraient les travaux Ufa 
taire) devrait etare aisément sup- aux^cajidldatures de l’Espagne et 
■nnrrahit H du' Portugal. H souhaite que les 

M. Françols-Pcmcet a insisté sur ‘ 

le fait qtfü s'agissait là d'un 

problème communautaire, et non rrafr^n^’rtéw 

pas exclusivement franco-aile- 
Land ; qu'au reste la France 

■ propos des négociations commer- 

. ut. ree ciaIe8 multilatérales («Tofcyo 

L élargissement de la C.LL ™ÿ»u aobservé qu'u appar- 

3 tiendra bientôt au conseil des 

ministres de la CEE. de dire si 

M. ANSART (P.C.) : personne jft «ajBBT JUBÎÇ 
ne peut mettre en «toute 

noire attachement à Tinter- CS' l Ætt'S'&- 

nnKreulicmn ratton de la session de la 


«L'HUMANITÉ» : en contre- 
bande! 

Sons le titre : « La propagande 
de Bruxelles en contrebande ? * 
l'Humanité du 15 Janvier évoque, 
de son côté; le lancement en 
France de la campagne d’affi- 
chage financée par les Institutions 
européennes. «On nous annonce 
donc, écrit M. Michel Naudy, une 
Exrop* aux couleurs choisies par 
lé dessinateur Folon. Ce sera. 

I précise- t-U. un homme volant. 
Icare phapeauté. ignorant avec 
autant ide superbe gîte les muitt- 


du texte déjà adopté par T As- 
semblée. Pour que la procédure 
soit engagée, ü faut que la majo- 
rité des députés le demandent. 
D'ici peu, donc, on saura avec pré- 
cision qui est favorable à la pro- 
pagande étrangère et qui ne l'est 


ment dans ragriculture ; priorité 
à la médecine préventive et à 
Pèdi ration sanitaire du public ; 

» — Rejet de la politique de 
priorité à rautomobue. au potd 
lourd et à l’autoroute au profit 
des transports collectifs ; 


priait qn» prend M- Miciiei 1 profit du citoyen, de la commune. 


îsUaïvl e?à Parts. sSt^ronoS I Tarant (on ne saii’pas'si, pour les poÛupm pèûies » ^ r ° n I deTe-ploi. du logement, et des 


Debré andèn An» «wtt(uu : 

2}U« point de départ a de l'appli- 
cation de U loi n*Mt-H pu n pnbU- 
cattoa an « Journal oTOctH » «prés 
pramnXKatloo pu le président de U 
République plutôt que «le premier 
vota de l’Assemblée nationale » 7 ; 

2) Une loi qui comporterait des dis- 


a — Reconnaissance des droits 
des * exclus » de ni» sociétés, en 
particulier du « quart-monde » de 
la misère qui représente deux mil- 
lions de Français et huit millions 
tTEuropéens . 


Rappelant à son tour le vote 
des députés, il demande : « Entre 


ests* TttrrmctU T fancten -premier 
ministre semble penser qu’en annon- 
çant cette rétroactivité U écarte 
cette objection de prindpej 


M. Gustave Ansart, membre du à Manille, les pourparlers avec le 
bureau politique du P.CF^ député Comecon et — anticipant sur le 
du Nord, réaffirme dans un ar- cale n drier, car on n’en est pour 
licle publié par l’hebdomadaire l’Instant qu’au stade pré para- 
communiste France nouvelle taire — ceux avec la Roumanie, 
l'hostilité de son parti à l'élar- le chef de la diplomatie française 
gisement de la CJ&E. a souligné qu’U attachait une 

Après avoir affirmé que « per- grande Importance aux négoda- 
s on ne ne peut mettre en demie tloma en cours avec la Yougo- 
V attachement des communistes à sla vie — pour la conclusion d’un 
^internationalisme *, Ü déclare accord de coopération plus aaabl- 
notamment : a Je ne crois pas tieux que l’actuel accord com- 
que ce soit de Fintemationalisme mendal non préférentiel qui la 
de permettre que viennent s'ajtm- lie à la CEE. — - et avec la Tur- 
ter à neuf pays du Marché com - quie (pour le réaménagement au 


qui seraient victimes de cette mentionne 1e différend qui oppose 
entrée de l’Espagne dans la CEE. » Je conseil des ministres des Neuf 
Pour M- Ansart. « l’intemolto- à 1 Assemblée européenne de 
nalisme. c’est la lutte en commun . Sûrasoouig àpropos des conai- 
la solidarité de combat contre le tlons — Jugées irrégulières par 
grand capital . les multinationales, les gouvernements membres — 
C’est ce que font les communistes dans îjaouelles celle-ci a adopté 
en menant le combat pour une le ^ budget de la Communauté 
France forte, démocratique et pour -1979. D m remarqué quil 
souveraine » fallait non seulement trouver une 

De son côté, Mme Marte-Thérèse solution pour le budget ; 1979. mais 
Goutmann. dératé de ia Seine- 

Saint-Denis, dénonce l’organisa- les merores Ji prcnoie pwr 
Son dŒauties partis à l'écheion <>“£?« teUe situation, caraçté- 
mvmfSSi et orécise • « Nous ne rïsée par un imbroglio Juridique 
Æ- dimcirà dlraêtor. ne puisse « 
foires européens au sens où les reproduire. 
autres l'entendent. Nous sommes PHILIPPE LEMAITRE. 


et nous serons des représentants 
de la France au sein de. I Assem- 
blée européenne pour défendre 
lus intérêts de notre vous (->■ » 


« Théorie et pratique 
de la Iradudion » 

Introduction tbéoriqn» 
suivie d’une analy» orlttaue 
et d'un atelier do traduction. 
A partir du Livra d* Jonas. 

première séance 

MERCREDI 17 JANVIER 
DE 18 H. A 20 H. 


. de l’ AJ lier, maire de Mou- 
i déclaré samedi 13 Janvier, 
tpportait *son total soutien 


on européenne du gêné - 
oui le et de Georges Ptm- 
23 a ajouté : * Dans la 
l ssemblie européenne, les 
ttatres français seront 
très et divisés par leurs 
is. On peut craindre qu’as 


t N’oublions pa s que nous avons 
repu un mandat des Français et 
' non pas du gouvernement et du 
premier ministre. Il faut savoir 
sanctionner Ze gouvernement pour 
le bien de la nation. Nous Pavons 
déjà tait à propos de l’avorte- 
ment, des plus-values, de la taxe 
prof usio nneUe. Sanctionner ne 
vdut pas ■ dire censurer. » 


Avez-vous un Livret A 


Les intérêts, .6,50%, 

sont totalement exonérés d’iinpôt. 

Profitez-vous de la totalité du dépôt autorisé? 

Le plafond est? de 41.000 F. 

Et les intérêts capitalisables sans limitation. 

Avez-vous de l’argent disponible qui ne vous 
rapporte rien ? 

Ou qui vous rapporte un intérêt inférieur à 6,50 % 

.à cause de l’impôt? 

Vérifies! -votre argent disponible doit d’abord 
vous rapporté^, 50 % exonérés: d’impôt. Avec un Livret A. 
Et chaque membre de votre famille, 
quel que spit son âge, peut posséder son Livret A. 


iMiyretA 
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Le P.S.U. refuse le ralliement au courant «rocardien» mais espère profiter d’un débat avec lui 


Saint-Etienne. — Les débats du PAU. se 
déroutent traditionnellement dans une certaine 
confusi on , et s'achèvent sauvent par des 
motions qna l’on voudrait - pures et dures -, 
mais qui traduisent une certaine ambiguïté. 
Lu quatre cent vingt délégués représentant les 
sept mill e militants réunis à Saint-Etienne du 
12 an 14 1 envier pour le oufciÿme congrès 
du parti n'ont pas échappé à cette tradition. 

Le bilan comporte en effet, pour la direction 
sortante, des aspects positifs et d'autres qui le 
sont moins. S! l'objectif à long terme du P AU. 
est clairement affirmé, les moyens prévus pour 
le mettre eu œuvre restent quelque peu nous. 

Un consensus s’est dégagé sur la nécessité 
de bâtir et d’affirmer l'existence d'un troisième 
courant au sein de la gauche, celui du - socia- 
lisme autogestionnaire ». La tâche du PAU. 
est donc de rassembler ceux qui constituent le 
« courant critique - de la gauche et qui 
s’expriment non seulement dans divers mouve- 
ments sociaux et syndicaux (notamment an 
sein de la CJF.17.T-> mais aussi â l'intérieur des 
partis de gauche. Le rassemblement du courant 
de Ia - gauche différente * suppose que le 


Après l’adoption vendredi du sociaux auxquels U part fripe des 
rapport d'activité de la direction perspectives politiques pour chan- 
eortante et l'exposé des thés» des ger radicalement la société. » 
différentes tendances du parti il* Evoquant ensuite les relations 
Monde daté 14-15 Janvier J, la du PAU. avec M. Michel Rocard. 
Journée du samedi a été consa- elle a précisé : « U n'y a pas 


De notre envoyé spécial 


P .S.U. préserve sa personnalité et son auto- 
nomie. C’est pourquoi les congressistes ont 
décidé de présenter leur propre candidat & 
l'élection présidentielle de 1081 . 

Dans l'Immédiat, la stratégie du « troisième 
courant» a permis d'atténuer les clivages 
existants, à défaut d’avoir pu les Taire dispa- 
raître. La séparation traditionnelle entre une 
largo majorité et le courant communiste auto* 
gestionnaire (ou courant C. représentant 11 ri 
des mandats depuis le congrès de Strasbourg 
en 10771 a perdu de son acuité. De même le 
souri de voir le PAU. retrouver un rôle de 
-laboratoire d'idées- et de faciliter ainsi le 
regroupement des au toges don n aires est large- 
ment partagé i 1 a création d'un centre d'ini- 
tiatives et de recherches pour l'autogestion 
et l'adhésion au protêt de publication d'un 
mensuel, intitulé -Maintenant*, répondent & 


Bouchardeau, a va sa marge de manœnvr* 
entamée par l'apparition de nouveaux clivages, 
portant essentiellement sur les moyens de la 
politique du PAU. 

La question des «tthne» a en effet dominé 
ïes débats. A cet égard, le congrès a permis à 
des -sensibilités- différentes de se rejoindre 
pour refuser La principale motion poétique. 
Au sein de cette minorité élargie (elle a obtenu 
entre 25 r# et 32 *c des mandats selon tes sera- 
tins), se trouvent les militants du courant C 
et ceux qui. autour de leur porte-parole. 
M. Joël Ker. ont voulu exprimer, à l’aide d’un 
langage révolutionnaire. leur méfiance fc l'égard 
des appareils des partis de gauche, dont Ils 
Jugent les projets - antagoniques - avec ceux 
du PAU, 

Les amis de M. Ker récusent toute alliance 
Stratégique avec la gauche, alors que la majo- 
rité conçoit le rassemblement des autogestion- 
nairas comme un instrument de la reconstruc- 
tion de l'unité de la gauche. Us expriment 


•\mS ttn e tentation permanente de la base du 
PAU. i celle du repli sur soi â 1* - électora- 
lisme -ambigu*. 

prevt-qe tiaa là. tout simplement, la marque 
du rafus de « faire de la politique »? Tel est. 
eu tout cas. le reproche qui leur est adressé 
non se ulem ent par la nouvelle direction, mais 
ainsi par ceux qui, au sein de la majorité, 
cherchent à insérer le PAU. dans la - dyna- 
mique Rocard ». 

Cm dernier*, fortement minoritaires mus 
jouissant d'une position charnière, regroupés 
autour de UM. Gilbert Hfertot et Pascal GoUet. 
ont réuosi h centrer las débats sur Tattitnde 
que doit adopter le PAU. à l'égard de son 
ancien chef de file. 

Os ont dû, certes» battre en retraite race à 
la contre-offensive de l’équipe dirigeante, 
cetie-d souhaitant éviter de • servir de piédes- 
tal A une vedette politique ». Mais le texte 
adopté reste suffisamment ambigu pour per* 
mettre plusieurs interprétations, y compris 
celle d'un débat privilégié avec ceux qui se 
reconnaissent dans le courant rocardien. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


blique à la Bourse du travail. 


pour nous d'interlocuteur prit»- Après un débat confus. 1 
légii joua la torme d'un homme, refusé de prendre positif 


présente dans V élection présiden- 
tielle de 298 J en annonçant le 
prlnrtpe d'une candidature aufo- 
Oenhannatre autonomes. 

Apréjt un débat confus. Us ont 


« Unis parmi ceux qt ri K récla- 
ment de l'autogestion existent 
deux types d’attitude politique. 


malgré des aspects post- contrôle ouvrier ». autour de trois 


b au parti socialiste, il y a à la 
CS JJ. T. des gens qui sont très 
proches de nous. Ce ne sont p as 


faveur de la constitution d’une 
liste élargie en vue des prochaines 
élections européennes. Cent 
soixante-dix délégués *e sont en 
effet opposés à une telle liste, cent 


en cause.. C'est te topique de 
M. Michel Rocard et du courant 
euro-aymmumste. L’autre se fixe 
Comme objectif la transformation 
des rapports sociaux^ Cette 
démarche^ est le fondement de 
notre projet. 

» (Test précisément pane çu’fl 


réaliser quelque chose... Il lui faut du socialisme autogesttonnaire 
occuper une place croissante dans est trop sérieux pour qu’on en 
la vie politique française, en aug- fasse le piédestal d’une vedette 
mentant le nombre de ses a dhë- politique. » 
rente, bien sûr. mais aussi en Dimanche, les congressistes se 
indiquant à tous les mouvements sont prononcés sur les rapports 


ceux que Von retrouve parmi fes cinquante-six en ont approuvé le incarne un projet politique auto ■ 
proches de M. Rocard. L’avenir principe, trente-deux ont estimé nome que le PÆ.U. doit prendrt 


que le coût d’une telle opération 
ne pouvait être supporté par Je 
parti du fait de la législation en 


vigueur (1). 

De mémR l’Idée de plaider pour 
un référendum national sur le 
programme d'équipement êlectro- 


socud et le débat politique. C’est 
pourquoi : 

* Il Le P JS. U. a pour tâche de 
favoriser la rencontre de ceux 
qui mènent des luttes dans une 


Mme HUGBETTE 

Après avoir été dirigé par 
deux inspecteurs des finances. 
MM. Michel Rocard et Mi- 
chel Mousrl, le P S. XJ. a dé- 
cidé. de parier à sa tête une 


BOUCHARDEAU 

familial de la Loire depuis sa 
création. Elle s'est également 
engagée en 1373 dans la cam- 
pagne pour la libéralisation 


de trois enfants, elle enseigne 


France entre 13H et 1358. 


ouvrages publiés aux éditions 


Syrasi. c’est en féministe 
convaincue qu’elle constate : 
« Ce n’est pas un hasard si 


une femme dirige ce parti : 
o'est que le PAU. n’est pas 
un enjeu de pouvoir I » 


slon des résolutions. Intitulé 


et 17 abstentions, est le suivant : 


organisations peut déboucher sur 
une restructuration, de sorte que 
r autogestion en devienne taxe et 
qu’émerge une force politique dif- 


Ao cautionnement ■ (100 000 VJ' ni 
de# frôla de propagande (papier. 
Impression des bulletins de vote. 


Hâtives susceptibles de nouer le 
débat avec ' tous ceux qui sont à 
la recherche des perspectives du 
socialisme autogestionnaire. Il 
propose donc la création dtm 
centre d’inüiatioes et de recher- 
ches pour '^autogestion et appelle 
ses militants à susciter le même 
type d’initiatives dans le plus 
grand nombre de régions ; 

»'JJ En même temps, le PS.TJ. 
continuera à rechercher runité 
traction la plus large des travail- 
leurs contre la politique du pou- 


An cours de te discussion. 
M. André Fontaine a indiqué 
que. « moipré des aspects pasi- 
tlfs ». le courant communiste 
* u to gestionnaire refuse ce texte, 
ta majorité n’ayant dm accepte 
de prendre en considération un 
amendement exprimant la divi- 
sion des couches salariées en une 
« classe compétente » et en une 
* classe exécutante », 

De même, les amie de M. Ker 
ont vote contre, du lait du rejet 
d'un amendement récusant par 
avance toute alliance stratégique 
avec les partis de gauche. 

Mme Huguetce Bouchardeau a 
Justifié te refus de cet amende- 
ment en précisant que. à ses yeux, 
« U révélait le rejet de tonie dis- 
cussion avec ceux qui représen- 
tent les travailleur* ». Bile a en- 
suite réaffirmé sa volonté de 
contribuer à l’unité de toute la 
gftirriw». pois elle a indiqué que 
3& motion « Initiatives » caracté- 
rise clairement te oounuit Rocard 
et a invite le parti à prendre net- 


hetirea par semaine! et l’égalisa- 
tion des revenus. Trois autres 
campagnes « pour te contrôle po- 


pultzire s; axés autour de la 
lutte contre 1e retour à la libre 
concurrence, contre la dégradation 


de la Sécurité sociale et contre 


Les délégués ont enfin procédé 


U NOUVELLE DIRECTION 

Mme Hugu->tie Bouchardeau a 


Depaqutt, Bernard Ravencl. et 


nlsatlon pour la libération de la Charles Plaget et Bernard Rave- 


Palestine. du Sirrn Feln provisoire 
Irlandais, du Front Pollsaiio et du 
Front sandiniste du Nicaragua, 
tous vivement applaudis. . 

M.. Claude Bourdes, membre de 


■ d’une vintveüg unité. 

■ ».4) Le AS.I7- est prêt débattre 
avec les autres forces de. gauche 
pour pegpiêttre au courant, ^uto- 
gestiaiaioSfc <te prendre tapie sa 
place déçu la. lutte politique 


Vitalisme sous Végide de la 
Cb»Ua$Ktoh trüatirafe dans le 
.cadre dé la CommimnuCé icono- 


M. Miche! McuseL qui ne , 
demandait pas le renouvellement ■„ 
de son mandat, devait se voir ^ 
confier une tâche d’animation au > a 
sein du Centre d’initiatives et de r 
recherches pour l’autogestion ainsi * 
qu'au sein de l’équipe chargée de - 
mettre sur pied le mensuel Main- 
tenant, qui devraient être autant i» 
de lieux privilégiés pour un débat ü 
avec ceux qui se reconnaissent g 
dans le courant rocardien. * 

S 
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POLITIQUE 


A UN COLLOQUE DE L’ISER 


M. Mitterrand : le parti communiste n’a pas «coupé le cordon ombilical 
avec les structures qni produisent le stalinisme» 


L'Institut socialiste d’études et de 
recherches (ISER) a organisé, samedi 
13 et dimanche 14 janvier, à Paris, un 
colloque consacré au stalinisme. Après 
un rapport introductif de Mme Colette 
Aubry, posant la question de savoir si 
le stalinisme avait constitué avec le léni- 
nisme une rupture ou une continuité, 
différents orateurs, membres du P.S. ou 


proches de lut. ont pris la parole, de 
même que des communistes français, tel 
M- Elleinstein. espagnols, italiens, you- 
goslaves et autrichiens et plusieurs dissi- 
dents de pays socialistes. 

Le colloque de USER a surtout été 
marqué par une longue Intervention de 
M. François Mitterrand. Le premier secré- 


taire du P.S. a profité de cette occasion 
pour préciser sa conception du socia- 
lisme. et a regretté, à propos du parti 
communiste français, que celui-ci n’ait 
pas « coupé le cordon ombilical avec les 
structures, les méthodes de pensée et 
d'organisation qui produisent le stali- 


terrand a dit que ce colloque 


socialiste français pourrait appor- 
ter un projet complètement 
indépendant de l’histoire du 
socialisme et de Tune de ses 
branches, même falsifiée, du 


fions, des réactions, des inter- Georges Marchais parvienne en- 
réactions se sont produites à ira- fin à sortir du triangle où U s’est 
vers le temps, qui ne permettent enfermé : le socialisme, c'est la 
pas de noua dire indemnes de liberté ; T absence de liberté ne 
cette histoire. peut être importée d’Europe de 

» Voilà, nous avons la même l'Est en France ; les pays de l’Est 
origine, pour une part , la même sont des pays socialistes. On peut 
histoire, faite d’alliances — soutenir deux de ces propositions, 
rares, — de querelles, plus nom- mais certainement pas les trois à 
breuses, reposant but une même la fois Remarquons d’aüleurs 
base sociale, retrouvant des thè- que ce sont les idéologues et la 
mes entrelacés, entremêlés, aspi- presse de droite qui appellent 
rés Tvn et Vautre vers des types x pays socialistes » ceux de VEu - 
de société qui æ réclament des rope de V Est, parce que cela les 
mêmes principes, qui aboutissent , arrange, s 

en fait, à des sociétés diffêren- jæ. Léoaid Fliauchtch a estimé 


communisme soviétique. Des rela- 

Une réalité 

» Choisir, oui, c’est vrai, le PJ5. 
français, lorsqu’à considère le 
communisme né du stalinisme, 
estime qu’ü s’agit là d'une réalité 
insupportable, et il faudra cepen- 
dant expliquer cela dans un pays 
dominé par un modèle culturel 


en raison de r histoire du socia- 
lisme mondial, et notamment du 
socialisme français, l’ensemble 
des expériences, y compris les 
pires. 

» Alors, dira-t-on, cous n'avez 
pas de modèle, vous rejetez tous 
ceux que Vhistoire a produits, le 
modèle soviétique, mais vous reje- 
tez aussi les modèles sociaux- 
démocrates. et vous ne supposez 
pas qu’il soit possible de déve- 


en fait, à des sociétés différen- 
tes, hostiles, entre lesquelles Ü 
faudra finalement choisir. 

imnpportable 

Vensemble des classes sociales 
représentées par diverses forma- 
tions politiques, les forces sociales 
opprimées, exploitées, ce que les 
socialistes appellent aujourd'hui 
le front de classe, comme nous 
étions un certain nombre à penser 
que le premier devoir était de 
rassembler ces masses, divisées 
dans des organisations syndicales 
et politiques antagonistes se récla- 
mant d’histoires différentes , par- 
tagées, séparées par des violen- 
ces et des conflits, assurément la 
traduction politique de ce choix 
social devait consister à s’adres- 
ser au politique qui représentait 


à propos du stalinisme qu’il se 
caractérisait «par le règne du 
mensonge total et de la désinfor- 
mation », ainsi que par la terreur. 
Le dissident soviétique a ajouté : 
« L’apparition, en UJISS^ et non 
pas dans un quelconque pays 
fasciste, de la répression psychia- 
trique. est une manifestation 
caractéristique de la persistance 
du stalinisme: ü s'agit, littérale- 
ment, de transformer les mau- 
vaises pensées, a II a également 
condamné la politique d’t impé- 
rialisme à vintérieur et à V exté- 
rieur. » 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 


M. bonnet : il ne faut pas sous-estimer 
l'enjeu politique 

Le premier congrès de 1 TLD JF., qui siégera à Parla, loi 17 et 
18 février, sera en partie consacré à la préparation des élections 
européennes. Cette préparation est d’ailleurs déjà engagée puslqne 
responsables giscardiens, radicaux et centristes négocient depuis 
plusieurs semaines. 

Certains d’entre eux s’attachent à démontrer que la liste qu’ils 
élaborent sera une liste TLD -F. et non une liste dressée pour 
l’essentiel par M. Giscard d'Estaing et à laquelle l’Union aurait 
seulement apporté sa contribution et son avaL M. Lecanuet a 
affirmé, samedi, que la personnalité qui conduirait les quatre-vingt- 
un candidats serait désignée vers le mais d’avril par les dirigeants 
du mouvement. H demeure toutefois évident que les principaux 
arbitrages seront rendus à l’Elysée. 

Sur un autre sujet, M. Lecanuet a tenu à faire savoir qu’il ne 
portait pas la même appréciation que le chef de l’Etat : l’enjeu 
des élections cantonales. Dans les rangs mêmes des giscardiens, le 
président de la République avait créé une certaine surprise en 
affirmant, le 3 Janvier, qu’il n’y aurait pas d’élection « nationale > 
en 1979. 

Tout en voulant faire chorus, M. Jacques Blanc, secrétaire 
général du F JL, avait, le lendemain, pris une position sensiblement 
différente. Jugeant les cantonales « importantes ■a. Le président de 
l’UDF, a. pour sa part, carrément lancé une mise en garde à ceux 
qui (parmi lesquels U range sans nul doute M. Giscard d'Estaing) 
seraient tentés de sous-estimer l’enjeu politique de cette consultation, 
consultation. 


L'ambiguité ne peut 


Dimanche matin. M. Gilles 
ü. .tinet examine les « contradic- 
tions dse sociétés staliniennes 
depuis la mort de Staline » et 
étudie les perspectives qui en 


chev, on pouvait encore espérer 
une évolution graduelle de la 
société post-stalinienne qui aurait 
comblé une partie du fossé sépa- 
rant la réalité soviétique des 
programmes défendus par les par - 


siégé samedi 13 janvier à huis du « parti de l’étranger ». 
clos à Paris. Au terme de leurs ■ 

travaux, M. Jean Lecanuet a sou- 
haité que l’Union pour la démo- % a La Lettre de la Ha 
cratie française «proclame que organe du RF JL. du lundi ] 


de réaliser une véritable société 


pâle : « Nous sommes confron- 
tés à un empire. Il n’attaque pas 
seulement là où menace le phi- 


plus d'accord que la Lettre de la 


pris part, étant à l’epoque minis- 
tre d’Etat, de l’épreuve que fut, 
pour Jacques Chirac et pour tout 
le gouvernement, l’échec des der- 


davantage vous n’êtes prêts à aller 
carrément vers le modèle yougo- 
slave. Parle-t-on du modèle chi- 
nois T A quoi sert donc cette 
définition politique qui récuse 
tout le vécu pour se réfugier 
dans Vutopie ? (—) » 

Après avoir rappelé les débats 
du passé, dont ceux des aimées 
20. le premier secrétaire du PB. 
poursuit : a Le socialisme fran- 
çais a retrouvé racine. Mais alors 
quelles sont ces racines ? Comme 
an certain nombre de socialistes 
n’ont pas cessé de souhaiter que 


en 1971 de fonder une alliance 
sur un programme avec le parti 
principal représentant des mêmes 
couches. Lorsqu'il a fallu, avec le 
P.C traduire cela en des actes 


textes les plus récents adoptés 
par ces partis à la situation 
inchangée de la Russie brejne- 
vienne , le fossé s’est encore élargi. 
Mais faut-ü s’en tenir aux textes ? 
Autrement dit les changements 
que les thèmes eurocommunistes 
font apparaître sont-ils aussi 
profonds qu’on le souhaiterait ? 
C’est la question qu’ü est impos- 


sortir de l’empire sans se faire 
écraser. » Il estime qu'il faut 
s’attendre que des explosions 
nationalistes s’ apposent à ce 
chauvinisme du grand empire. j 
Dimanche après-midi, M. Gé- 
rard Le Gall a présenté un j 
rapport sur les conséquences en 


c’était faute d’avoir donné sa 
dimension politique à l’élection 
cantonale que nous avions subi 
des difficultés. Cette erreur, can- 


tique des élections cantonales (—). 


dehors de tout autre considération, 
que la gestion des départements 
passe à l’opposition. Tant mieux 
si les responsables de rü DP. Vont 
compris , ce qui n’a pas toujours 
été le cas dans les dernières élec- 
tions cantonales partielles. Il se- 


Le président de l’UDF, a évo- mit souhaitable aussi qu’ils s’abs- 


qué les rapports actuels 


tiennent de verser des larmes de 


autour d’un programme, des utble de ne pus se poser. La u dis- 
aUlances électorales, nous n'tttons stdence » a clairement montré 
pas encore — rappelez-vous te outil g axait un lien étroit antre 
rapport de farces. 22-23 % d’un la structures sociales de CUÜJSJS. 
coté. 10-12 % de l’autre, un parti, et le système poütlgue gui s’est 
la nôtre, conglomérai de petits établi sous Staline. Or c’est le 
groupes éparpillés et éclatés, contraire Qu’a jusqu'à présent 
combatifs et pleins de contraMc- affirmé le P.CJ*. Sur une base 
tiens — en mesure de sortir tout autlienbQuement socialiste, dit-il. 
armé le protêt dont nous serions se sont greffées des pratiques 
porteurs et oui ed pu proposer Tegrettabbm : des « imperfections^ » 
une philosophie, une explication, a osé dire Georges Marchais, 
une dialectique, comparables à P ndant encore combien de temps 
celles que possédait le commit- celte théorie absurde et profon- 
7 lisme, le marxisme-léninisme. fïment antimarxiste pourra-t-elle 


5m thème, M. Jean Elleinstein che< u a jugg B incroyables, de la 
i d’an ancien premier minis- 
eoviétlque était devenue la die— t-rp n Lx tormpfi np & Vnwftl dp 
tature du groupe dirigeant du tre *’ ** termefi de “ iappei M 

P.C, et ü a relevé que, dès 1906, 

il y avait eu « dérapage » chez 
Lénine par rapport à la concep- 


tion de Marx à ce sujet. H a 
noté que depuis soixante ans nulle 
part les partis sociaux- démocra- 


La fédération H.P.H. demande à M. Mazeaud 
d’être candidat en Haate-Savole 


Marx porte-t-il Lénine? 

Après avoir longuement évoqué comme pouvant être une des 
l e pr ogramme commun. M. Mit- moutures d’un système socialiste. 
terrand revient an thème du col- Tant que cette dénonciation ne 
loque : a Pour un parti socialiste, sera pas faite, je dtrgi que Vévo- 
dire : « On va se définir par rap- lution communiste n'a pas été 


partis communistes au pouvoir 
n’ont amené le socialisme. 

Pour sa part, M. GUles Marti- 
net a remarqué que, dans le P.C, 
le seuil qui sépare la libéralisa- 
tion de la démocratie n’avait pas 


De notre correspondant 


Grenoble. — A la suite de la 
démission du R.PJL de M. Mau- 
rice Herzog, qui avait successi- 
vement perdu ses mandats de 
maire de Chamonix et de député 
de la Haute-Savoie, et de l’obli- 
gation faite au suppléant de ce 
dernier. M. Jacques Sa 111er, 


port à Staline c’est commode - », 
Je reconnais que c’est plus diffi- 
cile pour le parti communiste. De 
ce point de vue, l’effort qui a été 


portée à son terme (—). » 

H constate «avec étonnements 
que le P. CF. s’était débarrassé de 
ses a oripeaux léninistes s plutôt 
que Gtoiinlste. et souligne que. à 
son avis, le PDF. aurait dû met- 


Khrouchtchev de 1956 sur les crl- 


ltallen), Staline n'est pas « un dré que dans une société de ca- 
aeddent de parcours » mais un pltalisine développé. M. Lionel 
des courants des plus importants Jospin a posé cette question : 
de l'histoire. Courant qu'il « Le P.C. est-11 solidaire de 
condamne pour s'interroger sur opposants (communistes et sc 
les raisons de l’appui que les claUstes) en Europe de l’Est o 
masses ont prêté au stalinisme, de ceux qui les oppriment ? 


Lénine, si Lénine porte Staline, 
c’est -à- dire si le socialisme des 
alentours de 1SS0 porte en soi le 
goulag. S’il porte le goulag, alors, 
socialistes, allons, je vous en prie, 
vers la révision déchirante, renon- 
çons ; essayons d’aménager ou 
bien une autre théorie, s’il en est 
parmi nous dont le cerveau et 
l’expérience soient assez puis- 
sants. ou bien aménageons, trai- 
rons avec le système en place et 
considérons que mieux vaut tirer 


pas coupé le cordon ombilical 
avec les structures, les méthodes 
de pensée et d’organisation qui 


fruits. » 

Le premier secrétaire s'inter- 
roge ensuite sur l’eurocommu- 


appul qui persiste encore à pré- 
sent. L'écrivain tchèque Pavel 
Tlgrid demande pourquoi toutes 
les tentatives d’humaniser le 
communisme ont échoué et ce 
que signifie le terme de « mar- 
xisme authentique » auquel tous 
se réfèrent. « Plutôt que de dis- 
cuter la possibilité de réviser un 
système non désiré fMichnik et 
les autres dissidents polonais 
cherchent des solutions nouvelles 
pour vivre en hommes libres), ne 
serait-ü pas plus efficace de ten - 


En conclusion du colloque. 


large accord avait été constaté 
entre les participants : Staline 


peut qualifier de socialistes les 
régimes de l’Est, 11 s’agit de sys- 
tèmes étatiques : l'Eurocommu- 
nisme ?, il n'est qu’à ses débuts. 
11 est limité et marqué par ses 
contradictions, mais porteur d'une 
espérance populaire. 


RF.R. lie Monde du 22 avril). 
M. Pierre Mazeaud a été chargé 
de réorganiser, au début du mois 
de décembre, la fédération dépar- 
tementale du mouvement gaul- 
liste. 

Ancien député des Hauts-de- 
Seine, candidat malheureux aux 
élections législatives de mais 1978 
dans le Vax. AL Mazeaud sera, 
sans doute, candidat à Salnt- 
Julien-en -Genevois, où le premier 
tour d'une élection complémen- 
taire, destinée à pourvoir les 
sièges de huit conseillers muni- 
cipaux démissionnaires, dont le 
maire, est fixé au 18 février. 

D’autre part, la fédération 
départementale du R.P.R. a 


gagement progressif de ses res- 
ponsabilités publiques ». AL Bas- 
son, sénateur de la Haute-Savoie 
et ancien maire d’Annecy, « lègues 
progressivement ses mandats à 
l'un de ses fils, AL Bernard Bas- 
son. actuellement conseiller muni- 
cipal d’Annecy, qui briguera le 
siège de son père à l’assemblée 


M. EDGAR FAIM 
N’A PAS L’INTENTION 
DE SE REPRESENTE 


régional de Franche-Comté, 
conseiller municipal de Pontai- 
lier, a confirmé le 13 Janvier qu'il 
n’avait pas l’Intention de solliciter 
en mars prochain le renouvelle- 


depuis 1967. H souhaite cependant 


t _ r ... ? „ “‘■j" ,ZZ~ » «w* « uToauu te siaimisme r _ 

dabarderJ’hMtage d'un système et ]e „£ ls s ienr ^neérité. 
de meurtres, d assassinats, de des - 


l’égard du stalinisme. AL MU ter- 


M. Marchais : le virage à droite du P. S. 
a sa logique 


AL Georges Marchais, secrétaire 


Je vois dans Teurocommunisme 


rand ajoute : « Je ne distingue pas Lénine. Staline étant la victime 


retour à Marx et an refus de I d’Europe l. dimanche 14 janvier. 


ses propos devant les dirigeants 
du parti communiste, parce qu’ils 
sont injustifiés. 

s Le stalinisme a existé, avec 


très bien, pour Tinstant, dans le 
paquet de vêtements laissé de 
côté par le PJO„ en quoi ü ne se 
débarrasse pas davantage de 
Lénine que de Staline. J’attends, 
en tout cas, encore la dénoncia- 
tion globale du système stalinien 


expiatoire et le bouc émissaire des 
uns et des autres, abandonné au 
cours de la route, jusqu'à ce que. 
d’aUleurs. un de ces jours, un 
nouveau théoricien découvre que 
Staline, après tout c’était le 


élections cantonales, dans le can- 
ton de Saint- Ju\ ten. dont M. Jean 
Pissard (sans ét. ) est le conseiller 
général sortant. Le RFF... qui ne 
compte que deux élus à l’assem- 
blée départementale (soit autant 
que le PA et le P.C.), souhaite 
renforcer sa représentation au 
conseil général, dont les vingt-sept 
autres membres appartiennent à 
l'UDF, ou en sont proches. 

Pour ces élections cantonales, 
Am. Georges Planta (PJU et 
Charles Bosson (CD.S.) ne solllcl- 


blée nationale, qui compte se prt- 


limiter le nombre de ses mandata 
Il précise toutefois qu’il ne s’agit 
nullement d’une retraite de ea 
part et souligne l’importance qu’il 
attache à la présidence du conseil 
régional. 

[M. Edgar F sors, qui n’a wUti 
ni an congrès Ê.P.R. an 12 novembre 


Mitterrand et le parti socialiste 
ont bien tourné la page de l'union 
de la gauche. Quelle différence 


lui-même et d’autres dirigeants 
socialistes tenaient ù notre égard, 
lorsque existait l'unité, sur la 


En conclusion, AL Mitterrand dès lors qu'il entend arracher 


mains des maîtres du capitalisme entendant François Mitterrand je avions tardé à le faire, nous 


testable que le parti communiste teront pas le renouvellement de I anr l'Europe, ni à la réunion dn 
français ne porte, lut. aucune ,etir mandat M. Planta, maire de groupe le U janvier à Marnes- Ls- 
responsabüité dans ce qui s'est \ Thonon .député, membre du Par- | Coquette, ne cache pas son dfirae- 
passê en Union soviétique et dans 

d’autres pays socialistes au cours “J* générai, a oecioe i paonnes prises pu » monvom™* 

de cette période que l'on a appe- ° * entamer le processus de désert- 1 rauliute.] 

lêe le stalinisme. . 

» Nous avons tiré de cette 

que°fe suis tenté i^quaUfie^de L’UNION DÉMOCRATIQUE DU TRAVAIL (gaullistes de gauche) 

capitaux, o abord — et cela nous 


doute, dans sa théorie, eût été sitôt 

très étonné de penser qu’on aurait » Et c’est dans cett , 

pu Vtnstalîer, comme Lénine ou intermédiaire que se situent tous 
Marx, parmi ceux qui pourraient les périls Lénine n'y a pas 
v — ■- * échappé, a devait finir par Sta - 


un jour nous apporter le secret 
de la réussite d'un socialisme qui 
se défierait de lui-même, c’est-à- 


dire du pouvoir qu’ü s'accorde. 


Samedi après-midi, au début de 
ce colloque. AL Dominique Taddéi, 
membre du secrétariat du PjB, 


me croyais revenu plus de vingt 


ment, où U conduisait avec la 
droite les guerres coloniales, à 
l’époque où le parti socialiste 
organisait la répression anti- 
ouvrière contre les travailleurs 
en lutte. 

» Le virage à droite du parti 


notre conception d'une société 
socialiste aux couleurs de la 


socialiste a sa logique, et cette AL Claude Est 1er, membre du 
logique c’est cet anticommunisme secrétariat du PS. et directeur 


stalinienne dans certains esprits. » plus haut niveau et François 
AL Taddéi a ajouté : «R faut que I Mitterrand n’aurait pas pu tenir 


renforcé que nous constatons 
après les propos tenus hier. Anti- 
communisme. pourquoi 7 Parce 


pour Laquelle le parti socialiste 
s'était bien gardé d'inviter le 

parti communiste à ce colloque. 
Car s'O, nous avait invités — 
c'était un colloque sur le stali- 
nisme — nous y serions allés au 
plus haut niveau et François 


de la rédaction de l'hebdomadaire 
VUntté, a précisé : « 71 s'aoissaif 
d’un discours qui a duré près de 


dans le cadre d’un colloque his- 
torique sur le stalinisme, auquel 
ont participé un certain nombre 


torique sur le stalinisme, auquel Progrès, que Je secrétaire général. 


je pense notamment à Giuseppe 


Boffa. Zl s'agissait donc d’exam 
ner s'il y avait aujourd’hui d 

survivances du stalinisme. » 


L’UNION DÉMOCRATIQUE DU TRAVAIL (gaullistes de gauche) 
EST RECONSTITUÉE 

Le Conseil national de l’Union AL Gallet de se rapprocher du 
démocratique du travail s'est R. P. R, a adopté une « plate- 
réuni le 13 Janvier à Paris sous forme », qui rappelle sa « fidélité 

, P résl , d , e ? ce de NL Jacques à l'opposition de gauche », sa 
Debû-Bridel, ancien sénateur « lutte pour l'indépendance natio - 
RFF. et en présence d'une tren- note au sein d'une Europe tndè- 
tafne de participants. Cette séance pendante, largement ouverte de 
a permis de reconstituer 1TJD.T., l’Atlantique à l’Oural », sa « coOa- 
qul fut une formation de gaullistes boration avec les partis de gauche 
de gauche fondée en 1959. fusion- et les organisations ouvrières pour 
née en 1263 avec et faire échec à un système icono- 

recomtltuée en 1989 après le mtque inféodé aux monopoles 
départ du général de Gaulle. Cette internationaux ». 
seconde reconstitution est la Le conseil national a poursuivi 
conséquence de la crise qu'a tra- ig processus d'union avec la 
Fédération des républicains de 
progrès, que le secrétaire général, n , ... . a. nn . nréside M. Jean 
AL Dominique Gallet, a quittée en 

décembre dernier pour fonder le ChartonnaL ancien député de la 
club de réflexion Gaullisme et Corrèze. U a dé sign é une commis- 
prospective » t le Monde du 14 dé- sion chargée de développer oes 
cembre 1978). contacts. 

Le conseil national de rUD.T.. * n_D.1\. îs. rue des Barres. 

qui reproche, notamment, à 750^ Parla 
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A louer p. ex. à Audieme (F): maison patricienne 
bretonne XVIIIe, 12 pers., séjour (30 m 2 ) avec chemi- 
née et S fauteuils, 2 s. d. b. (1 avec baignoire sabot). 
F 2250 p. semaine (été). Pas de concierge grin- 
cheux. Swiss Chalets-Inter Home, Paris, 5557045. 


Les deux Guides de locations de vacances Swiss Chàléts-Inter Home 
présentent plus de 10500 descriptions bien plus complétés et plus 
détaillées. 

Veuiilezmé faire parvenir gratuitémentleGulde de locationsdevacances- 

□ tome 1, «Pays alpins», décrivant des logements pourl’été et l'hiver en 
France (Alpes et Pyrénées), en Autriche, dans le nord de l'Italie, dans 
le sud de l’Allemagne et en Suisse. 

□ tome 2, «Pays balnéaires», décrivant des logements en France, en 
Espagne, en Italie, en Yougoslavie, en Allemagne et en Angleterre. 

Nom: . ; ' ' 


A envoyer à: Swiss Chalets-leter Home, 

88,t>#cfe Latour-Maubourg, 75007 Paris. 


SWISS CHALETS L oue des lo0emente 


INTER HOME dans toute l'Europe. 
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\— LE MONDE — 16 janvier 1979 ■ 


BRIS DE VITRINES. TENTATIVES D’INCENDIE 


DANS 1_E FINISTERE 


Des « autonomes » commettent des actes de vandalisme 
et provoquent dés incidènts dans le centre de Paris 

Quatre d'entre eux sont déférés au parquet 


L'alimentation en électricité est perturbée 
par un attentat contre une ligne à haute tension 

De notre correspondant 


Environ cinquante jeunes gens armés 
de barres de fer et de cocktails Molotov 
— le visage dissimulé par des foalards — 
ont commis, samedi 13- janvier, 4- partir 
de 16 b. 45, des déprédations ut des vio- 
lences rtang le quartier Saint-Lazare, h 
Paris (9*1. Plusieurs groupes de jeunes 
• automonmes > s'étaient donné rendez- 
vous, quelques minutes auparavant, gare. 
Saint-Lazare. Partant de là, ils ont par- 
couru au pas de course les rues du Havre 
et r^nmartin ainsi qu'une partie du 
boulevard Hanssmann. Us ont, au pas- 
sage, brisé plusieurs vitrines -de com- 


Quelques gardiens de la paix, qui ten- 
taient de s'interposer, ont été molestés z 
trois' sont légèrement blessés h la téta 
par des coups de matraques et trois 
autres légèrement brûlés aux mains par 
-les cocktails Molotov. 

Avant que ce raid ne prenne fin, neuf 
jeunes gens ont été interpellés pv les 


merces et bousculé dans leur précipitation 


Leurs «objectifs»' — deux agences 
d’intérim et la recette générale des 
impôts — ont ainsi été largement et 
fâcheusement dépassés. De fait, outre les 
commerces qui ont eu à souffrir de dépré- 
dations, un cinéma diffusant des films 
pornographiques a connu un début d'in- 
cendie, tout comme les agences d'intérim 
et la recette générale des impôts. Cette 
action, dont la violence gratuite est 
incompréhensible au plus grand nombre, 
n'a duré qu'une dizaine de minutes. 


forces de police. Après vérification d’idem 
tlté, cinq d’entre eux ont été libérés. Les 
quatre autres — MM. Frédéric Bougneux, 
vingt et un ans, Lionel Gracindo, dix-neuf 

ans, Vincent Hervoir, vingt-cinq ans, et 
Patrick Pexwognon, vingt-deux ans — 
ont été présentés, ce lundi 15 janvier 
en fin de matinée au parquet du tribunal 
de Paris. Les délits retenus contre eux 
sont ceux d'infraction à l'article 414 du 
code pénal (loi anticasseurs], de dégra- 
dation d'immeuble d'utilité publique et 
port d’armes, et en outre, à l’encontre de 
Lionel Gracindo, le délit de violences k 
agents. Dans la soirée du 13 janvier, une 
« brigade autonome révolutionnaire » 
revendiquait cette action dans un appel 
téléphonique à l'AJJ., précisant qu'elle 
avait voulu lutter «contre les marion- 
nettes du pouvoir et la hausse des prix». 


f0HlYP fip Brest. — Un attentat à l'explosif, invités â réduire leur consommation 

livllll W •■w ■ revendiqué par rex-F.l_B.-AHB (Front d'électricité, surtout aux heures de 

de libération de la Bretagne-Armée pointe. 

- républicaine bretonne), a gravement Cet attentat est le second commis 

pQfQUGT endommagé, dimanche 14 janvier, en Bretagne depuis le début de 

vers 3 heures, deux pylônes d'une l'année. Le premier avait gravement 

ligne à haute tension qui évacue endommagé des batiments de l’armée 

En annonçant que le gouvernement rélectrfcftô produite par la centrale de l'air & Qu imper. le 4 janvier (/a 

entendait «faire appel à la loi anti-cas- nucléaire des monts d’Arrée à Bren- Monde du 5 janvier). La plupart des 

seurs et à la procédure des flagrants m ' IB (Finistère). Il n a fait aucune attentats commis en Bretagne (trente- 
délits - à l’encontre des personnes arrè- victime, mais : plus de quatre cents trois en 1077 et trente et un en 

tées, M Alain Peyrefitte déclarait, dans terni Iles ont été privées d’électricité igzs) ont visé des gendarmeries ou 

la soirée de dimanche, à TJ. 1 z « Nous pendant une grande partie de la jour- autres édifices publics (mairies, 

ne pouvons tolérer la violence et surtout n6e - L 0 Finistère, habituellement ali- hôtels des Impôts). Celui de Brenn.'Hs 

cette espèce de violence gratuite et sau- manié par deux lignes à haute ten- est cependant le quatrième, depuis 
„„„„ A niller- à raser, à se 8, °n de 220 000 votls chacune. I une 1969 . a avoir eu des conséauen»» 


vage qui consiste â piller, à casser. & se a,Qn de 220000 votls chacune. 1 une 19S9, s 
battre contre des agents de la force par le nord. Ffutre par le sur la 

publique qui sont destinés à assurer la sud du département» ne est plusque 
. » . .n n * * *■ ... oar une seule, attentat avant rendu *■ 


1909, a avoir eu des conséquences 
sur la vie quotidienne des Bretons. 
• La 10 août 1969, un attentat 


ScAé des Français.*. -D fa ut que tous | ÏÎVÏÏÏt «ÏÏ — - *5» SiTa 

ceux qui seraient tentés d imiter ces l “ ‘T®, ™. ... ’ , première chaîne à Morlaix (Finistère) 


ceux qui seraient tentes d imiter ces ^ ° J- « « ’ ^ prSfniôre chaîna à Morlaix (Finistère) 

délinqua nt. sachent «.çoggt le. «JJ» ^ J™ " ^ «■*'»'"» '■»««*■ 

’ nal la cent rale nucléaire, qui, depula. * *» P-« 


“ffan^part, m correspondant ano- toncSomo en circuit lancé. Sa puiel 1"“*™ i°“™- 

nyme a téléShSié on bureau de l’Agence “"?» “* l '“ d ™ de 73 . •** ** ' érrier m4 ’ '• FLB - 

France-Presse & Strasbourg, lundi 15 Jan- vatta - i-e 16 eoOt 1875. un enanlet AJLB. faisait sauter l'émetteur du 
vier vers 9 h. 45. pour prévenir ou’ « une avaît endommagé une turbina Roc-Trédudon, privant de télévision 
allait «.HT oiarTtnnrc rie rie cette centrale. pendant deux mois les habitants du 

Finistère. 


bombe allait exploser aux alentours de 

TT „ , tuiyg MUUW ■. 1 „ | r .. n . i ri , v w ..U.UUUU, _ 10 heures au palais d© justice de Stras- 

onnu un début d’in- agents. Dans la soirée du 13 janvier, une bourg, en solidarité avec leurs camarades Le S&COIld en dix jODTS • Le 22 octobre 1977, un attentat 

es agences d’intérim « brigade autonome révolutionnaire » qui passent en flagrant délit à Paris ». L'explosion selon EDF n'a pas revendiqué par la résistance naüo- 
!e des impôts. Cette revendiquait cette action dans un appel Les recherches menées aussitôt par les endommagé j u installations de la na,l8te bretonne — TrawaJcH — 

alence gratuite est téléphonique à l'AJP., précisant qu'elle forces de police dans l’enceinte du palais CBntraJe . Qes charges explosives — avait Provoqué des dégâts évalués 

pins grand nombre, avait voulu lutter «contre les marion- de justice n’avaient donné aucun résultat >un8 dizaine de kilogrammes d’ex- à 10 millions, au relais hertzien de 

îzaine de min utes. nettes du pouvoir et la hausse des prix». en fin de matinée. ptostf~ de carrières au total» [ndl- Pré-en-Pall (Mayenne), privant des 

' quent les enquêteurs — avaient été ^ ols chaînes de télévision les habi- 

dôposées & la base de chacun des 18/118 de roues* et de la région nan- 

Les < politiques > et les <sous-politis eS* I Ceuxel. Uaute de’quslqira 40*mSres! rMal j lls l ° 3 <l“°yn^nK heures 


" ” r ont entraîné dans leur chute lee par les technlciena de TJ3.F. grâce 

Les quatre Sennes interpellée le campagne cTaHlchâge U Train, Se situant «entre une C.G.T. Oui ! Le mouvement antaiome “ q ï' m 05 “,!™*'"’”°'“ pr0,l, ° ,r ” 

samnii 13 janvier au soir dans métro, c'est trop I Imposons notre débordée et une extrême gauche se lasse de ne vivre, par rap- tombés a terre sur environ 2 kilo- f ^ 


samedi 13 janvier au soir dans métro, c'est trop I Imposons notre débordée et une extrême gauche se lasse de ne vivre, par rap- tombés à terre sur environ 2 kilo- 

le quartier Saint-Lazare (Paris contre - pouvoir, refusons les agonisantes, ces autonomes (qui port à la tradition de la repré- mètres. Des routes, dont celle don- L association Evld Duhez Menez 

9 e) et présentés au parquet du contrôles. Imposons les transports ne représentait pas toute l'auto- sentatkm politique, que de feux nant accès à la centrale ont été Anrée — pour la vie des monts 
tribunal de Paris, dimanche . 14 gratuits ! ») et — par exemple — nomiel récent de céer une de paille et de ne pas trou- coupées. d'Arrée — a condamné, dimanche 

janvier, sont, à leur manière, bien dans la mise hors d'usage, au s coordination » de leurs forces, ver tm « lieu » (hebdomadaire. Les dégâts ont été évalués a soir 14 janvier, cet attentai et a dé- 
représentatifs d’un renouveau.de cœur de Paris, de quelque quinze . , revue, etc.) ou Instaurer un vérl- Bnv1rnn m nnn (mnm fhf n™™ noncé dans un camimmioué 


ce qu’on appelle le Mouvement cents parcomètres (le Monde du 
autonome. Leur âge — dix-neuf 23 décembre 1978). 
vingt-cinq, vingt-deux et vingt Mnn T _ r^neables. cette 


pfrirToriB rt w^dofrii RfiSaï Selon leurs responsables, cette 
et mi ans — et leur statut social rtol ence ^ s intime ». « Face 
à te riotenci ^IKTdèclare un 


QUELQUES PRÉCÉDENTS 


î ne pas trou- coupées. d’Arrée — a condamné, dimanche 

(hebdomadaire. Les dégâts ont été évalués â soir 14 janvier, cet attentat et a dé- 
tstaurer 1111 VÊrl ~ environ 400 000 francs. E.D.F. pense noncô dans un communiqué •'toutes 
nostalgie vieille pouvoir remettre en état la ligne tes manœuvres auxquelles pourraient 


concorde. Trop jeunes pour avoir 2 «£, n ZT 
« vécu » le gauchisme & son 


n’avons pas à 1 manttetatu 


27 SEPTEMBRE 1979. 
duusm-Sljsèa, une 
don de protestation 


d'un an (le Monde, des 25 et détériorée avant un mois. «Pendant se livrer à cette occasion fa police 

28 Janvier 1978). Au mois de quelques semaines. Il faudra donc pour dlacrédfter les membres de 

Juin 1978, un squatter constatait, limiter la fournit lit g en électricité du rorganfsatlon ». L’association «re- 

ehagriné aJ* our l’instant, nous département », a indiqué la direction jette » en outre « ta politique du tout . 


châtrer de notre violence I eoatre l’exécution de cinq mili- 


tent dea vitrines, pillent des I 


déprédations sur Tavenue puis 


quartier Latin. Cent vingt- 


sept personnes sont interpellées. 


• LE 9 MARS 1978, une qua- 
rantaine de jeunes gens brisent 
trente-quatre vitrines de m ag a - 


mlpuv rmp 1 m; rotnmhiipR „ t Ipk ^ n ’ a 1 ^ en ^ V °^ T ave( l‘! ine trio- tknts antifranquistes espagnols 

H! ni lence aveu 0 îe - » Cette affirmation dégénère. Après avoir attaqué 

SSTni « S 6311 toutefois contredite par les fles locaux officiels espagnoles, 

aoD artlennent & ees « scolarisés »< ^i® 8 » • collectifs d autonomes de petits groupes organisés bri- 

moiTTll regroupant,' d'une part, des « nüll- «nt des vitrines, puient des 
SîSnbre * Politisés, et, de l’autre, magarina et provoquent des 

sont renof S les P lus “onéreux, des Jeunes sous- déprédations sur l’avenu* puis 

“ceiSS^ iSf ^ M <n-rttar Latin, cent vln^ 

METS iTSfflrS/S:- ^ 

lltlque et des t paumés », • le 9 mars 1978, une qua- 

rifcicnS^Jni/S 1 wihS * largués » de toutes espèces, rantaln* de jeunes gens brisent 

dïdesî 6 ne^se 6 'livrés qul coUégiens dans les CE.T n qui trente-quatre vitrines de maga- 

an ^ïrîomf «iL™ Jeunes chômeurs. Ainsi s'explique sains flans les rues La Fayetre, 

draiMit sous laiRonun: ressort de la «casse » politique tbolon (£“ arrondissement), ün 

offalPlM aSonma^'en oues- et ' M qui M ï® 168 * qœ de la de» manifestants, M. Henri 

Hnn tfik pntonrtnff 0 casse » gratuite. Pew*. est condamné, le 23 mars, 

tion, s’ils entœdaient a^r en ... _ - , 4 ^ d'emprisonnement, 

dehors « des échéances polttiques H reste que la violence et son __ «ee sursis, orinn 

choisies par les partis n’en utilisation constituent un sujet -« 011 ™*- «n aooeL 

avalent pas moins fixé un « objec- de débat permanent chez les 

tif politique » & leur raid, r Les autonomes. Certains estiment que • le !■> mut 197 a des tnd- 

brigades autonomes révolution- le mouvement est moins faible et dents se produisent au cours 

noires » ont ainsi prétendu lut- comme validé dans ses fondements d u traditionnel dérué des syn- 

ter « contre les marionnettes depuis les manifestations ouvrlè- aies ta de République & 1 * 

du pouvoir et les responsables de res de Caen (le Monde des 17, 18- Bastille. Quatre-vingt-trois vi- 
te housse des prix ». Ce thème 19 et 29 novembre 1978), Saint- trin^ ront brisées et cinq voi- 
rie la hausse des prix et des tarifs Nazalre (le Monde des 23. 24-25 tares endommagées - Qnarante- 

publics est une préoccupation qui décembre) et Saint-Chamond (te huit personnes sont interpellées, 

était déjà apparue lors d’une Monde daté 24^25 décembre). 


ne somm es p as organisés, seule- régionale d’E.D.F. à Nantes. Pour électrique, tout nucléaire » et se 
bltef nte? *“ t " t ÜJ» Mi» s® P«A I* dUn ftnraraW. ■» m tfiwreW- 


dégénère. Après avoir attaqué quement à l'université Paris- v£ | - délestages -, les usagers ont été cation des sources d’énergie». 


Paris- VU de Jussieu ou au centre 
universitaire de Tolbiac ne peu- 
vent, à ce propos, donner . le 


change. Elles ne sont que l’occa- 
sion .dé « retrouvailles » — pâles 
veinées d’armes pour militants 


BIBLIOGRAPHIE 


Cadet, de Rocbe et de Mon- 
tbolon (9* arrondissement) . Un 
des manifestants, M. Henri 


tuelles. 

C’est ainsi que les autonomes, 
lancés un temps dans des expé- 
riences de radios libres, puis 


La Bretagne et les Bretons 

de Maurice Le Lannou 


d’animation de quartiers et de 


S’il fallait, d’une phrase, résu- l’autonomisme, le retard dans le 


qui est constitutif du développement économique, la 


• LE 1» MAI 1978, des Inci- 
dents se produisent au cours 
du traditionnel défilé des syn- 


collectifs de tous ordres, se pren- malaise breton, on pourrait rete- spontanéité dans l’action- 
nent & Imaginer une * large coor- nlr ce qu’écrit Maurice Le Lan- Maurice Le Lannou, Breton 
dlnatkm ». Cette tentation n’est non. professeur au Collège de passionné, qui sait écrire en chol- 
cependant pas égale chez tous et France, dans les premières pages s lésant toujours le mot Juste, 
se double parfois d’un amour 1 de son livre la Bretagne et les noua propose, en géographe, des 
exclusif pou r son r autonomie»» Bretons : « Aujourd’hui, la Bre- explications souvent inédites on 
Le mouvement autonome, en un tagne préoccupe la France par oubliées de la toponymie. En 
an, a de fait conservé jalouse- son ardeur à proclamer qu’elle historien, fl montre bien que, 
ment sa diversité. H forme tou- n’y est pas à part entière, qu’elle avec la Révolution de 1789, * c’est 
Jours une galaxie étrange où vol- n'en est point aidée— Du coup, te fin d’un temps où la rewendi- 
srnent des «politiques» et des on touche tout de suite aux don- cation bretonne était en réalité 
«reveurs», des «violenta» et des nées qui alimentent en perma- celle de privilégiés». En éoono- 
«non -violents », des « musiciens » nence le problème breton (ce qui mis te, il met le doigt judlcâeu- 


I huit personnes sont Interpellées. 


fournit les 4/S de la valeur finale 


correspondance L'enfant doit être nrotéué dès sa contention SSTZlMJSb 

r les plus Importantes d’Europe. 


affirme Jean Paul II 


Henanblhen (Côtes - du - Nord) 
compte X 400 habitants et- 20 000 
porcins. 


c Au-delà de la réalité sordide 


En clair, cela signifie qu*zZ 


, , _ .. Cité du Vatican fAJ’J*.). — tarderons pas à récolter les fruits. P< SSt & l’éiratm 

dn bar « Le Téléphonés Jean Riui n a déclaré le 13 Jîtc- a-t-U notamment déclari Dans ctedîoï ân’ÆSTde^s’wMi 
„ _ vier. que le Saint-Siège est prêt la vie d’une nation, on ne mar- .TT,. c 3 pul5 19 5° 


des incidents de samedi, peut- lui faut des indicateurs 


à encourager tout ce qui sera pro- gmalise pas impunément pendant ri P 07 ? 
Jeté et réalisé pour le bien des des mois des centaines de malien * impulsion vient tantôt d émigrés 
enfants en 1979/ Anéée Interna- dhommeiït I TlEÎÏVJ, “ W. *«iiMï de fdbri- 


faut prendre garde, un piège dans cas limites, et les tnfutratums article consacré à la tuerie du s'adressait en français à des Jour- dre des responsabüiiés ~ 'cêlt J 1 C ^T 1 ' 1 ^ agncuicnre -- et l’on 

lequel ü faut surtout rte pas d'informateurs otandonnén. Au bar « Le Téléphone » à Marseüle, nalistes du comité européen pour susciter en euxuneSeHume ou ™ 6me chd ?e d’une 

tomber. A leuréchelte, et a leur nom de la défense des libertés. jw« EZiarce Keramidas, avocat de les droits de l’enfant. une agressivité; c’est les laisser \ i^ dustr ie. — r d ans son 

manière, les débris des groupas- C’est superbe sur le plan de te Mme Francine Koleos. épouse de « Il s'agit, a-t -11 souligné, d’une disponibles pour foutes les area- 


limites, et les infiltrations 


Après la publication dans le enfants en 1979. Anèée Interna- d’hommes et de femmes à l'dae où i f° n ï> ôt d l 1°*?* 

Monde du 5 octobre dernier d'un tionale de l’enfant. Le pape Os se sentent le plus aptes à pren- kf H. du bé î a ?. * 

article consacré à la tuerie du s’adressait en français à des Jour- dre des resoonsabiiitéss Mais cette agriculture — et 1 oi 


eûtes qui eurent leur heure dans morale. Dans la pratique, le tune des victimes, nous adresse population immense qui a besoin tares. Une société mi vnmttrZît , me ? ta industriels lui 

ta Francs (Tcpré, 1368. et tut rieultol est de laisser rEtat tout ta lettre suivante : S^Tne protection perttoÆire. îm înrt “ u Zl m J ‘ZL tr ‘ I»' *• 

nous pornteent tajonnTlall re- nn. aveugle, souri et son s Mme Francine Kokt». pour ré- étant tonnée la prtcartte de son semUune sxiétéviO^Snin^h J"" 4 * i«li » 

tarder quelque peu à Thoflag» de défense. L’Etat et les citoyens habiliter 1a mémoire de son mari, sort. • Le pape a ajouté qu'il taudni Sien ü??" 7 * ^Merrmrr dans les dé- 
notas histoire, pratiquant ta sfro- dont a est censé assurer la souhaite virement qu'il soit connu laut parler « des imita de l’en- à vartaaer à riiartta étalons s. Quand on connaît l'in- 

tégie du pire, parce qu’elle est sécurité. » du public que son époux n’a Ja- font dès sa conception et notam- les emplois les ternes « e *ï !e dea g an i sa t i on fl 

te seule qWüs aient a leur dispo- max clos. mais en d’antécédents judiciaires ment des droits à la vie. car et les resvonsabüi^ d+ïïvi p ^ r 6 f nn *'? et 1 étendue du cadre 

sitton. et s'inspirent dot esc em- — — et n’a Jamais fait l’objet d’aucune l’expérience montre de plus en sorte que tous puissent y ano£ a y aLre _ ? ans oet *« province, on- 


sition, et s’inspirent des ex em- ,, , et n'a jamais fait l’objet d’aucune vexpervence montre ae plus en aorte que tous missent ~û province. . on 

ptes qui leur viennent d’aü-deîà LTIUMANii£_i mettre an tenne condamnation, qu’il a toujours été P*»* ç«e l’enfant aurait besoin part Comment des comprend en quoi la « frustrâ- 
mes Alpes ou des Pyrénées? » à ces activités criminelles. un honnête travailleur et un bon à’une protection spéciale, en fait travaü peuvent-üs souhSterUi 4500 ï * g afficoHcurB peut ali- 


LE FIGARO > l’Etat tout : 


l’intérieur. Ils bénéficient même) cl “ cr £f lle &abtte 


Mme Francine Eokos nous pré- j sance 


‘ “ “ Œenter le malaise breton. 

livm ? f en,a7 “’ ia ’ a taursi N’étant ni eoclotogue ni onslpste 


d’une 'protection certaine. Com- ™P e . 08 quartier 


avec sa fa- « On pourrait aussi, a-t-il ' erands h*» PoHtique, encore moins leader 

de Marseille ajouté, insister sur le drott de j 0 mf M^e la^irehofœie Sire d 1? P *? L “■ ^ I«dnou met 
soit près de l enfant à Tiaïlre dans une péri- nnsttif* ■ 7 r» surtout l’accent sur les caracté- 


On ne peut mettre en foc- ment expliquer, en effet, qu’en I 800 mariage, ajit près de I d Jf? 1 £ r * n e positifs : k Ce qui pouvait parai- 

four et nuit cinquante gar- plein cœur de Parts, une poignée \ e \. cp ¥ uft ? on ^ï >oux avait] ^ capitol tr e soumis à l'instinct, votre au I 


te vandales ^Lt puT^n toute tran- l^aWtude de fréquenter ce petit T'ÎL^ rié ^S i f’. ** îe <£***■ hasard, peut dcvmir l’àbïïtd’u^ 
^LüUtérSû et %xccag£ sbm | bar d’apparence tranqui lle, o ù a | \F££L JE*" décisiok retoîïfS I 


em 3 ^bW* pCÙïr BÉ saccager S07U se C re n daii t^quefquef ois après° son mère, unis dans un mariage ^ aimé qu’il recherche plus en pro- 

UN POLICIER ... . ? detolérance, ÏSTS Wl» a condu en ^ 

GRIÈVEMENT BLESSÉ - *-»* ffi&SSLÏÊ XTJS: £BSf .^ÆV-SSSÜ SSSLSRU 5 

DANS UNE STATION DE MÉTRO ^ ms» sur ie lait q«e ia SSÆTIÆSSLSr ."T S ;■ * î^RÆSTS ?S4e^ÆéS 

PAR QUATRE JEUNES GENS: ««. SS^fsoï J? n esÆ SaS! ci^Ke* bien U comp^æ. é ^ ment est un grand mal ». au^W^tochejr* pourquoi te 

Un brigadier de police de la I SSS~ ifiSTS 


cœnpagnie de surveDlanee du activités criT^üieUes ? » àvolr avec un quelconque régi e- 

métropoUtaln. M. Albert FeUtbozu ment de comptes le cOneemant- 

quarante et un ans. a été griève- LIBERATION t que restera-t-il . ,. Eiie insiste pour que soit ré ta- 
m«Lt blessé, samedi soir 13 j^n- de cette actio^violente ?. SSteiSt VJ! 1 


indissoluble. » WniuoJ À* mAl * fondeur en quoi les grands partis 

Le chef de l’Eglise a conclu en a^ c e^nem!£t traditionnels, les groupes pro- 

évoquant le droit de l’enfant & a v ’oaon£ » P rement bretons ou encore les 
la vérité « dans un eseignement tJtJSTS' te ^L» n JL^SSm «^vements cultureds de tous or- 
qtui tienne compte des valeurs rires ont ou n’ont pas pris en 

etjdques fondamentales » et le Parifdtf^Dijeler compte et en chaîne le problème 

prépare & une liberté de cons- «f* ^ T !^lJ l ^, J aV07te ~ breton. 31 aurait été souhaitable 

cience bien comprise. ment est un grand mal ». aussi de rechercher pourquoi tes 

j structures politiques ou adminis- 


ment blessé, samedi soir 13 jan- cette action violente? 6 . aux y 5 ux toi» et prlnci- 

vier. sur le quai de la station ae CB ™ acnoa - violente r. paiement de ses proches et de 
Strasbourg-Saint-Denis, à Paris, « Objectif : r La vie chère ? » ses enfants, l’exactitude des ïndl- 


Le cardinal Marfy 
ef la baisse de la natalité 


tratlves actuelles semblent si 


Ignore mal adaptées dans cette province 


encore les causes a partiellement an* questions essentielles d’au- 


Justlce d'Angers (Maine-et-Loire), échanges). Car, comme l’auteur 


mite qu’il venartde faire J des- ce qui restera dans cette -action la personnalité de. son époux. i Paris ’ ,î? I 4 ^ an “ terv emion de plus de cent vingt son ouvrage: < C’est bien decivi- 

oendre d'un wagon à bord duquel violente. Comme dans le terro- mes rtrificeriom que nnn» «tous P? ra P iers - Les salles de la cour UsatUm pua s'agit, et sans douta 

TJ rïï^vïr J Tism*- les nbiecttTs disnaraisRent. \ : , . . baisse impressionnante de nata- 1 d’ assises et du tribunal mitw. en corollaire d'une redéfinition de 


ils avalent été surpris en train Tierce, les objectifs disparaissent . fR jt« après u «Mtaita ft « ***?' ?.’ assises et du tribunal correc- en conMnre d’une redéfinit ion 

de fumer. L’état dS^oUder™ « «c reste plus que l'acte mas- SSri a «sort £ £t« c« ™ ?^^J i a f ohevêque 06 tlom “Â riétrultes ainsi ^ République.» - F. Gr. 

umsru SrMÆœ' EZ&EzSP** Jawassai 

mineure - ont été appréhendés. onxns sneson. 1 ti™j dSt’ïï'S^nSS ? 1 “ pen - Ï 5 ÏÏ?, ? ■??“““ *« 


seront cepen- aitaizes < 


iu. S æ> 


it ;:;ï LES «■ 


lettre de M. 


T S «T- T’Xr» ‘'r* 

r '.-r.arè'V Vz psL ■ i’.an’? 

. . ; •; 17 ; > 


ru. qar cc: rr.rv..- F 

iertsiizs. i'Tta* ta *' ta.:. 

psr x: Freia- 

y.d: t\ :«> z \ta Vv-V;.-. 


T îf 


•--"T-en, k 
".-r.paw 


fera'; 

A?-: - - 


ï 


Kr,.:: 

'.r--, V 

^ 2^n 

•• 

h>4 : . .faa .V: xr, 

A>; av *r£.: 

ÏA*;*.- ... - 


fra 



f r 




SgranMir, cri” £*?** •> 
Privé a™ «£, 

L'*f«eetaieura a, ,'*' h| w îî 
tjtoatre tour» 18 «»! U* 




. LE MONDE — 16 janvier 1979 — Page 13 


IE DÉBAT SUR LES < CHAMBRES A GAZ» 

line lettre de M. Faurisson 


MÉDECINE 


V. fi. FaurtMon. ininwiuinf le 
droit de r «ponte, nom a adresse 
te tau mitant, intitulé : « ta 
rumeur d'AuxchuiLz (suite). » 

Jusqu'en 1SW. j’ai cru & } a réa- 
lité de (xa gigantesques nw^cren 
en ■ chambres à gaz *. Puis. & 
ia lecture de Paul Raasinler. an- 
cien déporté résistant et auteur 
du Mmwongt; d'Ulysse, y ai com- 


connals déjà), Je veux qu'on me 
montre en quoi leurs précisions 
ises diïlereni dA j>rècistoru» 
imprécises de tous les document* 


certitude, comme vingt autres 
*-*eurs révisionnistes. que 

je me trouvais devant un men- 
songe historique. J'ai visité et 


des < chambres A gaa » Jà où, en 
tm de compte, on a fini par 
reconnaître qu'il n*v en avait pas 
eu ; par exemple, dans tout 
l'ancien Reich ! 

J'avais cité les documents 
industriels NI-9098 et - 9812 II 
faut hv lire avant de m’opposer 
les « témoignages » de Pery Broad 
et de R. Hoss ou. pourquoi pas. tes 
■veux ». après la guerre. de 


DEVANT LA HAUSSE CONSTANTE DU COUT DE LA SANTÉ 

Des experts prévoient la disparition du paiement à Pacte 
et l'affaiblissement du pouvoir médical 


raidit pas partie des gaz quall- 


culler au Centre de dDCumema- 
tlon juive contemporaine de Pa- 
ris : archives, sténogntmmes, 
photographies, témoignages écrits. 
J'ai inlassablement poursuivi de 
mes questions spécialistes et his- 
toriens. J'ai cherché; mais en 
vain, un seul déporté capable de 
me r«wver qu'il avait réellement 
vu. de ses propres yeux une 
« chambre à gaz ». Je ne voulais 
surtout pas d'une illusoire abon- 
dance de preuves; j'étais prêt A 
me contenter d'une preuve, d'une 
seule preuve. Cette preuve. Je ne 
!'ai jamais trouvée. Ce que j'ai 
trouvé, en revanche, ce sont beau- 
coup de fausses preuves, dignes 
des procès de sorcellerie et désho- 
norantes pour les magistrats qui 
s'en étalent accommodés. Et puis 
j'ai trouvé le silence. la gène, 
l'hostilité et. pour terminer, les 
calomnies, les insultes, les coups 
Les répliques que vient de sus- 
ci' . mon bref article sur < La 
rumeur d'Auschwitz * J- les ai 
lues plus d'une fois en dix-huit 
ans de recherches. Je ne mets 
pas en cause la sincérité de leurs 
auteurs, mais je dp que ces répli- 
ques fourmillent d'erreurs, depuis 
longtemps signalées par les Ras- 
sinler. les Scheldl et les Butz. 


difficile à ventiler. vu qu'il , 


vingtaine d'heures pour procéder 
a un test chimique de disparition 
du gaz 14). Mat .but et couvertures 
doivent être battus ù. l'air libre 
pendant une A deux heures Or. 
Hosa écrit (5) ; « Une demt- 
heure après avoir lance le gaz. on 
ouvrait la porte et -n mettait en 


que l'équipé chargée de znantpu- | 


de gaz. n'est-ce pas?) et en tirait 
les corps * en mangeant et en 
fumait », c'est-à-dire, si Je 


d'analyser la situation actuelle. 


De notre envoyée spéciale 


masque 4 gaz. C'est Impossible. 
Tous les témoignages, si vagues ou 
discordants qu'ils soient sur le 


local, soit immédiatement, soit 1 
n peu après » la mort des victimes. I 
Je dis que ce point, à lui seul, 
constitue ia pierre de touche du 


En Alsace, la a chambre à gaz» 


Comment s'orienteront dans les quinze ans iû % des produits nationaux bruts. La Franco 

qui viennent les systèmes de santé des pays n’est pas loin de ce pourcentage (plus de ? %). 

occidentaux? Vers une mainmise plus accusé© devancée par les Etats-Unis IA6 %1. 

Ou. au contraire. nnur au ^ $ SSÎÏÏoi pi^» teLSTEdto- 

prôné par les néo-libéraux? Cest à CW j*n. 

questions — entre autres — qu'ont tenté de Sîf 8 ?!^ A ^^rtafhasas. 

répondre les juristes, les économistes et les “**. B 

médecins rtun I» tout dernièrement a Mettre 

par l'association Economie et Santé u>. *^ lwr <•» ertmnents qne Ion dénoncé anlour- 

Une réponse nu moins est sonie de ce d h “< ' annrcUe. trolseance désordonnée des 

séminaire . le coût de la santé dans les para coûts, déc si âge entre les droits théoriques et 

Industrialisée va continuer à s’alourdir jusqu'à les possibilités réellement offertes par le 

ce que les dépenses des soins y représentent... système sanitaire. 

Megèw. — Les congressistes de n„ a, nvnt/ i* cnArînl» duels qu’à fhôpltal : on multiplie 

Megvve ont tout d'abord entrepris Ue no,re e nv °y e C spèciale )« afLn d'augmenter les re~ 

d'onalyscr la situation actuelle. venus. «Ont» probablement voir 

M. jean-Marc Simon, directeur le progrès technique médical lui- a Un engagemeni plus net du disparaître une situation dans IA- 
du plan À l'Assistance publique de même mais au.» sur ses conzé- troros médical en matière d’éco- quelle les revenus du système de 
Parts et rapporteur de l'un des quence» sociales, économiques et normes. santé seront déterminés par la 

groupes de travail, a dénonce a :< juridiques. _ . J"*** ** actes. » 

>«011.0» fonctionnement in »•-' Cette phrae de tniudlton pu- • ^ ,'Kttïïi un' pâte wma Enfin. entre «Mre* éroiotloM 

f'nt de distribution de* «oms ». sée. cette ère d évaluation» niévlslbles. ont estimé les 

dont le défaut le plus marquant ouverte, comment s'amorce la congressistes, rigure le développe- 

est l'inégalité d'accès au système période de maire:». dont éccno- JJ*» * «J“»SS J’K.SÏÏ STfiStlïï 
de amie! Inégalité géographique, mistes et médecins prévotent i^‘^ d SJïïîï 1 5l5 ?îr*î' KhSbeïly mS^i^inrérenS. 
par exempte : ainsi, en France, l'avènement prochain? Pour lit?, ,t^e a rurdwslSdeSale prévoit une 

la densité dos IJls d'hôpitaux M. Jean -Mare Simon, les grandes Î^JS^hf^aMén^SdtSiSt tendance accnw vera PESmédi- 
peut varier du simple ivu double lignes sont les suivantes : iSSSÏÏ SSïïn et une titane? de 

suivant les réglons. « Il est ditti- • Une diffusion croissante des ““ K^aEahSfcinXt .^édlraL donc 

c>l«. a noté M. Jean-Mare Simon, techniques modernes de gestion g* «■ d^^SSlï^oulsSnce 

d'aiofr de grandes ambitions so- dans le système de santé. Ce qui B^nteMi^ Or^nto- df c^ >t Mnfli^ surehont’ asauré- 

ct aies si l'on laisse subsister de permettra une « surveillance » H^ ^ Sià m SSS nSÆ^ JSi 
telles inégalités- En Msence et des « évaluations » psnnanen- ïu JS des évoluüoST décrites au cours 

d'examen permanent de l'cffiCa- tes. * de ces trois jours à Megève. S'il 

cité des méthodes employées, ces • Un affaiblissement du pou- de oes ^ dont msontsaia ^ 

absurdités coûteuses ne peuvent voir des médecins : « D'une part. JSSiL “2^ bmlBete saSîtol^aSsorbe^it^ à 

que demeurer *. En outre, on peut parce que la concurrence avec f 2 rfa îîîHSn .“«MÏÏLaSP 

observer que « les Icôlslalîons d'autres professionnels ; en parti- échange de laquelle ils bénéfl- 

sociales se sont davantage préoc - culier psycho-sociaux, augmen- Jff iffiPlif 1 ? dults natkmaux bruts, il est iné- 

cupées de dè/mir les droits aux tara; d'autre part, parce que Ç2Î? îtaffft & S S51 de » 

soins que les conditions pratiques l'accroissement de la participation donnent d«enJei« de 

dans lesquelles ces droits seraient des individus à leur propre santé. « mtion- întSlSre 1S tremeot lm- 

exercés ». D'où un décalage entre est fort vraisemblable. » Pour M. Jean-Marc Simon, les 

l'offre et la demande, les services » Une Influence accrue des « effets pervers du paiement à J*™* 18 du ils ne le sont aujour 
de santé ne pouvant pas toujours consommateurs. Cet élément est l'acte » se manifestent tout aussi 

répondre aux exigences — coraa- symétrique du précédent. bien chez les médecins indivi - CLAIRE BR ISS ET. 


crées par des textes — des. 


bien chez les médecins indivi- 


SELON LE <r DAILY MAIL » 


versait c une certaine quantité de Kervasdoué, responsable des étu- 
sels cyanhydriques ». puis a une des économiques à l'Assistance 


(lettre qui né porte même pas ■ dégageait un gaz qui tuait à peu 
l'habituelle mention de « Se- P™ 3 Qne minute. Le «trou» 
ex* »). Vergasung ne signifie ân^un 

pas «gazage», mate « carbura- t 

tlon». VerpasungsleelIeT désigne 

la pièce, en sous-sol. oïl se fait 0 2î 1 * té . br ^,^ 1,: î 

Je mélange «gazeux» qui ali- îprw» 1 vois m 


refluer par ce trou grossier, ni 
comment 11 pouvait admettre que 
le gaz, s’évacuant par la chemi- 
née, aille se répandre sous les 
fenêtres de sa villa. Qu'on passe 
dans une pièce voisine et, là. qu'on 
m'explique cette affaire de cada- 
vres conservés pour le professeur 
Hlrt dans des « cuves à formol ». 
qui ne sont en fait, que des cuves 
à choucroute et a pommes de 
terre, munies de simples abat- 
tants de bote sans étanchéité. 

L’arme la plus banale, si elle 
est soupçonnée d'avoir tué ou 
blessé, fait l’objet d'une expertise 
judiciaire. On constate avec sur- 

S rise que ces prodigieuses armes 
u crime que sont les «chambres 
à gaz » n'ont, elles. Jamais fait 
l’objet d'une expertise officielle 
(judiciaire, scientifique ou 
archéologique) dont on puisse 
examiner le rapport (7). 

SI par malheur les Allemands 
avalent gagné la guerre; je sup- 
pose que hors camps de concen- 
tration nous auraient été pré- 
sentés comme des camps de 
rééducation. Contestant oette pré- 
sentation des faits. J’aurais été 
sans doufce accusé de faire objec- 
tivement le Jeu du « Judéo- 
marxisme ». NI objectivement ni 
subjectivement je ne suis Judéo- 
marxiste ou néo-nazi. J’éprouve 
de l’admiration pour les Français 
qui ont courageusement lutté 
contre le nazisme. Us défendaient 
la bonne causa. Aujourd'hui, si 
■ j'affirme que les « chambres à 

E iz » n'ont pas existé, c'est que 
difficile devoir d’ôtre vrai 
m'oblige à le dire. 

{Conronofanent a te loi da 39 Juil- 
let I 881 , non» publions te texte U» 
M~ FxurlsMn, Tonte réplique . le 
mettant en cause ouvrirait a son 
profit un nouveau droit de réponse. 
Non* n'en considérons pus pour 


Un second bébé-épronvette est né en Grande-Bretagne 


de vêtements en autoclaves: Si 
le gaz employé était le Zyklon B 
— préparation de «B (lau- 


parlalt de ■ chambres à gaz 


O faut citer correctement le 
Journal du médecin Johann-Paul 
Kremer. On verra ainsi que, stl 
parle des horreurs d’Auschwitz, 
c’est par aJlusion aux horreurs 
de l’épidémie de typhus de Eep- 
tembre-octobre 1942. Le 3 octobre, 
il écrira : «A Auschwitz, des 
rues entières sont anéanties par 
le typhus. » Lui-màme, U contrac- 
tera ce qu'il appelle «ta maladie 
d'Auschwitz ». Des Allemands en 
mourront Le tri des malades et 
des bien-portants, c’était la 
« sélection » ou l'une des formes de 
1*« action spéciale» du médecin. 
Ce tri se faisait soit à l'Intérieur 
des bâtiments, soit à l’extérieur. 
Jamais Kremer n’a écrit qu’Ausch- 
wltz était un Vernlchtungs- 
lager, c’est-à-dire, selon une 
terminologie inventée par les 
Alliés après la guerre, un «camp 
d’extermination » (entendez par 
là ; un camp doté d’une « cham- 
bre à gaz »)- En réalité, il a écrit: 
« Ce n’est pas pour rien qu'Ausch- 
witz est appelé le camp de 
l'anéantissement (dos Laper der 
Vemichtting). » Au sens étymo- 
logique du mot, le typhus anéantit 
ceux qu’il frappe. Autre grave 
erreur de citation : à la date du 

2 septembre 1942, le manuscrit de 
Kremer porte : « Ce matin, a 

3 heures, fai assisté dehors, pour 
la première fois, à une action 
spéciale. » Historiens et magis- 
trats suppriment traditionnelle- 


publique de Paris. Expansion ' •‘" f • * 1 

faS.S L'Tffrnmm Le quotidien britannique - Daily Mail . Un onde prête»* U y a hait note <*« !» 

par la croissance des interventions annonce* dans son édJtfoq de lundi 15 janvier mère par le docteur Steptoe, gynécologue, fut 

des Etats : les couvertures sociales qu’un second • bébé-éprouvette » est né un fécondé en laboratoire par 1 b docteur Robert 

se sont étendues, le financement mo is avant terme à l’hôpital Stobhlll de Edwards, physiologiste, puis réimplanté dans 

des coûts s’est de plus en plus Glasgow. Fils de Mme Montgomery, trente- l’utérus maternel où fl devait poursuivre son 

? u , t ? r H“ v ,^? s deur ans. qui enseigne dans une école de développement Une première tentative de 

Îk ? a te. onSraer cuisine, et d’un agent d’asenraaces, le bébé Técondatlon externe avait eu lieu chez 

tion d’hôpitaux, à la formation P 08 ® ^ÛOO kg et l'accouchement a eu lieu sans Mme Montgomery en. février 1977 et s'étalt 

dft médecins^ Le tout entraînant césarienne. soldée per un échec. , . 

une forte croissance des coûts. Ma .è ,_ tl , B 1 n „ ri pf v<> i + L* - Daily Mail », qui a acquis A prix d or 

De l'avtedetous.ce temps d’ex- tre ! 2< ! la mère souffrait l’exclusivité des récite .concernant les « bébés 

panslon quelque peu désordonnée, u une stérilité pour obstruction des trompes de éprouvettes » «nia au monde par l’équipe des 

est aujourd’hui révolu, et les sys- Fallope, empêchant attusi la descente de l’ovule docteurs Edwards et Steptoe, annonce que ces 

«mes de Mité a vers la matrice, et donc sa fécondation par derniers feront une conférence de presse à ce 

ce que M. de Kervasdoué a „ . _ 

dénommé une « phase de mal- des spermatozoïdes. sujet 

I rt î5™L*“i nSfl*Slton < d?te te as Juillet 1878 que le tlon. expUqna le Dr Bluuteu proportion de réussites de te 

LrfîîSÏ lis mnî Daily MaU ainoncelt I» nets- iWiuihlngton. spécielfcte de te féanuUstüm in-vttn> suivie de 

«rte senti de premier « Mbé^pron- fettllilfc « rire-priadent de te réimptavUstiou à un cas pour 
ïtrtadf .pliétSSdn" d nette», LoîSee Bro%n; une non- Fondatton). ntnu blette a conet- cent *““«”«■ f “ •»•£* 
mieux , et un ^ rielme^rere «Ile Wd devait avoir an oonsl- dérer que noue n'usone poe te ItnetatteHOn iechnique nices- 
eon^ lïdlt II Je“ détabS retentissement Nie par preuve qne reniant, tant Us nais- mire est proprement d*nejaré 
hûTahn ÀrZoiïZe Çtejxtan. d'unemire JnNwÆ sauve .««t çand poar an rtealfet « aratoire, » 

permanente da système, menti- stérile etigé ede ttrate et an im^r^rulteréeamuut d'âne ^ théologien de te 

que b celle qui est réaliste iota ai», te™ 1 *. .*? J*" -irenrls* commieslon d'enqaéte américaine, 

les autres secteurs te l’écotio- oiier mtMt^mboüsnnt lespja- ^t’e^cete a métmtreprtee Jç Rérévend McCcrmlct, ete 
Jnie.r Assurément non, et peut- étés sçMmplispour te maîtrise aux ^te-On» » l'toittetlve du unissance de l’entent Broam est 
être faut-il voir un siene de cette des premiers stadm de » fteon- département de te renté et de te d ' U ne technologie avan- 
dffflcde mutation dans le scep. darim, tbémede rechmohe . ^ 1» ltad- vie et te sommes twyent const- 

S3jnfiV«ja; 

mMieo-technlaues. glste britannique Robert Edwards, rielle ^Hjjmêtess! *«^“on tent ulmftStifits chez tes 

C’est en ce sens que le docteur Le type d'intervention auquel copies sans enfants n 

SITSSMï JzsrsSPtLSJHsi 


lise » qui n'est autre qu'une 
réponse A l'accélération de la) 


tant le public que les autorités 


Kit âüteSa « ri tente « tel majore et tril«teusm ou_tea en- JS^S^’SSXefm'blS ' 

d l’aube d'au ralentissement te , im de femmes dont te stérilité nlclm. ™»™»teae mm noue, m 

l'évolution scientifique ou au est due b une obstruction rebelle L'un des plus célèbres snteteSs- jS SSjfJ 

contraire d'an nouveau ttvelov- 4 tentatiee opératoire des tes mondiaux de ces problèm» SSSTS vé-nhia de Glasuow des 

pâment, d un nouvel essor tes deux trempes de Jfalïope. Elle est le professeur R. 3bort (université talres qe I équipé ne Glasgow, qes 
sciences biomédicales ». One chose U uuj4e depuis longtemps déjè d-Edlnburab) qui tut l'on tes SSS^rSSmatSm’noSSœ)" 
apparaît certaine c'etequee dons par les spécialistes Se te repro- pramlemïtémo^.a déclaré m 

an contexte éamtmique te ras- ducîon animale (et notamment » ga tl hd semblait prématuré rendement dérisoire), et rabique 
ÏSÎaS J. pat te professeur Thl- féntrepréntré chez Thmme tes ^SSSffilMsrau m emtetjon 

beultl dans le but de favoriser à técondatlon, eu laboratoire, {,^SESVïïd ttei sont paaprès 
tfes dm ^e. d'ten^^. le be- lMlg terme l'ékrage des borins- aoont fltre rfuramtri, que qSe toüSanent teeST aS 
soin (Wnformatian, permettant de nous le sommes d prisent à pro— ototc _ rinLi <»t nni pmHnnra) 

prendre des décisions plus parti- r ■ . . . pos de la normalité des embryons h! 

"îïïed'^i'njSSS! Del mXtlK iechmques nés tiamtaîion, ». ÜSSTi % Sf thtoS^SS 


Lacronlque a dénommé une « ère 
d’évaluations », évaluations qui 
porteront non seulement sur 


T i3 T t S JJ l Etats - Usais, et qui expliquent 

Des réserves Ièchniques «*» <“ «« ttemu at üSSTi *-S‘ thtoST^t 
financières et éthiques 

I L’incidence trop Unportmtte ^ “ 

i des malformations dans les pro- tt ni vers lté s de Chicago et _ _ , 

doits de ces fécondation* en labo- Harvard. * On peut estimer la Dv E. U 

nLtolre avait Incité les centres de ' ; 

i recherche mondiaux (et notera- ] 


unse « chambre à gaz », Enfin, les 
scènes atroces devant le « dernier 
bunker» (il s'agit de la cour du 
bunker n* IV sont des exécutions 
de condamnés à mort, exécutions 

auxquelles le médecin était obligé 
d’assister. Parmi les condamnes 
se trouvent trois femmes arrivées 
d ans un convoi de Hollande: eues 
sont fusillées (2). 

Les bâtiments des « Kremas » 
de Birkenan étalent parfaitement 
visibles (3) de tous. Bien des plans 
et des photos le pr*«tvent, qui 
- suvent également rizb possibilité 
matérielle radicale pour ces 
c Kremas » d'avoir eu des s enam- 
br-= è gaz ». 


(D Présentée aux touristes comme 
étant d'origine. 

(2) Auschwitz ou par lu SS, édit, 
du musée d'Oswleclw. 1974. p. 238. 
n. 89. 

(3) ün terrain de football c se 
trouvait contra les crématoires de 
B tr ken au » (Tu de us Borowskl. 
d'après H. tAugbein, tfommea et 
femmes à Auschwitz, Fay-rt. 1979, 
p. 129). 

( 4 1 La réglementation française 

concernant l’emploi de l’acide cyan- 
hydrique est aussi draconienne que 
redemanda: voir décret 5 Û- 1250 du 
18 octobre losB, minute» de i» 


santé publique. . ^ ^ I 

(5) Eommonâant tn Auscamt*. I 
Deutscbe Verlagaanatolt. Stuttgart, 

iss», pp. m et i«a . 

(fl Justin und NE-Verbnchvn, 
Oniversity Pna Amsterdam, n X II I 
( 1979 ). PP. U» et 135 . 

( 7 ) La crédulité sénérale bb con- 
tente de peu : qu’on nous montre 
un* porte munie d'un eeUleton at 


St à propos (TAUSChwlte. N» tonte de peu : qu’on nous montre 
ma cite, une fols de plus, des unfr porte munie d’un œilleton et 
aveux, des mémoires ou des ma- de verroue é. macule («yetème eepa- 
nuscrits -miraculeusement-retrou- gnolette) et noos roii* devant, une 
vés < tous documents que je « chambre a gaz * i 


- - - meac américains) spécialisés dans — : 

ces problèmes, & une gronde ré- 

• a Le froid est à l ‘origine d’une serve,, et & une grande prudence ■% , 

pénurie de sang dans la région concernant les applications au- » wr m 

parisienne», a déclaré Je docteur malnes pcesibles. -J 

Cagnard, responsable du Centre La qualité technique de l’équipe 

de transfusion sanguine, & Paris, britannique a été n n a ni mpro ept T / 4 T.i/U ■ 

« Toutes les collecte, que nous ra depuis tonète^ reuMpte \ mÆ&ja gM|g){. 

aaons taites se sont trouvée, im- Hfil. 4 mSWL£SS * MÊr*' . . 
mbmsiu par la net qe. nos wnmet dete luteuure 4 for 

camioTU même ont été Moqués.» ^ petite Louise, cyltiques , 

La situation dans la région pari- aux méthodes ptdAlc!- 

sienne est jugée « ca tastrophs- tairos Inhabituelles entourant un . 
que» : c Actuellement, on reporte événement qui n’avait pas fait. 
des opérations graves, en particu- l’objet _de publication dans une 

lier dans certains groupes Tares», spéoansee, ^ l • _ 

A précisé le docteur OAgnard. Le 15 novembre «rblra. I» EODIH EUROPEENNE 

«SPC nous arrive une grande Fondation Barreû (Chicago! an- \ /Af a k /"XÇ 

catastrophe, nous sommes inca - gg» *&£!E!** SUS* 

pBbtMdV /attete w». Ajouté te S “ux'Sî SV SUIT il 


PAQUES- ÉTÉ 

Un séjour linguistique 

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - Uil. 

4 formules de séjour en famille 


docteur Cegnerd, qui » appelé 1a ^ n ^ saptaj, elle , 

population « a se montrer encore ] 'avait envisagé. « L’absence de 
plus généreuse pour fournir le toute publication scientifique ] ! 
sang nécessaire à nos opérés a concernant la naissance en guet- I 


7500» PARIS 
TéL 2Ô6J0.I3 
Hx. 650018 


CODE POSTAL 

Bon à retourner pour recevoir la 
documentation EF. 
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LE JOUR 

DE IA MUSIQUE 

Piem Bernac 
et sa» jmnean. 

ehanteun. parmi les- 
9B4* Jesrgc Norman, Kathe- 
rine Cierinski, Gérant Soiuay 
et Bernard Kruvten, accompa- 
pné* par Daltcn Baldwin et 
présentés par Bernard Gavoty, 
ont trnié vendredi dernier une 
couronne de mélodies autour de 
la tête de Pierre Bernac pour 
eee quatre-vingt» su. Hom- 
mage bien mérité à celui gui 
reste un incomparable projea- 
kut. mais tut surtout un des 
grands interprètes de la mélo- 
die française, avec Cette Mtr 
« savoureuse, d'une diction 
tntmftaWe, imprégnée d’mfel* 
agence et d’ironie, où l’ émotion 
s'étendait en nappes profondes. 

Comment oublier [es fêtes 
exquises et chimérique» de 
nie beuretae. de Chaimer, J es 
Tant confidences du Jardin 
nocturne, die Fauré, et par- 
dessus tout rébloutssante fan- 
taisie lyrique de Poulenc dans 
ce monde misai riche et scin- 
tillant que celui de Watt eau ? 

Pendant vingt-cinq ans, 
Bernac donna de mervetleux 
concerts avec Poulenc, qui 
écriait pour lut quatre-vingt- 
dtx mélodies; on croit les en- 
tendre encore dans le livre ré- 
cent fl) dû Bernac suggère la 
musique même A travers révo- 
cation poétique et le commen- 
taire technique de chaque mé- 
lodie qu"ü trace d'une plume 
élégante et sûre . Mais, au tait. 
Poulenc n’étwt-ü pas le quasi- 
jumeau de Bernac. à cinq 
jours près? On ne le croirait 
pas à lire le o olendrier des 
concerts de ces jours-ci. A 
quand an émois Poulenc»? 

J. L. 


| musique 


lExpo/ftoft/ 


«LA RAISON DES PLUS FOUS» à Lyon Mosaïques de tanne en copie conforme 


L'antmqUon n‘esl qu'une 
béquille. Les critique s ? Des empê- 
cheurs de tourner en rond, col- 
porteurs de belle a idées, dange- 
reux pour les artistes Le progrès 
est une tromperie. mata dans 2o 
lorirté tnreantoue U suffit d'un 
gram de folie pour enrayer la 
machine... 

Résumée en trois phrases, la 
morale de ce conte musical pour 
enfants, inventé par Claude - 
Pierre Chamnon à partir d’un 
passage du Fou de Marcel Lan - 


donner pour autant IVnoie t» 
sortir en claquant la porte. 

L'histoire est gentille : il. Be- 
noit Marcel, un fabricant d'auto- 
mates dont le rêve est dfattab i- 
dre une perfection stmpla 4 
rimaoe de la nature, est en butta 
i ceux qui lui permettent de 
vivre en achetant ses œuvres et 
qui voudraient le voir construire 


neu et trois tpectaein chaque 
année. Cent pour cela çb’H est 
aussi inutile « disputer pour m- 
vetr si ce premier essai dans le 
domaine incertain du théâtre mu- 
sical est une réusette compléta, 
que d'expliquer eu quoi cela 
constitue une manière d’exploit. 

L'impartant c’est que là 
confiance que Louis trio, direc- 
teur de l’Opéra de Lt/on, avait 


placée dans une jeune compagnie 
pour susciter une animation 
décentralisée en rapport arec ses 


ressemble à une lapalissade. Ce 
sont là quatre certes qui font 
toujours plaisir ù dire mais dont 


chanteurs, une dizaine de musi- 
ciens. de danseur*, décors, cos- 
tumes. botte A musique, lut don- 
naient une vie éphémère sur le 
plateau de cette petite salle oui 
pourrait bien n'être qu'un ancien 
hangar aménagé, car la compa- 


d'un appui artistique, techsüqua 
et financier, loin d'avoir été tra- 
hie. ait permis fa réalisation d'tôt 
spectacle vraiment professionnel 



de leur» créateurs de répoqw. 
Nos artisans contemporains onffc 
relevé «u calque, sur les originaux. 


de ce spectacle présenté depuis gnte des Huit Saveurs est toute 
le 4 janvier au Thè&tre des Huit jeune et a dû compter beaucoup 
Saorurs, ‘ Lyon, en coproduction arec l'enthousiasme des débuts 
arec l'Opéra : dans retfe rincé- pour se lancer dans l'aventure ; 


la bonne volonté à [ stucs pointa. 


dus par tes verriers de Ventes. 


et les fameux ois des mosaïques 
ravemuüaes accrochent et ron- 
vofent la minière comme dans 
Jeu» liera architecturaux 
Mate o e travail remarquable de 
fidélité artistique — déjà pré- 
senté a Parts eu WfiL et qui a ffctt 
te tour dn monde, — privé do 
reapace circulaire de ses coupotte, 
dénué du sentiment de magfe 


pour se lancer dans l’aventure : 
quatre ans de théâtre univer- 
sitaire, deux ans en profession- 


Cinéma 

< BAKO, L’AUTRE RIVE > 

de Jacques Champreux 


La musique d'Yvet-Hertoen semblés d’an «a d*nrchtt©cturc ocmlannea. Un simulacre parfait. 
C ha tard est un peu « bruttnue». «ont demeuré* intacts et qu'lis auquel il manquerait peut-être 
VutUisoUon de ta voix ehantéo sont bien conservé* Les mossï- quelque chose d'essentiel, 
manque de naturel, mais, tou - ques que von peut voir h oette , lrMIK u ,. un 

jours en situation, elle existe «Oc exposition organisée en collabora- Jacques Michel. 

aussi ; elle est en outra très bien tion avec les architectes de la . T „ do Ravenn*. 

exécutée pur trois chanteurs et 8-AX> O, (Société dm architectes «rnrantt db wnwdnctlotM faite* per 
des soltates de f Opéra de Lyon, diplômés per 1e gouvernement) j M rvataurateu» en bo»ux-arta e» 
La chorégraphie, réglée p or ont été reconstituées avec une Rama*. a la 8. a. D. O. ÎOO. ne dn 


des solistes de r Opéra de Lpou. diplômés per le gouverne m e n t) Tw «atauiai»t>ra en ba*ux-arta a» 
La chorégraphie, réglée p or ont été reconstituées avec une ttsven&a a ta 8. A. D. O. 100. n» du 
Didier Dachampi, renottzcUe patience égale, sans doute. A celle cbmtw-ssw. jotau'au w juviar. 

avec fantaisie — notamment dons «. — 

IVpiaode des automates — le 
vieux principe de la pantomime. 

Les décors et les costumes enfin, 1 i WV I t4 
dessinés par Edith et Jean- Louis HW'"' 1 



17 LOTS 

IRTEMENTS 


avec CAVE 

V ET irOt'ClTiï® 


dans le metueur sens 
car c’est souvent dans l’imita- 
tion que se révèle le mieux la 
véritable originalité. D'auteur». 
la veine populaire et cette 
clarté de P orchestration n’ont - 
elles pas inspiré A leur tour 
Gustav Mahler ? Ainsi placé à 
la croisée des chemina P ouvrage 
d'H umperdinck a gardé toute 
sa jeunesse; on ne dirait pas 
quV ait dû attendre quatre- 
vingt-cinq ans pour que pa- 
raisse enfin en France un 
excellent enregistrement dirige 
par Georg Soltt avec une dis - 


L' exode rural, (a fascination 
qu'exerce Is grande ville — et plus 
particulièrement Paris — sur des 
Daysans que leur terra ne peut plue 
nourrir : ce thème est de ceux que 
les cinéastes africains ont le plus 
souvent traités. Dans Bafto. rautre 
rive. Jacques Champreux le reprend 
i son compte, moins pour dire les 
déceptions qui guettent les trans- 
fuges que pour décrire les conditions 
effroyables dans lesquelles, très sou- 
vent, s’effectua leur voyage. 

Comme beaucoup de ses compa- 
gnons. Boucabar. en effet est un 
émigré clandestin. Originaire d’un 
village du Msli ruiné par la séche- 
resse. Il n'est parti que dans l'espoir 
de secourir les siens. Sans passeport 
et presque sans argent, la voici à 
Dakar où II partage ses Illusions 
avec un ami guinéen. Commence 
alors pour les deux exilés, à travers 
le Sénégal. la Mauritanie et l'Espa- 
gne; une longue errance au cours 
de laquelle Ils ne cesseront d'être 
trompés, humiliés, détroussés par 
ceux qui prétendent leur -venir en 
aide. A Barcelone Ils sont pris en 
charge par un Noir, sorte de négrier 
spécialisé dans le convoiement des 
clandestins, qui laur fait franchir la 
frontière et les transporte Jusqu'à 
Paris. Le Guinéen est mort en route. 
Quant é Boucabar, physiquement et 
moralement épuisé, prisonnier de sa 
langue natale, grelottant de fièvre et 
de froid. Il finit par se coucher 
devant la porte d'un « foyer - dont 
on lui a refusé l’entrée. Il y a un an 
qu'il a quitté son village. Il -ne se 
relèvera pas. 

Jacques Champreux est un 
cinéaste français. Mais son scéna- 
riste et collaborateur Cheik Dou- 
Rouré est Sénégalais et a personnel- 
lement vécu l'aventure qu’il relate 
De toute évidence, rien n’est Inventé 
dans ce film : ni la férocité de cer- 
taines scènes, ni la précision des 
chiffres {50 000 francs C.F.A. pour 
un taux passeport}, ni la rôle joué 
par des Noir dans l'asservissement 
de leurs frères de race. Si le témoi- 
gnage donne parfois l’Impression de 


s'écarter de fa stricte vraisem- 
blance. c'est sans doute que les 
auteurs ont accumulé sur la tête des 
deux héros tous les périls et Iss 
malheurs que peuvent avoir à 
affronter leurs semblables. Surchargé 
de péripéties, (e f»m divague un 
peu et. du constat, tend à glisser au 
récit picaresque. Mais la réalité 
reprend vite ses droits. Beto est 
avant tout l'histoire d'un déracine- 
ment, d'un mirage et d'un piège. 

Cette histoire, Jacques Champreux 
la raconte avec probité et dignité. Il 
laissa, comme ôn dit, les faits parler 
d'eux -mômes. Quelques Images sont 
très belles : paysages d'Afrique sous 
un ciel plombé, pirogue luttant 
contre les vagues de l'Atlantique. _ 
Sidlkl BaJcaba, l'Interprète principal, 
exprime parfaitement l’Innocence du 
paysan égaré dans un monde cniel. 
Au terme de son voyage. Boucabar 
a rendez-vous avec la mort S’il avait 
survécu, c’est la mlaère qu’il aurait 
rencontré. Autre face, du drame : de 
('«autre rive -, que Jacques Charp-- 
preux et Cheik Doukourè ne noua 
permettant pas d’ignorer. . 

JEAN DE «AftONCELU. 


«Le Ronge de Chine» 
de Jacques Richard 


catholique, des feulements peut- 


seaslble aç xoogcj, qui a pen à 


les I être rm des aspects les plut } 


«LES TROIS SŒURS > 

au Théâtre de la Ville 



Aa premier regard le décor des est admirable, mais Ü est senL 

Boruzesca est superbe, . à la lois Le reste de la distribution n’est 

A-».H. n ^ terreux et translucide, des mms qu'une erreur. Sabine Haudepln 

Meute/ nOUV0ll6/ de vitres opacifiées par des cen- Urina) a. de la force, de la fral- 
dres collées, qtzl laigent aperce- cheur, mais elle est sèche. Nelly 

■ le prix de la Fan dation «m voir une forêt d’arbres maigres, Borgeaud (Olga) est Inexistante. 

Siemens a tté attribué pour ira à dèootortâ. Dans la maison sombre Quant à Biarthe Keller. elle a de 
Pierre Boutes, Les précédent* tau- où la UWe préparée pour la fête la présence et. bien sûr, elle est 
xèatt étaient Benjamin Brfttcn, ou- Ixncc une tache bianehf, les per- belle, mais tout à. fait , dépoiuTOe 
vier Moniae-n, MitiaJav BMt wj f 1 sonnages Immobiles commencent de mystère et de faiblesse. Eue 
vite h. Herbert von &axal«n et Rudolf par dire les Indications scéniques. Joue, tait la coquette, se bat. 
Sera». fis le font aa début dé chaque s’aocroch^ mais n’est Ja mais s ur 

_ _ _ . . urtm «t c’est agaçant parce que 1® point de sombrer. Et pourquoi 

■ Donny Hathaway, qui avait avoir lait de son mari tu» cari*- 

niquait tm trac de nyvtg que catnre vaudeviltesque ? Et db 
sa mise en scène tehittlfie. ^A Natacha (Nathalie Baye) égale- 
rai dire, eue est terriblement ? s;U ne se dégage pas 

prosaïque, presque maladroite, délie un charme, une puissance. 
On a l'Impression qu’elle cherche comment admettre son emprise 
lé xmtrep^ite fentasmagorie su * famille ? Tous cTaigeais 
du décor, osais U rfy m aucun — et en particulier Verchfaüne 
point d’accrochage^ aucune dla- (Michel Auclair), qui semble se 
lactique.- - désintéresser de. oe. qui se pasee,— 

Plntflitt aurait-il confondu 1? coruêSîr de 

Tchefcov et Dumas Œsî Où est moeurs, ce qui est curieux de la 
la palpitation de ces provinciaux part de Pin aill é, 
éperdus qui s’entraînent l’un 23 n’est pas nécessaire d’ètrè 
l’autre dans le malheur? Où sont russe pour jouer Tchekov; encoré 
les gltssements de laTalson et du iaudrait-11 choisir entre fexo? 
rêve, lès peurs, les chutes, . tes tisme et la francisation, et, a, on 
exaltations désqspSîes ? Où . est hésite, on rà de l'un à l’autre 
l’hnmense tendresse du nid qui son tbéitre est celui des méan- 
s*écallle et se défait? n n’y a plus dres, des • errements, des liens 
qq’ime bavarde, histoire de fa m i l l e douloureux, des battements dé 
troublée par dé beaux officiers fièvre danx les blessures ouvertes, 
qui passent. Béal Roland Bertin Lfc. au Théltre-de la Ville, 11 y a 
: *» : î5gP*4 ***- seulement des oomécfiâs tp* 
tqarnS ja : dedans, tt anime la parlent. 


.p^gnk nt e £(e Am visage 
Qtesoooe dans, sim corps 
torturé d’inquiétude. H 


COLETTE GODARD. 
★ Tbtttre de 1» Ville. 20 h. 30. 
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FACULTÉ DE DROIT 
96, mg d’Assas (fl») 

!• Jeudi 18 Jamrier à 20 h. 30 

Récital SCHUBERT 

Interprété par Alfred BRENDEL 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

Mercredi 17 et 

vendredi 19 janvier à 20 h 30 
te QUARTETTO ITAUANO 
interprétera 

MOZART, BEETHOVEN 
SCHUBERT, DEBUSSY . 


ANACKUSA 


partir du 16 janvier 


SPECTACLES 
théâtres n 

Les f/tlles subventionnées 

et muni ci paies 

Opéra, 19 h. 30 : la Lac des cygnes. 


Chaillot, 30 b. 30 : Bernard Haller. 
Cmj ^TOmp Monu 20 b. 30 : l*Em- 


• LE MORDE INFORMATIONS SPECTACLES - 

704.70J3) Oignes groupées) et 7Z7.4Z34 


Lundi 15 janvier 


POINT OF ORDER (A, v.o.) : Olym- 
pia, 14» (542-07-42). H. sp. 
REMEMBER MT ftAME (A-, VJX) • 
Quintette. 5» (033-35-40). 

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA (Fr.) : 
Studio de la Contrescarpe. 3» (325- 
LE ROUGE DE CHINE (PT.) -* 


Les autres salle » 

Comédie Canmartln, 21 h. 10 : 


ment - 22 h. : Good Day. Studio Médicia 5» (633-25-97) 

Les Qnétre-Cento-ConpB, 20 b. 30 : Paramount- Elysées. 8* (359-49-34)^ 

Le fromage blanc s’est évanoui- “* ’ * 


PAUVRE B.. 

d’après Baudelaire 

4 PV par le Théâtre Provisoire de Bruxelles 
if THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS 

/ \ 59 bd jules-guesde loc. 243.00.59 Inac agences cop: 


-MAISON POPULAIRE POUR LA CULTURE ET LES LOISIRS- 

9 bts, rue Dombasle, MONTBBUTL 


• Animation musicale par l’Ensemble mtercontemporaln 


Fontaine. 21 h. : Je ta le dis. Jeanne. Poubelle OlrL 
c'ent pas une vie la vie qu’on vit. 

Gymnase, 21 b. : Colucbe. . , , „ 

Hnchette. zo b. 30 : la Cantatrice Les théâtres de banlieue 
ebuw : la Leçon. - 


ON EFFACE TOUT (Fr.) : Quintette. ÂGES (Suè«L. vjoJ : Studio Logos. 
5» (033-35-50) ; Pagode. 7* (705- 5» (033-26-42). 

12-15); Madeleine. 8 » (073-56-03); le SUCRE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
Colisée, 8» (359-29-46) ; Parnas- 50-33) ; Quintette. 3» (033-35-40) ; 


Le Seine. 5» (325-95-99). ta. sp. ; 
Olympia 14* f 542-67-42), h. ap. 
RUE DE LA JOIE (Jap. v.O.) (••): 
J. -Renoir. 9» (874-40-75). 

SANS FAMILLE (It, ra.) : Haute- 
feuille. 6» (633-79-38) ; Parnassien. 
14» (329-83-11). 

SCENIC ROUTE LA, TA) ; Le Seine, 
5- (325-95-99). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : 
14- Juillet-Parnasse. 6» (326-58-00) ; 


B&utefeulUa. 6» (633-79-38) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8» (359- 

04-67) ; Parnassien. 14» (329- 

83-11) ; vX : Impérial, a» 
(742-72-52). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 


Cta”dï7» h. M : le ShagL - MAIakorL Théâtre 71. 21 b. : Noces L’OURAGAN VIENT DE NAV4RO.VE 


détresse; 22 b. 15 : DI Glacomo, 


Martgny. 21 b. ; le Cauchemar de 

concert. 


piano (Schumann, Debussy. Pxo- 


Palal*- Royal, 20 b. 30 : Rencontres. 


Saint- Georges. 20 h. 43 : Attention I 


Théâtre du Marais, 20 h. 30 : les 
Chaises ; 22 h. 30 : le Pompier de 
Théâtre Marie-Stuart. 20 b. 15 I 


• Luther Alllson s le Blues de Chicago 1. Salle des Fêtes). I Les chansonniers 


D. Baldwin, piano ; Quatuor à cor- 
des de 1 "Ensemble français, avec 
R. Fontaine, Clarinette (Ravel, 


M.-F. Vlot, violon; M.-C. Chevalier, 


siens. 14» (329-83-11). , Martgnan. 8» (359-92-82) ; Studio 

[.'OURAGAN VIENT DE NAVARONB Raspali. 14» (320-38-98). 

(A., va.) : Ambassade. 8 » (359- une HISTOIRE SIMPLE (Fr.) s 

19-08} : rX r ABC. 2» (236-55-54) ; Richelieu. 2- (233-56-70). Impérial, 

Montparnasse 83. 6» (544-14-27) ; 2* (742-72-32). Saint-Germain Hu- 

Français. fl* (770-33-88) ; Diderot, chatte, 5« (633-87-59). Saint-Lazare 
12* (343-19-29) : Gaumont-Sud. 14* Pasquler. 8* (387-35-43), Colisée, 8* 
(331-51-16) ; Wepler, IB* (387-50-70). (359-29-46), Athéna, 12- (343-07-48). 

Fauvette. 13- (331-36-86). Montpar- 
nasse- Pa thé, 14- (322-19-23). Gau- 

Les films nouveaux mS^si e ^,^^ arZn - 

UN MARIAGE (v.o M A.) : Studio de 
LA FEMME QUI PLEURE (») * a 

nim français de J acta lies Doll- feuille. 6- (633-79-38). Elysésa-Lto- 

lon - Salnt-Germaln-VUJaEe. 5* coin. 8* (359-38-14). Martgnan,' 8- 

1 633-87-591 ; Colisée. 8* W L 4_J u ’!!5 ^ ^ 

29-46) ; Elysées - Lincoln. $• (357-90-81), Parnassien. 14- (329- 

(35^36-14) ;^nt-LS^Pss- 83-11). - VX : Français, 9- <770- 

quler, 8- (387-35-43) ; Gau- 33-88). Cambronne. 15* (734-42-96), 


12- (343-19-29) : Gaumoot-Sud. 14- 


Les films nouveaux 


philharmonique de Radio- 1 LA FEMME QUI PLEURE (*) 


29-46) ; Elysées - Lincoln, 
(359-36-14) ; Saint- Lazare -Paa- 
quler. 8* (387-35-43) ; Gau- 


scotoire3.15 h\ 


AU MUSEE EN HERBE (747.47.66) •• 
EXPOSITION,. ANIMATION 

"PAR ICI LE CIRQUE" 

AU THEATRE; DU JARDIN •• 
PROJECTION DU FILM 
"LE CIRQUE PE CALDER" ■_ 

da Carlos VlUardabo j 

fos nrnrcradi at dimanche à partir du 15 h 1 


i^Lx^tton^upja^^ gartëlép J\ gemaos*] 


KLAUS KINSKI ISABELLE ADJANI 

un film de 

WERNER HERZOG 



BRUNO GANZ 


■tau-Ann. 21 H. : A.-M. OiAtr. *■ (Debray. Oh.ua- 

M. Ehrguo. Boa - brunch. Scfamnamn). 

Théâtre . Montparnasse. 21 b. : 

Ensemble de 1 "Itinéraire. dir. 

■es caies-theafres B de vloogradOT teerba Garcin. 

An Beo fin, 20 h. 30 : Chris et Laure ; Kessler, Grlaey). 

21 h. 45 : Spectacle Prévert ; 23 h. : Centre culturel canadien, 20 ta. 45 : 

la Femme rompue. P- Jasmin, piano (Scrlablne, 

La Baie de Naples, 20 ta. 15 : Dupée- Chopin), 
not & Paris ; 21 b. 13 : La mordue Théâtre des Champs - Elysées, 
signe ; 22 h. 30 : J.-B. Falgulâre. 20 b. 30 : D. Barenboun. piano ; 

Ph Bonnier. I. Stem, violon (Schubert). 

Lee Blancs-Manteaux, £ 20 b. 30 s 
Tu viens, on b 1 en va ; 21 h. 30 : 

la jour ttmdmKl»; 22 h. 90 : J nTX , *«*’. rock. folk 
A force d'attendre l'autobus. — — ■-■■■■ 
n, 20 b. 30 : C’est pas de l'amour, . „ . _ 

c'est de l’orage ; 22 h. 30 : Caveau de la Hucbette. 21 h. 30 ; 

A. Valardy. Michel de Vlllers, Dany Dorla. 

Café d’Edgar, 20 b. 30 : Popeck ; Le 38-Rue-Dunols, 21 h. : Chance 


63-42) : Gaumont-Convention. 
15- (828-42-27). 

L’ADOPTION, film français de 
Marc Grunebaum : Impérial 
3* (742-72-521: Sa Int- Germai n- 
Studla. 5* (033-42-72) ; Mont- 
p amasse- 83. 0* (544-14-27); 
Monte-Carlo. 8* (225-09-83) ; 

Elysées -Lin coin. 8- (359-36-14); 
Saint- Lazare- Pasquler, 8* (387- 
35-43): NaLlon. 12- (343-04-671; 
Gaumont-Convention. 15- (828- 


do Jacques Fournier ; Berlitz, 
2- (742-60-33): Richelieu. 2* 


LES YEUX DE LAURA MARS (A,, 
v.a) (*) : U. G. C. -Dan ton. 6- (329- 
42-62). Biarritz. 8- (723-60-33),. — . 


58-96); Gaumont-Sud. 14- (331- 
51-16) ; Cambronne. 15* <734- 
42-98); Wepler. IB* (387-50-70); 


Cité Internationale. Petit Théâtre. 


pleine ; 23 h. 15 : Raoul, Je t'aime. 
Coor des Miracles, 20 h. 30 : Pierre 
Loukl ; 22 h. : le Gros oiseau. 


Olympia. 21 h. ; C. Al vin, D. Hum air. 


Petits-Pavés, 21 h. 15 : Débordés par F. Jeannoau, J.-P. Mas, M. Solal 


Gaumont-Gambetta. 20* (787- 


(337-90-90); St-André- des- Arts. 
6* (326-48-18) ; Olymplc. 14* 
(542-67-42) ; Mac-Mahon. 17- 
(380-24-81). 

LA FIEVRE AMERICAINE, film 
italien de Claudio de Mollnia 
(Vf) : BouJ-Mlcb. 5- (033- 
48-29); Paramount-Clty-Triom- 
pbe. 8- (225-45-76) ; Max-Lln- 
der. 9- (770-40-04); Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37) ; Para- 


VX : U.G.C. -Opéra. 2- (261-50-32), 
Rlo-Opéra, 2* (742-82-54). Mistral. 
14* (539-52-43). Bteuvenne-Mont- 


Glt-le-Canir, 6* (326-80-25), Palais 
des Arts. 3* (272-62-98). Hansa- 
mann. 8* (707-47-55). Olymplc, 14* 
(542-67-42). 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.) (**) ; 
Dominique. 7« (705-04-55) (sf mar.). 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) : 
Action Christine, 6* (325-85-78). 

HAROLD LLYOD (A, v.o.) : Action 


IF (Ang^ v. o.) ; Luxembourg, 6* 
(633-97-77). 

JESUS DE NAZARETH (Hl. v.f.) 
(première partie) : Grand-Pavois, 
19* (544-48-88). 

LENNY (A, V.O.) : New-Yorier. 9* 


LOVE STORY (A, v.f.) : Eldorado, 
10* (208-18-76). 

MACADAM COW-BOY (A, V.o.) : 
DaumesnU. 12* (343-52-97). 

MONTY PYTHON (Ans, v. o.) ; 


□nemas 


La fllms marqués (*) août Interdits LE CRI DU SORCIER (A, vn.) (•) : 


18-03) ; Psramount - Montpar- 
nasse. 14- (329-90-10) : Para- 
mou nt-Orléans. 14* (540-45-91); 


U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45) 


La cinémathèque 


LES DENTS DS LA MER (2* partie) 
(A., v.o.)-; Elysées-Clnéma. 8* (225- 
37-90) ; Martgnan. 8* (359-92-82) ; 


(337-57-47) ; Madeleine. 
(073-56-03) ; France- Elysées. 
(723-71-11) ; Espace-Gai té. 


d’E. Mollnaro ; 17 11. Festival de 
Lille 1978 : le Retour du privé, de 
T.-P. Conduis ; Jeudi 7 avril, de 


89-52) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) ; Cllchy-Pattaé. 18* (522-37- 
41) ; Sec ré tan, 19* (208-71-33). 


DOSSIER 51 (Fr.) : Calypso. 17* (754- 


Trans-Europ-Express. d'A. Robba- 


L 'ARBRE AUX SABOTS (IL, TA) : 
I U G.a-Opéra. 2* 1381-50-32) ; Bo- 
naparte. 6* (326-12-12) ; Luxem- 


Paramount - Marivaux. 2* (742- 

83-90) ; U.G C.-Danton, 6* (320- 


C’EST DINGUE MAIS ON Y VA. 
fllm français de Michel Gé- 
rard : Rex. 2* (236-83-93 1 ; 
Cl un y -Ecoles. 5* (033-20-12) ; 


irai. 14* (539-52-43) ; Murat. 
10* (651-99-75) ; Poramount- 
MalUot. 17* (758-34-24). j 


08-401 ; la Clef. 5* (337-90-00 1 ; 
Pare mou nt - Elyoèea, 8* (359- 
49-341 : MaxévtUe, 8- (770- : 


8* (359-15-71) ; Caméa 9* (246- 


: Paramount- 48-18) ; Olymplc. 14* (543-67-42) 
(225-45-76): ^A GRANDE CUISINE <A^ v.o] 

léra. Q* (073- 1 DGC Danton. 6* (329-42-62 


City - Triomphe. 8* (225-45-76); ^ GRANDE CUISINE (A-, v.o.) : 

vX : Paramount-Opéra. 0* (073- ' Danton. 6* (329-42-62); 

34-37). U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 


BE LF a COR LE MAGNIFIQUE (IL. 
v-o.) : U.G.C. -Odéoo. 9> (325-71-08); 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; vX ï 

Cnméo, 9* (246-68-44). 

BLUE COLLAR (A-, va.) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; 14-JuUlet- 


monde-Opéra. P* (770-01 -90) ; 
CGC.- Gare - de - Lyou, 12* 
(343-01-59); DOC - Oobellns 
13' (231-06-19) ; Mistral. M- 
(539-52-43); Sec ré tan. 19* 
(208-71-33) 

L’ETE DE MES QUINZE ANS <•). 


LA GRANDE MENACE lAng- 


5* (033 - 07 - 76) ; Elysées- Point- 
Show. 8* (225-67-29) : vJ : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) : Richelieu. 
2* (333 - 56 - 70) ; Montparassse- 


J. -Cocteau. 3* (033 - 47 - 62); 
Balzac. 8* (359-52-701 ; U.Q.C.- 
Gare-da-Lyon. 12* (343-01-59) ■ 
Conventloo-Salnt-CharlM. 15* 
(579-33-00) ; B ec ré tan. 19* (206* 


U.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32), Cluny- 
Eco les. 5« (033-20-12). 

NUIT ET BROUILLARD- (Fr.) : Cl-' 
noebe Salnt-Osrmain, 8*. H. sp. 


Studio Cujas. 5* (033-89-22). 

PORTE DES LILAS (Fr.) ; Palace 
Crolx-Nlvert, 15*. 

REVE DE SINGE (A^ It, V.f.) J 
Ca lyp so, 1 7* (754-10-68). 

TES AVERY FOLUES (D„ A.) A, 
v. 0.1 : Saint- Ambtolsa, U* (700- 
89-16). 

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS 
(A., v.f.) i Klnopanorama, 15* 


Les séances spéciales 

AGUTRRE OU LA COLERE DE DIEU 
(Ali.), v.o. : PXA.P_ le 16, 20 h. 30. 

AMERICAN GRAFFITI (A.). v.o. : 
Luumbourg. 6* (633-97-77). 10 lu 

COMMENCEZ LA REVOLUTION 
SANS NOUS (A.), v.o. ; Lncer- 
nalre. B* (544-57-34). 12 h.. 24 h. 

LE CONVOI DE LA PEUR (A.), 
vX : St-Ambraise. Il* (700-89-lfl), 


U*, mardi 21 h. 

DES CHRISTS PAR MILLIERS 
(Fr.) : Eldorado. 10* (208-18 76). 

DITES-LUT QUE JE L'AIME (Pr.) : 
EacurlaL 13* (707-28-04). 20 h. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap ) <"), 
v.o. ; Saint - André - des - Arts, 6* 
(326-48-18). 12 h.. 24 ta. 

FREAKS (A.), va : Olympia 14* 
(542-67-42). 18 h. (sf uanu dlm.). 

HAROLD ET MAUDE (A.), VjO. : 
Luxembourg. 6*. 10 h, 12 h, 24 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 


(325-95-99). 12 ta. 30 (sauf dlm.). 
JTRAI COMME UN CHEVAL FOU • 


Paramount-Opéra, B* (073-34-37) 


L’HOMME DE MARBRE (Pol_ v.o.) ï 
13* (331- 1 1 1 *• 8 * <03’TO-38) i 

toarnuse l^-JulHet-Parnaeae. 6* (328-58-00). 


*"*55 Ï^PAIR (It, Vf.) : Caprl, 
« M, L 1- ® 91 1 M «rcury. 8* (225- 
; Paramount-Opéra. B* (073- 


JïtX vf : les Tourelles. 20* (636- 


LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) ! 
U.G.C.-Opéra, 2* (281-50-32); Bre- 
tagne. 8* (222-57-97) ; Biarritz. 8* 
(723-88-331. 

LA CARAPATE (Fr.) : Berlitz, 2* 


LE CIEL PEUT ATTENDRE (A* 


rld. 5- r 033-50-91). nasse. 14* (329-90- toi ; Pammnrïnf OLIVER (A.). Vf 

Stud ‘° Maillot, i7- 1 758-24-24 j^Moul toi NI vert. 15* (374- 

Champs-Elysées. 9 • (lîMLJBl ; PLEIN LES POOTES POIlR B p^' fi6, ‘ P ® AN T OM OP THE PARApI SE_(A.), 


va) : Saint- M i chel , 5* (328-79-17); JURE - BOX (*i t * V f i • p»™. 

Parta 8* (359-53-99) ; Mayfalr. 16* mfu nt-Xtori vaux. 

(825-27-06) ; vX : Mon»ama»e-83. S (74^83-90) . 

P (544—14—27) ■ Umlén, 9* (770- ' KOKO f g GORILLE OVTV P, P , *« 
84-64) ; Natlona 12- (343-04-67) ; ® 0 5 I . L V E QUI PARLE 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ; 


., 13 * (580-16-03»; Para- 

S-l“o°V M À°rS™* 6 r, 

î?l 0 nsL« l il Paramou n t-Maülot, 


i- UNE CHOSE TRES NATURELLE 


PNE PETITE CULOTTE POUR 



(A, vn.) : Palais des Aria. 3* 
(272-62-S8). 

E O UN AK, LE LYNX FIDELE (SOV_ 
vf.) ; Cosmos. 6* (548-62-25) H Sp 

LA MALEDICTION DE LA PAN- 
Latln. 5* (326-84-65) ; ÔeôrBe^ l p 
(225-41-46) ; Parla 8* (358-93-99) ! 
vf. ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) ; Montpar- 
nasse-Pathô, 14* (322-19-23) ; Cam- 
bre on e. 15* (734-43-86) ; CUcby- 

LAST WALTZ (A, v.o.)' ! Palau des 
Arts. 3- (272-62-98). 

MIDN1GDT EXPRESS (A* v.o, — ) ; 
C bâte la t- Victoria. 1« (508-94-14). 
H. Sp ; Vendôme, 2- (073-97-52) ; 
U.G C Marbeuf, 8* (225-18-45) 

MOLIERE (Fr, 2 époques) : Grande 
Augustlns. fl* (633-22-13) ; Osu- 
Rive-Gauche. 6* (548-26-36) 


DE FREQUENCE (A, 
a ) ■ Luxembourg. 6* (633-97-77) ; i 
t Show, 8* (225-67-28) ]' 


CONCERT EXCEPTIONNEL 
Jean-Pierre MAS (piano) 
Césarius ALVIM (contrebasse) 
Daniel HUMAIiR - Henri TEXIER 
François JEANNEAU - Martial SOLAL 

LUNDI 15 JANVIER , 20 h 30 

à L'OLYMPIA 

28, boulevard des Capucines (métro Opéra) 

Prix des places : 15 F. 


mm 


recherebo «r 


P.v| U> 35. \>„ v - 


fô5^> 






SJW'fljj'A fni 



^nSSjyvoïa ^ 


Langue écrite 


C'atf quand mémg obgtrant t 
On tv tiquait samedi sur A->- 
tftP** 2 {le» Grands piocAs 
témoins de leur lempy > Q vasue 

de criâtes aàontlnab'es somma 

au aiàcla damier pur d» jeunes 
pHtiaa recrutés dam des 
fermas m/jdroWes. paysans lUat» 
très mat déposais par trois »i» 
de atminairo et' bientôt réduits 
i écouler les énervante s eo'ifas- 
siom de leurs pénitente s pendent 
Qua les garçons de leur âge 
couraient les bats de campagne 
Intéressant» A tous pointa ds 
vue, inconnue du public, cette 
situation dr.t f, hélas » eompVre- 
ment occultée pat la mania du 
beau langage, pian écrit, pion 
tourné, qui caractérise notre 


avec h tomme du médecin — 
rliraijsflienf û'ôifrjflnco orae 
dé BussK-flaùut/n » 
Mme de Sùvlgnà ot tas Oépcst- 
tipns dos fdiworâs, ouvriers agri- 
coles, commis, servantes, mo- 
destes hsbrtants d'une bourgade 
pavée de crottin, étaient buttées 
de ptuwuo'pnrttilt du subjonctif. 
Il y a même eu un moment 
comique : isncée ave c raccenr 
du seizième arrondissement, une 
réplique au gonro - Monsieur la 
président, pu;s-|o avoir i 'autori- 
sation do m'exprimer en patois, 
j* parla mal lo fronçai»*. 

C a ressombiû S quoi 7 A ce 
quo c'est : un rafiieau tfépogue 
réduit à un exercice de style. 
Au hou d'une page d'histoire, 
un compte rendu craud/ence. 
fendues ot voleta dos sur lo 
paysago soû loi de 1849 au len- 
demain de la chute de Louls- 
Phllippo, le palais de /irsflce 


cfAngcuiSm» abritait des débats 
dont r intérêt ton ait exclusive- 
mont au susoonsg habitua/ ; 
coupable ou pan coupable Et 
fort suivait sans s'ennuyer en 
attendant te verdie/ tes elga- 
f&des de tradition entre avocats 
do la dôtenso et de raccusatton. 

De ce cûti-lé c’était bien loué. 
rien h rodire, d’ ailleurs comment 
ne pas dire bon dans un râla 
de procureur, c'est du gateau. 
Côcû pontes gens, on revanche 

— la lits de la victime excepté. 
Il ponctuait son to*:e. un texte 
do Pierre Dngreupos. de 

- Hein de - C'pw » pour 
essayer dm le rendre plus natu- 
rel, — les autres semblaient 
passer uno audition dans l'espoir 
de figurer à r affiche dune pièce 





m rM*-t : 5 y t i . v . f p ^ 

V: " t 7V*. 

ntMH' 1 .AS»*. 


. • ,V«n< 

f L , ‘"if-S 
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■ ■ • „is <*,“ 

„ f " . rV>»rV-- 

fît %** • ! ■ ' , , 

-/ tiÿf 
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m exceptionnel 

***** MAS n , ? rX< ssel 

MViM ^ ontre TE XIE* . 

JANVIER. 20 h 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse ft tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h.. Journal; 13 h. <5. Le retcard des 
femmes: 13 h- A la bonne heure; 18 h. 23. Pour 
les petits-, 18 h. 30. füeauj 18 h. M. 

Feuilleton : Les oiseaux de Mel|i Jlnmi : 19 IV 1Q. 
Une minute pour les femmes: 19 h. 40; C7est 
arrivé un jour i 20 h_ Journal : 

20 h. 35, A la recherche des civilisations 
perdues (Le testament de l*il© de Paaues). 

L’éqvipt du commandant Cousteau raconta 
rnurotre de nie de Piques, dont ta VOpu- 
laiton raccrut tant qu elle épuisa lai no- 
eourccs du aok On awttaaenrant xtcolo- 

21 h. 35, Variétés : Arouapeka. réalisation 

P. Viallel. ; t 

22 h. 25. Documentaire : Archives du «me- 

tième siècle » Roster CaiUois : 

ün Portrait et un lummaoe poiiT Vtcri- 



tît*m 'BICTTCS. fUi un Oes proniers o iiuib 
connaître ta littérature latino-américaine et 
i remettra en question la notion de socio- 
logie. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 

12 b.. Quoi do neuf 7 ; 12 h. 15. Série ; Polmé 
de Ter et séduction ; 12 n. 45. Journal : 13 h.. 2 0. 
MaJ: azineTpaae spéciale : 13 h. 35. télévision 
remonale ; 13 h. 50, feuilleton î le P^erlnaae: 
14 h. Aujourd’hui madame (Le cinéma des 
téléspectatrices) : 15 k. co ?i i h” 

17 h . 25. Fenêtre sur-, vie de clowns ; 17 h- ». 
Récré A2 ; 18 h- 35. Cest la vie i « h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19 k 45. Ton-club 
(DaiidaJ ; 20 k. Journal : 

20 h 35. Les dossiers de l'écran. FILM jLA 
r’WAÇSE AUX DIPLOMES, de J Bridges (1973), 
S^? E U Warner. J. Houseman. 

G - BBckel ^ <5i2»â tofasrx 

Utilisation, conventionnelle Au folklore 
mme université < m£ri f:° in f^. v J l 
brtn de contestation pow être d la moas. 

Vers 22 h.. Débat : Le diplôme, une clé pour 

mBl aT Æ^ MSSff y 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les ieunea; IB h. 55. Tribune 
libre • l’Ordre Roslcruclen : ifl h 20. Emissions 
régionales : 19 h. 55. Dessin anime : 20 k. 
Les leux. ' _ , 

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : LA 
REVOLTE DES INDIENS APACHES, de 
H. Beini 11963 J. avec L. Barker. P, Brice, 
M. Adorf, M. Versini R. Walter ; 

22 k 5. Journ&L 
FRANCE-CULTURE 

7 h. a. Poésie : Ipouatégu» (et à U p- 19 a M et 
23 b. 30) ; 7 b. 5 Matinales ; 8 b. Les chemin* eut 
la connaissance- bes dieu* de l‘I«yple (le complexe 
i bumsin) ; a 8 b 32. Structures nerveuses st méca- 
nismes biochimiques de la vigilance ; à 8 h. 30, La 
tour abolie ; 0 b. 7 La matinée des autres ; le peuple 
du Caribou; 10 b 43, Da quart d'heure avaaL F de 


Montbrial ; 11 U. 2. Libre parcours récital : musiques 
«laves : U h. ft. Agora ; 12 ù. 45. Panorama ; 

13 b 30, Libre parcours variétés ; Il b. ft 0e livre 


des • vota : « Façons de perdra s. de J. Cortazar : 
14 b. 47. La carrefour des Français ; 18 b 80. Libre 
appel- ft D. Vtctoroff : la putUclté et la communi- 
cation par l'Image; 17 b. 32 Libre parcours récital - 
O. Fumet., flûte, et A. Dumont, guitare fCaruUL 
DlaMlll. Dumond. Debussy. VUla-Loboa, Bartok) ; 

18 b. 30. Feuilleton : « les Aventures de Tchtt- 
oblkov ». d’après Oogol ; 19 h. ML Sciences : Isa 
réseaux pensants (l'Intelligence artificielle) ; 

20 h- Dialogues «vee_ J. Attali et R Ofrsrd : 
crise sociale «t sacrifice ; 21 b 13. Musiques de notre 
temps : Y.-M. Pasquet ; 32 b. 30, Nuits magnétiques : 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3, Quotidien murique: H. Us matin dsa 
moalclena ; 12 b- Musique de table: 12 b. 33, Jan 
classique : tes étapes de Louis Armstrong ; 

13 b- Les uDDlversairea du Jour; 13 b. 30. Le» 
auditeurs ont la oaroie ; H b 18. Musique en plume ; 
PlftOquette. Pelw ; 14 b 30. ftadto - scolaire : îS b- 
Muslque-Pranee-Plua ■ VfBtadour. *toy. Dukaa, Mahler ; 
lft b. 30. MUftlquea rares; 17 b.. Musiques d'ailleun; 

18 h 2. kiosque ; 18 h 30. Rldnu de icéoe pour 
un kiosque Ml b 5. Je za pour un kiosque : 

20 h 30. Kn direct du Grand Auditorium de la 
Maison de Radio- Franee... « Prélude de Pénélope » 
(Fauré) ; s Concerto pour orgue et Orchestra » (Char- 
pentier) ; « Symphonie en si bémol * (Chaumon) 
par ï'Orcbestn national de France Direction S Cftm- 
braira*. Avec J. Charpentier, orgue ; 22 b. 80. Ouvert 
la nuit : 23 b- Leipxig ; 1 b . Jan pastel 


------ - 

et responsables du marketing sont déjà inscrits 

au 2 ème Congrès 
de la Vente Directe 

(et ils comptent bien y faire provision d'idées neuves). 


Ces dirigeants découvriront ainsi de nouveaux canaux de 
distribution et seront bien placés pour les exploiter rapi- 
dement. 

S'il existe de nouveaux moyens d’améliorer l’impact de 
votre force de vente, si les techniques de vente par mailing 
et par téléphone és cillent, vous devez être parmi les pre- 
miers à le savoir, et & en profiter. 

Le S février prochain, au Palais des Congrès de la Porte 
Maillot, les leaders du marketing et de la vente vont se 
retrouver pour s’informer, travailler et discuter ensemble 
au 2* Congrès de la Vente Directe, organisé par ViSSEC 
{formation continue des cadres) et le Groupe Bernard 
Juihiet. 

Nous v ûu$ conseillons de vous inscrire sans tarder en uti- 
lisant le bulletin ci-dessous. 

Vous profiterez de l'expérience des meilleurs spécialistes. 


Chaque orateur exposera un « cas »> et fera • Michel JAOUEN, Directeur Commercial de 
part d’expériences de vente directe don! il a la Division Chimie Organique du Groupe 
assuré personnellement ta responsabilité. Vous Peddoey-Cgine-Kulhinann : Le développement 
étudierez ainsi ïe déroulement, les résultats et de la Vente Directe dans l'industrie condamne- 
les prolongements d’opérations concrètes qui t-i! les réseau* de vente classique de distribution? 
pourront vous servir d’exemples. Voici les • Bruno JL’ LH 1 ET : La Vente Direct c en 1979. 
sqjets traités par chaque orateur : • Bernard MARTY, Directeur de la Clientèle 

de Télé-Action : Les expériences de vente par 
O Hubert d’ ART EM ARE, Directeur des Tech- téléphone d’entreprise à entreprise : prospection 
niques commerciales de Renault : Les utilisa- et clientèle acquise - Résultats, cours, rende - 
leurs professionnels : stratégie d’approche asso- ment. 

dont la prospection directe et la Jorce de rente • Michel MEUA V A, D irecteur Commercial et 
d'un réseau national, Guy-François MOTTE, Directeur des Etudes 

• Paul CAR EN CO, Direction Générale des SMA (Les Ares - Savoie) : Comment créer une 
Télécommunications, Roger WEISS. Direc- gamme de produits immobiliers et construire les 
leur de Multicom Vidéo, Bruno JULHIET, systèmes de rente directe adaptés. 

Président de Groupe Bernard Juihiet : L 'inc/- • John du MONCEAU, Directeur Général du 
deuce des nouveaux produits des tê/écommuni- Tickei Restaurant : L'étude du cas Ticket 
cations, des nouvelles applications de la vidéo , Restaurant ; la vente directe par le leader de la 
sur les décisions commerciales et les modes de profession. 

communications internes des 3 prochaines • Hubert du SÀRTEL, Directeur de Thne-Xife 
années. Ubraries : Comment vendre par téléphone des 

• Daniel CROZET et Jean-François MAYER, collections de livres. . 

Marketing et Formation de Rauk Xerox : En • Walter SÇHMID, Fondateur et Animateur 
J 979, motivation et animation d'une force de des Symposiums de Montreux : La communi- 
vente de biens d'équipements et de services. cation directe aujourd'hui et demain (audio- 

• Waller GERSTGRASSER, Directeur-Gé- visuel sur 3 écrans en Anglais). 

rant de France-Loisirs : Comment élaborer une • Gérard SPfELMAN, Directeur du Maxke- 
stra régie de commercialisation directe nudti - ting de Quelle : La vente par catalogue, 
canaux. • Hubert ZIESEN1SS, Directeur Général du 

• Daniel HAUGUEL, Président de Fînecmr : Groupe Expansion : Comment le Groupe 

La vente de biens de loisirs et d'équipement de Expansion a-t-il assuré le. succès du lancement 
la maison, au particulier. de* F» Magazine? 

Vous saurez comment des entreprises très ififférentes 
ont récemment "réussi une percée"gràce à la vente directe. 

Les expériences auxquelles vous aurez accès *- Comment améliorer l’impact de votre 
vous permettront de savoir comment des force de vente, de vos campagnes de mai- 
entreprises ont répondu, dans la pratique, ling et de téléphone?.. 
à ces questions qui peuvent revêtir pour - Comment concilier la vente directe à Tuti- 
vous une grande importance au cours des lisateur final et la vente traditionnelle par 
mois à venir : « revendeur »? 

- Comment améliorer l’efficacité de votre - Quelle organisation de vente choisir, 
système de commercialisation en utilisant quels en sont les coûts et les résultats eu 
plusieurs « Médias de vente » (force de fonction des marchés visés et des produits 
vente, mailing, téléphone...)? vendus. 

Vous discuterez, vous nouerez des contacts, 
vous échangerez des idées. 

Pour tirer parti des exemples qui vous spécialement conçus pour favoriser de 
seront présentés, il faut que vous posiez fructueux échanges, 
toutes les questions et que vous obteniez Le déjeuner sera également l’occasion de 
toutes les explications qui sont nécessaires ; contacts enrichissants et, à 18 h 30, un 
les débats du matin seront suivis de dis- cocktail vous permettra de retrouver ren- 
caissions auxquelles chacun pourra prendre semble des participants ( dont me liste vous 
part et les « ateliers » de l'après-midi sont sera envoyée avant te Congrès ). 


SMA (Les Ares - Savoie) : Comment créer une 
gamme de produits immobiliers et construire les 
systèmes de vente directe adaptés. 

• John du MONCEAU, Directeur Général du 

Tickei Restaurant : L'étude du cas Ticket 
Restaurant : la vente directe par le leader de la 
profession. 

• Hubert du SÀRTEL, Directeur de Thne-Life 
Ubraries : Comment vendre par téléphone des 
collections de livres. 

• Walter SCHMID, Fondateur et Animateur 
des Symposiums de Montreux : La communi- 
cation directe aujourd’hui et demain (audio- 
visuel sur 3 écrans en Anglais). 

• Gérard SP1ELMAN, Directeur du Marke- 
ting de Qnelle : La vente par catalogue. 

• Hubert ZIESEN1SS, Directeur Général du 
Groupe Expansion : Comment le Groupe 
Expansion a-t-il assuré le. succès du lancement 
de « F » Magazine ? 


3 GROUPE 

BHWARD W LHffr Organisation 

et déroulement de la journée 


Le deuxième Congrès de la Vente 
Directe est organisé par le Groupe 
Bernard Juihiet, (171 avenue Napoléon- 
Bonaparte, 92500 Rueil-Malmaison - 
Tél. 749.33.50) premier groupe français 
de conseil en vente et marketing inté- 
grant la réflexion (études, conseil, for- 
mation, animation par Bernard Juihiet 
Conseil), et l’action sur Je Terrain : créa- 
tion de points de vente et implantation 
de produits par sa force de vente, Dis- 
tricom, vente par téléphone par son 
équipe de télévendeuses Télé Action... 
et par J’ISSEC, Institut Supérieur des 
Sciences Economiques et Commerciales 


(35 boulevard Sébastopol, 75001 Paris - 
Tél. 233.22.88), spécialisé dans la for- 
mation continue des cadres et réputé 
pour son enseignement des différentes 
disciplines du marketing. 

Le deuxième Congrès de la Vente 



Demande de réservation urgente. 


Wtdtlr* eim^talarimcofTe^>«>é»n1eftn»lenlirade _ — — 

Les frais de panfcipaiibn s’élèvent & 1250 F (dcjeCiner et codOüil inclus) + (T.V.A. 17,60%) 220 F “ 1470 F TTC 
par participant iowio-jimi • -rafTiancn 
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SPORTS 


NATATION 

[_A PRÉPARATION DÈS JEUX DE MOSCOU 

Le Centre laüonal de l'iKSEP est-U iranent l'aiiieMre da snceâs ? 


« Moscou moins cinq cent quatre-vingt- 
six. » Moins cinq cent quatre-vingt-six 

fours- 

L'inscription, portée sur l'on des murs 
de la piscine du Centre national de nata- 
tion à l’Institut national du sport et de 
l'éducation physique C INSEP) , rappelle 
en permanence à chacun des stagiaires 
le grand rendez-vous olympique de 1980. 

Le Centre national a été créé en sep- 

La seule certitude que l’on peut fuite en avant D'échéance eh 
avoir fi un an at demi des Jeux olym- échéance, de T976 & 1980 et mainte- 
piques de Moscou, c'est que ia nata- nant 1982, Il a prouve qu'l! excellait 
tlon française dispose désormais des dans l'art délicat de reporter les 
mômes armes que Les mal Heures rendez-vous, et le fait est que la 
équipes étrangères. Gérard Garoff. natation française, pourtant au plein 
directeur technique national, en creux de la vague, vit le plus souvent 
convient volontiers : - Nous ne à récari de la critique. Avec le con- 
sommes plus défavorisés , c'est sûr, tre national et les moyens nouveaux 


- convenable » au plan- international 

. . Pour l’instant les installations sont là. 

disponibles à tous moments, l'encadre- 
ment aussi les stagiaires sont . choisis, 
les entraînements vont bon train, mais 
rien ne permet de penser que la natation 


française est. vraiment à la veille de 
redevenir ce qu’ëUe a été dans le passé 
(Test la raison pour laquelle on peut dire 
qu'elle - essaie de se doter d'un outil 
d'entraînement moderne et fort 
plbxe - eu égard & la difficulté qu'il 
y a. en 1979, de maîtriser les techniques 
d’entraînement . de pointe, la médecine 
sportive et d'insufier, si possible, un 
nouvel état d’esprit pour rattraper le 
temps perdu. 


des Jeux de Moscou, entre le mlnls- pas encore leur fort, 
tèra des sports et les athlètes , de Tels qu’ils sont ils .eprésentent 
haut niveau. Aucun de ces contrats cependant la meilleure arme actuelle 
n’est allé pour l’instant à un nageur possible pour la natation françali 

ou à une nageuse. Bien sûr. il aurait Le centre national, malgré la tristes 

sans doute été possible de trouver qui se dégage de l’ensemble de 

un ou deux bénéficiaires dans la l’INSEP, - c'est sinistre disent quel- 

natation française, mais dans une ques ’ stagiaires, réunit, réellement 

w p . _ . discipline devenue aussi - discrète » de bonnes conditions d'entraînement 

pour la première lois nos nageurs dont il dispose, Gérard Garoff sait et sans - vedettes -, une telle attri- et d'études. La prise en charge 

trouvent ici, eu centre national, des qu’il en ira différemment à l’avenir et butlon n’apparaissait pas Jndispen- financière des stagiaires est 

standards d'entrainement compara- qu'un jour ou l’autre II faudra bien sable. et. de ce point dé vue. ce son 

Gérard Garoff préfère réserver ce lement des privilégiés du sport et des 

genre de récompense è ceux qui étude. Gérard Garoff, enfin, semble 

ailleurs. Nous devrions donc suscitent bien des jalousies dans la feront cette année la preuve de leur savoir où II va et il est tout le 

natation française et qu’on ne Juge bonne volopté at de leurs capacités contraire d’una girouette. On peut 

pas toujours gentiment, ce que font à progresser. .11 prendra sa décision penser qu’il est assez déterminé et 

au centre national les deux entrai- après les championnats de France iètu pour réussir, 

neurs nationaux. Mrchel Pedrolettl et d'été et répercutera ensuite ses pra- Tout ce potentiel repose aussi sur 
Guy Giacomonl. en qui Gérard Garoff positions au ministère des sports. un a bonne détection. laquelle fait 

a placé toute sa confiance. Qepuis seize mois, prés de trente défaut pour le moment A quoi 

Rien ne peut sans douta mieux stagiaires sont passés au Centre na- virait le centre national è la longue 

montrer l'état dans lequel se trouve tional, recrutés selon une méthode ^ jaa nageurs les plus doués pas- 

la natation française que les récents qui est loin d'étre au point H est soient entre les mailles du file* des 

significatif que. du premier contin- sergents recruteurs ? GBroff panse 


réussir à court terme, o'est-à-dlre 
pour r horizon 1982 Pour être encore 
plus net et employer un langage 
direct, ou on touche au but fixé A 
cette échéance, ou tout se cassa la 
gueule... » 

Depuis 1973, depuis qu'il .a été 
nommé directeur technique national. 
Gérard Garoff pBUt se prévaloir d'una 
grand habileté dans une sorte de 


contrats olympiques passés. < 


CYCLO-CROSS 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 

Daniel Perret : un autre Wilhelm? 

Alors que le sport cycliste s’oriente progressivement vers 
la formule « open ». gu t préfigure la licence unique, le cyclo- 
cross innove, si l’on peut dire, en revenant au vieux système 
basé sur la séparation des catégories. C'est ainsi que nous 
avons assisté non pas à un. mais à deux championnats de 
France de la spécialité, dimanche 4 février, à Porche/antaine. 
le premier pour les professionnels, le second pour le s amateurs. 

En fait, la mise en place de deux épreuves se lus ti fiait 
davantage par des raisons pratiques — on comptait une 
centaine d’engagés au total. — que par une question d 'éthique 
sportive. Entre les prétendus dilettantes, les vrais et les faux 
professionnels, la frontière est encore plus floue, la diffé- 
: renne encore plus artificielle en cyclo-cross que dans les 
autres disciplines du vélo. Ici . les authentiques spécialistes — 
pour autant gu' ü en reste — se recrutent généralement chez 
ceux qui. portent l'étiquette d'amateurs. Les « pros » ne sont 
le plus souvent que des cyclo-crossmen d'occasion : l’ordre 
du programme a parfaitement établi cette nuance, puisque 
la course qui leur était réservée se déroulait en lever de rideau. 

L’intérêt de cette compétition préliminaire résidait pour 
l'essentiel dans la présence de Bernard Hinavlt. Le vainqueur 
du Tour de France, qui avait gagné un cyclo-cross à l’améri- 
caine une semaine plus tôt dans le tort d’Aubervilliers. associé 
sans gravité. Cette course n’a pas permis de mesurer les progrès 
moyens et se trouvait confronté à des pièges d’autant plus 
redoutables que le verglas ajoutait aux difficultés naturelles 
du terrain. 

Htnavlt, qui songe d'abord à la saison routière, évita de 
prendre des risques et renonça au troisième tour (huitième 
kilomètre ). après avoir été victime d’une chute, heureusement 
san sgravité. Cette course n'a pas permis de mesurer les progrès 
qu'Ü a accomplis dans une activité complémentaire du cyclisme, 
mais, de toute évidence, Hinault n’avait pas la moindre 
chance de tirer son épingle du jeu, car la lutte était trop 
inégale entre les cpcto-crossmen expérimentés et-. les autres. 
Sur le sol enneigé et glissant où l’art du dérapage contrôlé 
devait s’exercer en permanence, le métier du Lorrain André 
Wilhelm a prévalu. Avec sa technique de la course et son 


Villemiane et Chassang- 

C’est la troisième fois que Wühelm remporte le champion- 
nat de cyclo-cross, sa première victoire datant de 1373. Mais 


succès inattendu de ce jeune coureur, qui avait déjà conquis 
le titre régional de champion du Lyonnais, bascule l’ordre 
établi et rompt une monotonie d laquelle nous habituait le 


cross cyclo-pédestre. Cependant. Perret a tiré profit de la 
malchance qui accabla les deux lavons. Plaisance et Gérarütn. 
Ni run ni Vautre n’ont été battus sur leur valeur 

JACQUES AUGENDRE. 

TENNIS 

John McEnroe enlève 
le Tournoi des Maîtres 

Le e Masters », ou Tournoi des maîtres, le plus richement 
doté du circuit (100 000 dollars au vainqueur ) , a été enlevé, 
dimanche soir 14 janvier, d New-York, par la nouvelle étoile 
du tennis. John McEnroe t dix-neuf ans), sur son comva- 
triote.- le Noir Arthur Ashe f trente-cinq ans), qu’ü avait 
déjà battu quatre fours plus tôt en match éliminatoire. 

Le Masters, qui avait lieu pour la deuxième armée 
consécutive sur la surface synthétique ultra-rapide du Madi- 
son Square Garden, je dispute, en effet, suivant la formule 
du e round-robin ». tournât par poules (groupe bleu, groupe 
rouge J avec demi-finales croisées. Cest au -cours d’une de 
c es demi-finales que McEnroe. vendredi, avait contraint 
Jtmmv Connars. vainqueur de l’an dernier, d Fabandon. 

Pour la finale, devant dix-sept mille spectateurs, le jeune 
New-Yorkais réédita sa victoire sut Ashe dans des conditions 
beaucoup plus accrochées, ie vétéran ayant même compté 
deux balles de match en sa faveur. Score.- 6-7 6-3, 7-5 
Certes, ni Borg ni Vüas. en désaccord sur les nouveaux règle- 
ments du Orand-Pnx, ne participaient au tournoi. Et Can 
ne doit pas attacher une importance excessive d des résultats 
acquis à la lumière artificielle et sur la brève distance des 
trots sets qu’imposent les exigences de la télévision. 

N’empêche qu'en six mois ie carrière professionnelle . 
après des victoires sur Borg. Cannois, et un Arthur Ashe 
— meftigurg tome. John McEnroe rest hissé au 
Un demi-million de dollars de 
performance sonnante et nul- 


lement trébuchante a 


gent. de vingt-cinq, neuf seulement 
sont encore aujourd'hui au Centre 
nation aL Avec ce déchet de prés 
des deux liera, bn met mieux le doigt 
sur les difficultés quil y a à entraîner 
et à faire vivre ensemble de toutes 
Jeunes filles et en général, de Jeunes 
garçons. L'équilibre des relations est 
peu aisé à établir, la disciplina quel- 
quefois mal acceptée et les tentations 
de tous ordres, à cet âge. sont nom- 

. Il y a aussi des Idylles, des rela- 
tions moins - poétiques-, et il est 
Impossible aux cadres du centre 
national de taire la police en perma- 
nence. C'est la vie en communauté 
qui eSf un peu en cause. L'INSEP 
est une grande foire du muscle, une 
usine â champions, toutes disciplines 
confondues, et les tendres j b unes 
filles de la natation peuvent être par- 
fols des proies faciles pour des 
athlètes plus figés, de sorte que l'on 
comprend mieux qu'il ne reste que 


RETARD 

DANS LA PRÉPARATION 
MÉDICALE 

Aucun commentaire n’est 
fait au Centre national 
propos du a départ » de 


que national, regrette que la 
mise en place des nouveaux 
services du professeur Rleu, 
de Thôpital Cochin, ait pris 
du retard et que les stagiaires 


plète surveillance. 


"SÜs ü!f™iw d “ groupa frtctotaen. que eor. «rttae qe de- 

n'est pas encore fiable 


entré au centre national il y 
et demi, fl s'y ajoute que beaucoup 
de ceux qui sont partis, volontaire- 
ment ou non. avaient peut-être mal 
appréhendé le volume d'efforts qu'ils 
auraient h fournir et les rigueurs de 
f entraînement Cinq heures par jour 
dans l'eau ou en musculation. 14 kilo- 
mètres quotidiens parcourus, 
est fini 

tlon pratiquée avec désinvolture. 

De quelque bout que l'on prenne 
ce bilan. Il tombe sous le sens que 
ce n'est un succès ni pour les exclus, 
ni pour les présents, ni pour l'enca- 
drement. Même si l'on admet que les 


faudra du temps pour l'affiner, il 
considère que le talent repose sur 
cinq valets : le coup d'œil — le - pif - 
comme on dit. — c'est-è-dlre l'ai- 
sance dans l'éau. la glisse, la coor- 
dination ; les qualités physiologiques 
de base et leurs prévisions évolü- 
Am nâto-' J*? qualités physiques, les mM- 


vations {combativité, agressivité), enfin 
l'environnement, le milieu social dans 
lequel - vit l'athlète. De toutes, c’est 
la combativité, la motivation qui sem- 
blent prioritaires è Gérard Garoff. 

L'antichambre du succès sera de 
trouver ceux et celles qui présente- 
ront un bon ensemble de ces qualf- 

à , "f.7rë]"quë ,, iâra”qràlrTfe| , %rPeurâ “ , , D * na "> P«« tra'n 

connaissances techniques ne sont d * la natat, °" na com PIe que des 
pas sn cause. Il ttensperall que le "=jl ona : la ? lecocollves. les 

comset. Is psychologie, le souplesse »adenes. pourront le tirer et le sortir 
dans les rapports, bref, ia main de 00 sa voie 00 9ara0B 
1er dans le gant de velours, ne sont FRANÇOIS JANIN. 


. JUDO 

LES LEÇONS DU TOURNOI DE PARIS 

Le stade de Coubertin trop exiga 
poni accueillir les championnats du mondé 

Malh eur aux amoureux de judo ! Ceux du jeune Thierry Rey 
Voilà ce que noos pensions, d'abord. Dix-neuf ans: des nerfs 
aarrwvti 13 et dimanche 14 Janvier, comme des cordes à violon, uw 
en assistant à la dernière édition rage de vaincre, de faire oublier 
du traditionnel Tournoi Interna- des résultats simplement moyens 
tional de Paris, dans le vétuste aux championnats d'Europe et à 
Palais des sports de la porte de l'occasion de la tournée française 
Saint-Cloud. Malheur aux araou- au Japon. Eclatant de vitalité. U 
reux de judo, parce que c'est dans a gagné pour la deuxième année 
ce même stade Plerre-de-Couber- consécutive le tournoi dans la 
tin qu'ils devront, en décembre catégorie des super- légers en 
prochain, s’entasser, se bousculer bousculant de judo de r-aïtre 
pour assister aux championnats deux obstacles de taille : en demi- 
du monde. finale, le redoutable Nippon Su- 

On nous a assurés qu’U y suis. “M. pensionnaire do lTmlverelié 
ici et là. des praticables poli loger d « a J pn J!* ““J? SL**!: 
les délégations, a u e les courts tes les ruses avant de déraper, 
secondaires seront aménagés en dêronté par des attaqnœ de Jamr 

de S!»-5“ ï?* ?!>*?! 5?ue tàq^en^l™ 

s'est trouvé . vivement cloué au 
tapis en dépit de multiples sima- 
grées. 

Elève d'une section sport-étude, 
Thierry Rey a ainsi démontré 
JTiÏto Tf* n' que" ‘là "t'est pis une éphémère ve- 


entières de banquettes ! 


tout, absolument tout. 


i réel espoir de médaille. 

, , . ... . !o lancé, disons tout de 

ters et les techniciens de télért- mème notre préférence est 
sion. Mais^quand root ce jnonde allêe 4 2 eus N ip pons ; Takahashi. 

e poids moyen, Yamashita le 
ourd. • 

Takahashi, c'est le génie . du 
Mnn uravall au soL H a gagné les 
Fédération sept combats livrés dimanche 
-- . e txols , cent en Immobilisant ses adversaires 

mille hcenclte. envisagent dont u! .endense de grsnd 

sans frémir, de laisser seulement ma!as j n fa! t les paquets pour.les 
a deux miHe spectateurs payants fétel Toui ies prétest» lui 
la possibilité de suivre un cham- «aient bons pour ie couler au 
pionoat du monda II ne faut pas tapis. Dessus, dessous, de biais, 
instruire pour autant le Hbçèa.de ^ lmBorUt u y était et entrepre- 
la Fédération de judo I PFJD AJ, na it alots de verrouiller le buste 
nous a-t-on dit. Elle n aurait pas de sa victime, lentement, métt- 
eu d’autre possibilité que dac- C uleu=ement un chef-d’œuvre 
cepter cette organisation à.Pana d’horloger. Toute l’énergie dé^ 
Soit I Mais alots qui aura infligé ployée par t» malheureux adver- 
oette punition, cette pénitence. 5ur es p- y changeait rien : Us 
aux milliers d amateurs oui n au- étalent là. plaqués, sondés au sol, 
™î,P«é ? e Ë“ e ? dla , 6 jî T violets, an bord de l’apoplexie 
la Ville de Paris on bien l’Etat, proprement mystifiés par « 
par la taute desquels il n’y a pas démon qui. d» plus Invralsem- 
dans la capitale un stade couvert blables contorsions, sortait valn- 
digne de ce nom - sera coupable queur en dédaignant 1» étrah- 
d avoir prive le plus large public giements et autres clés de bras 
possible du spectscle sportif qu’U tellement galvaudés ces dernières 
affectionne ? années. 

Malheur donc aux amoureux de Yamashita, c’est le bouddah 
judo ! Bien peu assisteront â ces cultivant le judo. De ces mille 
prochains championnats dont le techniques de projection, où cha- 
demier Tournoi de Paris vient de cun puise normalement quelques 
nous donner un avant-goût allé- spécialités, il ne parait en Ignorer 
chant dans une pagaille de bon aucune. Voilà Nnvakowskl, un 
aioi. NI njiUA ni la R -DA. Polonais qui s'agite beaucoup 
l'avalent pourtant délégué leurs pour donner le change. Eh bien, 
ilus robustes éléments : l'Aile- il lui administre à la volée un de 
-îand de l’Est Lorenz, les Sovlé- ces spectaculaires fauchages -de 
tiques Nevzorov et Yatskevltch hanche qui l’aplatit pour’ te 
n'etalent pas là. Retour d’un Long compte. Et ce colosse soviétique, 
stage au Japon, les Brésiliens Tlurln, indéracinable paraft-U ? 
avaient, quant â eux. préféré re- Alors, il faudra le projeter 
gagner directement leurs pénates, promptement, comme un batteur 
Qu’Importe ! Les Français et les abat le fléau sur les gerbes de 
Japonais ont suffi à notre bon- blé mûr. Ce n'est pas suffisant ? 

’ eur ce week-end. H le culbute d’un croc-en-jambe 

subtil et l'écrase bien au sol. La 
n t i l i • u ■ recette est imparable. On promet 
Rey, Takahashi, Yamashita au Japon dix ans de domination 
mondiale chez les lourds avec un 
Pour être juste. U faudrait les pareil prodige. Tout Coubertin 
citer tous, décrire leurs assauts, s'en doutait bien d'ailleurs, qui 
ignades, leurs sueurs, lui a fait une formidable ovatlo-i. 

jument Injuste Nëgli- Mffc malheur aux amateurs de 

geo ns les victoires de Jean-Luc 1 U ^?L_- Car ,. seulement un petit 
Rougé dans son ancienne caté- 
gorie des mi-lourds, d’Akimoco en 


i-légers. de Y es h lin ara 

Kabasawa en mi -moyens. 
Négligeons encore les places 


à l'œuvre en décembre prochain. 

ALAIN GIRAUDO. 


Automobilisme 


LES RESULTATS 


(Suisse), 2 min. S5/1 


Vaaaanj (Honda) : 


Blnpar). La première Jeune femme, lÏjJSïïSrrL 


Martine de Cortanze. 


Boulogne b Blois 3-0 ^ l' Autriche. V équipe de Pn 


•Orléans - Melun 


tcb' arrêté *‘ a emporté. , 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 4. Lena. Orléans. 23 : 


25: 3. Dunkerque. 


Le. Mans nat ‘Mulhouse .. 89-78 

•Villeurbanne bat Clermont 111-75 


Rouen, Chèteai 


CHAMPIONNAT ' 


laitons. Rencontre gagnée cette /ou 
* h 0 . Noah b. Erlkason 

-5, 6-3 , Portes b Hjerqrtsc 6-7. 
T 6, °~ z ■’ Noah - Portes battent 
tengtsson - Bnksson 6-3, 3-6. 6-3. 

y oïl ey-ball 


Inné. 41 pts ; 3. C; 

es. 37 ; 5. 

Ortheas, 30 


Tours. Mi-maco. 


mogea. Avignon, 


CHAMPIONNAT I 


DE PHFMTERE DIVISION 
’ uztime jonrnfe) 
POULE A 


■. 32 pts : 
j. ivry, 30 : 
urcolng. 24 : 


DE DEUXIEME DIVISION 
(dix-neuvième Journée) 
GROUPE A 


’Oueugnon - Satot-Dlé . 


•EplnaJ - Uomluçon , 


Martigues, 23 : 


I. Avignon. 27 pts ; 

Bézlere. Montpellier, 
8 Troyes. Besancon. 
. Montluçon. Bplnal. 

M. salnt-DI A, Aléa. 
Toulon. Jl ; Arles, 9 


- 43.100: 3. Read 


ilaae). 
Grlasmann 
B7']00: 5 
15-100; i 


■ RECISION. — A la suite de 
notre enquête sur « la rechute 
du football français après le 
Mundlal », nous avons reçu de 
M. Jacques Thébault. adminis- 
trateur du Groupement du foot- 
ball professionnel, la précision 


aléatoires, mais qu'il ne suffisait 
pas de gérer des clubs comme 
des entreprises pour être & l’abri 
faillite. Car. à. La dlffê- 


qul se passe dans 
S commerciales oi 
industrielles classiques, la ges- 
tion d'un club professionnel 
doit Intégrer des paramètres 
liés è ia réalité sportive (bles- 
sures. aléas des compétitions, 
comportement des spectateurs, 
etc.) dont les conséquences 
échappent souvent à toute pré- 
vision ou toute analyse. » 


PARIS - CEDEX 09 


: Italiens 
CEDEX 
■ 4207-23 
ABONNEMENTS 


FRANCE - D.OJW. - T.OJW. 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


ETRANGER 


203 F 335 f 5S8 7 758 7 
Par voie aérienne 
— Tarif sur demande 

ehèque^postal ferais rolew^vou- 

C h an cernent* d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnée 


, toute correspondance 




Edité par la SJ.H1. le Monde. 


Reproduction interdite de 1 
des. sauf accoid avec l'admit 
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Comment taxer les fortunes 7 


Dans leur rapport consacré ou 
« Prélèvement sur les fortunes», les 
« trois sages » (MM. Gabriel Vente- 
jol» Robert Slot et Jacques Méraud) 
de io 4 commission d'étude » nommée 
par Je gouvernement prennent posi- 
tion contre l'institution d'un impôt 
annuel sur le capitol et se prononcent 


au contraire en faveur d'un aména- 
gement des droits de succession 
comportant une forte augmentation 
de ceux-ci pour les patrimoines impor- 
tants, Nous avons demandé à Pierre 
Uri, membre du P.5., auteur en 1975 
du rapport du Conseil économique et 
social sur i' « imposition généra iisée 


des plus-values*, et à Pascal. Salin, 
professeur à l'université de Paris-lX 
Dauphine, proche par ses idées de 
l'école dite des « nouveaux écono- 
mistes * (de tendance néo-libérale), 
de donner leur avis sur tes problèmes 
posés. 


Infortunes de l’impôt 


par PIERRE URI 


a—» lavement éventuel t 

grosses fortunes. Le comité des 
« trois sages » vient de déposer son 
rapport Le plus c'a-.r du docu- 
ment répand aux exigences de la 
lettre de mission : recenser les 
taxes qui. de pris ou de loin, 
ivent déjà êire considérées 
le système français comme 
examiner 


EST 


ai r J des bases imposables. C’e.:. 
d re à quel point les autres 
échappent et. comme Us 
beaucoup plus élevés par . .. 
par quel coefficient te-j lmp6h 
qui les frappent devraient IL 
t-irr multiplies ? Les discussion: 
eur les taxes fonclfrip.» du bat) 


.--- r? -r- , ...» lions dans les bases de la 

«ÎL. « aSP df 5 avantages pour taxe professionnelle n'arrivent 
J équité, des inconvénients pour pas à trancher si elles se rappor- 
l économie ou pour l'administra- tent 4 la valeur en caplraj ou ai 
lion. Sur ressent ici. i une ques- 
tion mal posée, le rapport répond 

à côté. Il écarte l'Impôt, qui de- 
vait faire l'objet de son étude. 


parait au vrai, c'est que 
mules n*ont de rapport clair n) 
" : capital ni au revenu, et. 


Et pourtant quelle belle énu- 
mération de tous les scandales 
et de toutes les absurdités du 
système fiscal sous lequel nous 
vivons, tel que les exonérations 
où l’évasion le façonnent, tel 
aussi que l’ont déformé, au re- 
bours de toute justice, les chan- 
gements sans cesse apportés par 
la V* République. 

On note délibérément que les 

salariés paient une part absolu- 

ment disproportionnée de l’ira- les assurances sur la rte et d’a, 
le revenu. Un chiffre corder des abattements massifs 
‘ “ sur les forêts et les baux 


d’autant plus taxées qu’elles sont 
plus modernes. 

Où le rapport est le plus vlgou- 


qu&nd plus de la moitié du ca- 
pital immobilier, construit après 


s’ofire la singularité d’exonérer 


La faille du système 

Sur. Je sujet même qui lui- était 
soumis, le rapport donne toutes 
les raisons d’imposer le capital : 
c’est une ressource supplémen- 
taire par rapport an revend, et 
sur laquelle on peut tirer en cas 
de besoin ; il produit aussi des 
revenus non monétaires, tels que 
la jouissance d’œuvres d’art et, 
pins encore, avec l'exonération 
présente, la disposition d’une 
habitation : la répartition des 
patrimoines est incroyablement 
inégale, plus grave encore que 
celle des revenus. Mais, en fin 
de compte, on écarte la solution 
parce qu elle serait politiquement 
difficile à appliquer, parce qu’elle 
perturberait certains marchés, 
parce que le coût administratif 
en serait plus élevé que pour 


recouvrement 


coulent naturellement des pré- 


dement direct. On oublie l’évi- 


après une transition, les mar- 
chés s’accoutument comme Ils 
en ont fait la preuve dans un 
pays aussi capitaliste que la 


et le fonctionnement correct de 
l’impôt sur le revenu. On se rési- 
gne à ia faille majeure de notre 
système présent où U n‘exlste 
aucun recoupement qui 
la véracité dans la déc: 
des revenus, dans celle des suc- 
cessions. dans celle des ventes 
Immobilières. On prend comme 
un fait la tendance continue du 
pouvoir à donner aux autres ca- 
tégories de revenus le même trai- 
tement qu'aux salariés. Or, entre 


nomistês libéraux que s’il fallait un bénéfice, qui est 

« x - * — ’ rence avec tous les Irais déduc- 
tibles réputés nécessaires pour 

le moins productif rapporterait 

plus en impôt que son traite- 

méat ne coûte. Les impôts locaux, cessité philosophique, c'est le Jeu 

■’ * — *■ “ ‘ ■* — de l'électoralisme & l’égard d’une 

clientèle. 

Des idées empruntées à la gauche 


Le rapport ne met pas davan- 
tage en cause L'étonnant renver- 
sement que la V" République a 
opéré par rapport au desselr 


initial de l’impôt 
on a souvent souligné dans 
colonnes à quel point les avan- 
tages réputés favorables à l'épar- 
gne étaient distordus, les uns 


Incohérent et qu’on n’entend pas 


savoir gré aux auteurs du rap- 


le revenu : port, en prenant en 

sorte la tangente 
es droite 


lts de succession. 


moins taxé que le travail, à ce 
que- les réductions d’impôt soient 
d’autant plus fortes que les reve- 
nus sont plus élevés. Et finale- 
ment. pour mieux faire apparaî- 
tre toutes les charges sur le 
capital qu'on peut déjà déeou- 
-- ir dans je système français, on 
> remet pas en cause le niveau 


tre toutes les charges 
dtal qu’on peut déjà 
r dans je système français. < 

remet pas en cause le nivei 

des droits de mutation à titre 
onéreux. Sauf pour l’habitation, 
ils atteignent plus de 16 %- Tant 
pis pour les jeunes qui achètent 
un fonds de commerce ou une 
clientèle médicale. C'est * croiie 
que la bourgeoisie accepte aisé- 
ment l’impôt sur le capital à la 
condition qu’il porte massive- 
ment sur ceux qui n’en ont pas, 
qu’il barre rentré» des nouveaux 
concurrents, et préserve les si- 
tuations acquises plutôt <?ue 
d 'accroître leur contribution aux 
charges publiques. 

A partir de toutes ces résigna- 
tions, la conclusion retrouve sa 
logique : pourquoi surajouter un 
impôt politiquement, économi- 
quement et techniquement déli- 
cat à un système totalement 


même pas été revalorisés depuis 
1852. Ce sont les successions 
u tes et moyennes qui, par le 
de l’inflation, ont vu leurs et 
ges s’alourdir. Les plus grosses 


plafonnent au taux de 20 % 
On croit- reconnaître ici des 
idées empruntées & ht gauche. 
Majorer considéraNezoerrt les 
abattements peur exonérer les 
petites successions ; réduire 
l'écart incroyable entre les heri- 
tiers directs et les autres lignes 
de dévolution, oû les taux actuels 
sont Immédiatement très élevés, 
interdisant toute possibilité de 
disposition par celui qui a gagne 
et épargné ; rétablir des barèmes 
plus progressifs ; réviser les exo- 
nérations abusives. Et, formule 
la plus novatrice, établir une Sur- 
taxe quand la succession va à x 


(Lire la suite page 20.) 


Le capital est déjà surimposé 


por PASCAL SALIN 


les fortunes, qui vient 
d'être renuu publie, eût remar- 
quable par u qualité de ses 
mJûrmaiions comme par la qua- 
lité de ses réflexions, et il consti- 
tue désormais une référence 

londa mentale pour l’étude des . . 

problèmes relatifs 4 ('imposition donc des revenus qu'il peut four- 


trou ver des Justification» i 

d'imposer la détention do capi- 
tal. U est impossible de justifier 
la taxation du irens/ert de capi- 
il est certes vrai qu'on 


du capital. Li recommandation 
qu’il fait d’aménager le régime 
drs droits de succession ai l’on 
souhaite modifier la répartition 
des patrimoines ou. tout bu 
moins, imposer les citoyens 


nous parait opportun 
a'onemer notre propos vers une 
explicitation des raisons fonda- 


mentales qui doivent conduire 
à rejeter définitivement l'impôt 
annuel sur le capital, compte 
tenu des caractéristiques du sys- 
tème fiscal actuel de la France. w ( „ W1# 

Un examen attentif de ce der- conçu qu’il convient de taxer 


nlr — au moment du’ transfert, 
mais les droits de mutation de- 
vraient alors constituer unique- 
ment des « crédits d'impôt ». 

Les droits de mutation frel- 


seules plus-values réalisées 
le marché. Nous ne nions pas 
que les plus-values puissent être 
considérées comme des revenus, 
mais U n’y a aucune raison 
de traiter différemment les plus- 
values réalisées et celtes qui ne 
le sont pas. Par ailleurs, l’impôt 
sur les plus-values constitue bien 
un Impôt sur le capital : oe 
pas parce qu’U est 


impôt général supplémentaire 
sur le capital. 

L’instauration d’un impôt sur 
le capital ou, tout au moins, 
grosses fortunes » est pour- 


double taxation des plus-values 


tant bien souvent réclamée. Pour 
quelles raisons? Cette revendi- 
cation repose habituellement. 


teindre ce qui. d’un point 
vue idéologique, n’est pas « aimé 
par certains, à savoir le capital ; 
le souci, plus réformiste, d’éta- 

«alité entre les lndl 

‘partition des pfttri 


en tenues plus neutres, la 

persjon d * = 

grande que 

enfin, le sa — . 

d’équité entre des individus qui, 
bien que bénéficiant des mômes 
conditions de vie, se trouvent 
Inégalement imposés. 

La première justification, la 
Justification idéologique, 
concerne évidemment pas 
économiste. L’idéologie p e 
conduire à préconiser n'importe 
quelle fiscalité, par exemple à 
taxer différemment un national 
ou un étranger résidant dans le 
même paya les possesseurs d’ins- 
truments de musique ou les pos- 
sesseurs de skis; etc. n est* évi- 
dent qu'il n'y a aucune rationa- 
lité dans la détermination de 
semblables assiettes fiscales, vi- 
sant plus à créer des Inégalités 
fiscales selon les catégories qu’à 
en supprimer. 

Les deux autres justifications 
sont certainement beaucoup plus 
acceptables mais elles s'empê- 
chent pas «pendant de se 
demander si l’impôt sur le capi- 
tal serait le meilleur moyen 
d’atteindre les objectifs poursui- 
vis. Nous pensons pour notre 
part qu’il n'en est rien et qu’un 
quelconque impôt sur le capital 
ne ferait qu’ajouter à l’incohé- 
rence du système fiscal actuel- Le 
plus urgent n’est donc pas de 
créer un impôt sur le capital ou 
sur les grosses fortunes, mais de 


rait valable quel que soit le 
caractère redis tri bu tif attendu 
de la fiscalité. En d’autres ter- 
le capital sup- 
. _ . ... les injustices fis- 
cales et réduirait certaines iné- 
galités. mais au prix d'autres 
injustices et d’autres inégalités. 

En effet, la fiscalité française 
actuelle se caractérise non pas 


que le capital. 

certaines formes est surtaxé. 


illustrer, et le rapport de la 


. _ redonner une 
liste exhaustive, rappelons, en 
effet, que le capital d’un 
certain nombre d’impôts, par 
exempte, les Impôts fonciers, 
les impôts sur les plus-values ou 
les droite de mutation. On peut 
d’allleura souligner que ces im- 
pôts sont parfaitement arbitrai- 
res et antj-écanomlqaea. C'est le 


ACTUALITÉ MONÉTAIRE 
DE LA SUISSE 

C ETTE s*ma.na «n «mie en Suis» le plus prend emprunt 
obugau r» jsma-s encore lancé sur le marché de» capitaux 
tveivébquaa. Il portera sur r Sauvaient en Iran» suisse» de 
1,2 milliard oe «bar». Le taux d’inlèiél Mie connu ourdi io*r pour 
des titre» dont léchée ne* aère. Mi on les ces, de deux ans et demi 
et de quatre en* La souscription ne sera ouverte qu'à de» résident» 
suums Quant i l'emprunteur il s'agit. comme on le Mit du Trésor 
emér:ca>n. qui a déjà lancé une émission du même périra aux 1 » 
marché allemand et v apprête e » y présentai de nouveau. 

Les « bo*n Cener - «ont un des moyens h travers lesquels tes 
Etats-Unis sa procurent, deouii te i* novembre dernier, les devise» 
tort a» suDp!éntema>re» dont île ont te plus grand besoin pour 
défendra te doiter Un autre est te cession k «a autorités moné- 
taires ét rang ère» de droits de tirage spéciaux. Dm D T s. ont déjà 
ère a-nu «endos à te Bundesbank et k te Banque du Japon Wash- 
ington voudrait maintenant conclure te rntme opération avec la 
Banque nanona'e suteM IB N S.J Mais, pour te matérialiser. Il faudra 
surmonter un doubla obstacle juridique Le loi révisant te loi ban- 
caire helvétique de 1953 n entrera en vigueur, »i elle est ratifiée, 
que fui mars ou début d'avril. L’un de ses objets (l'autre étant de 
rendre possible la création d'un marché monétaire - moderne » 
«n Suisse!, «m de permettre k la B N S « détenir certains actifs 
de réserve étrangère te's les DTS et plue tard r ECU. Cependant 
ta Conièainvcn heivétioue n'est pas membre du Ponds monétaire, 
et. par conséquent, ne pourra recevoir des D.T S. qu’k te suite d'un 
accord spéoa) avec cette institution Ik moine qu'on ne trouve une 
solution an cassant per la Banque de» règlement» internationaux 
da Bâte). 

De cet imbroglio lundi co-non éta 1rs. il ressort que. en dépit 
de tes effort» pour rester k l'écart, te Suisse a dû finir par sortir 
Oe son splendide isolement et participer, d’une façon ou d’une 
autre, au réseau de plus en plus compliqué et en partie secret 
d'arrangements destinés h assurer vaille que vaille te défense du 
doiter tdepu.s longtemps déjk. des accorda de crédits SWAP tient 
te B N S. au système de raserve fédéral} L'évolution de te massa 
monétaire interne au cours de l'année 1978 montre de quel prix 
a été payée cette parte d'indépendance consentie de propos délibéré. 
L'augmentation de M 1 {comptes de dépôts bancaires & vue 
plu. les bille» en circulation) aura été en douze mois de 
17 *V alors que t'ob/eetlf que s’éiaienr proposé tes autorités de 
Berne et de Zuncti éteiem de 5 Ve. En accord avec le gouverne- 
ment. te directoire de te Banque nationale a décidé de ne pas 
l>xar de normes pour 1979. et de réaffirmer le nouvel ordre de 
pr,onté tel quu avait été annoncé dans l’extraordinaire déclaration 
d’intention qu il a faite ie T r octobre damier, et qui doit figurer 
en bonne ptac» dans l’histoire monétaire récents de l’Europe 
marquée par te création du S.M.E., tant elle contribue & en éclairer 
1a signification. 

Ce jour-là. donc, te B N.S. faisait savoir que son objectif priori- 
taire était non plus de contenir te progression de te masse moné- 
taire interne (afin de réduire A presque zéro l’inflation) mate de 
- tenter <f atténuer te» problème a auxquels se heurte r économie 
hetvithjae en reieoa des cours élevés du Irène suisse ». En consé- 
quence de quoi il était annoncé que tes » interventions sur la 
cours du daller » seraient « poursuivies avec vigueur et si nécessaire 
renforcées». Les achats massifs de dollars par ia banque centrale 
ont donné fieu A une émission correspondante de francs suisses 
qu'il n'a plus été possible de résorber par des exportations de 
capiteux de même ampleur. Sans qu'on s’en soit encore aperçu, le 
dernier pays qui. entre tes deux maux contraires de l’inflation et 
de ia déflation abominait encore plus le premier, set à son tour 
rentré dans le rang. 

PAUL FABRA. 


La crise iranienne pourrait coûter 
7 milliards de franc$ à la COFACE 


D ES banques paralysées, des 
usines fermées, des contrais 


annulés : les tndostrteta. qui 
étaient partis pour !*iran, U y a 
quelques années, participer au 
rêve grandiose du chah de faire 


blto. Dans les six mois qui vien- 


: génération 


de son pays -ani _ 

— la cinquième puissance écono- 
mique du monde vérifient fébri- 
lement les clauses de risque poli- 
tique de tours contrats. 

Jusqu'à présent pourtant, les 
annulations ont. été rares : Ton 
des se ois cas officiellement signi- 
fiés concerne une usine de fabri- 
cation d’hélicoptères milita très 
que construisait la société Bell 
filtale du groupe américain Tex- 
tron. pour 590 millions de dollars. 


trat d'étude pour 250 nffllionb de 
francs), de la ligne électri- 
que Téhèran-Bandar-Shappour. 
du centre de technologie nu- 
cléaire, de certaines autoroutes 


projets, enfin, pour- 
e différés ou réduits, 

démarrage du oom- — 

ochimlque de Bandar- nlère générale, dans les pays 

du groupe japonais *— * — — ‘ — 

seconde raffinerie d’is- 


de l’éoonomle, mais, d’une ma- 




force maieure 

Mais plusieurs autres engage- grama 

ments semblent ne pas devoir iraniei 

être tenus : l'achat de sept radars la ooo 

volants AWAC8 (an coût unitaire siècle, 

de 250 millions de dollars) à la peu pi 

firme Bo-ing, de six sous-marins longte 

allemands, de frégates néerlan- actuel 

d aises. Plusieurs négociations sont Pramal 

aussi suspendues, et Les Indu*- Union 

triels occidentaux, sont in- cl sont achevés 


voir 

* de production limitée 
i é intérieur. 

b à Tambltlenx pro- 
racféalre — ■ le souverain 
va IL. en 1975. annoncé 
ictioo. avant la fin du 
vingt rèacTeurs, — U est 
ibie qu’il dépasse avant 


! par raisiné. * on n’a jamais vu. 


dettes commerciales. 

Mais, surtout la situation fi- 


les quatre réacteurs 


tarions pétrolières qui aurait 
déjà coûté plus de 5 milliards de 

... ... dollars au pays et l’importante 

Jement ep construction par fuite de capitaux de ces derniers 
— — ** ^ mois qui représente aussi plu- 


plus grands chantiers i 


Uen LR.I. celle du complexe aidé- 


« Nous risquons de ne pss revenir > 

Actuellement, cependant, les sonnes). De même plusieurs flr- 
• — J - — *•-- mes — filiales de groupes inter- 

nationaux — ont du .fermer leurs 
portes : Dupont- de Nemours, 
faute de carburant, a cessé sa 
production de fibres polyester et 
acryliques ; General ' Motors, 
Daimler-Benz, ont arrêté leur 
activité. 

Enfin, certaines sociétés occi- 
dentales souffrent déjà de la 
crise Iranienne, à l’instar de 
Chrysler -Grande-Bretagne qui 
annonce le licenciement de 
1 500 personnes, après l’Arrêt de 
sa production de pièces déta- 
chées pour l’Iran. 

Le sinistre, s’il devait être co- 
tai. aérait donc particulièrement 
élevé pour les pays ocklentaux. 
En France, par exemple, les 
contrats signés depuis 1973 avec 
Téhéran représentent environ 
28 milliards de francs. La Com- 
pagnie française d’assurances 
pour le commerce extérieur 
(COFACE), qui garantit à 90 % 
le risque politique pour les 


ilquee celle, de l’arsenal 
jan. cSi nous partons. 
risquons fort de " 


- à une dévaluation de près de 
S %. Mate la dette extérieure à 
moyen et à long terme ne dépas- 
serait guère 10 milliards de dol- 
lars, alors qu’en 1977 les recettes 
pétrolières ont été de 22 milliards 
de dollars. A la City de Londres 
on note d'ailleurs que, jusqu’à 
présent, le service de ia dette — 
3 milliards de dollars en 2979 — 
a . été acquitté ponctuellement. 
Quant aux réserves de change, 
elles sont estimées à près de 
• 10 milliards de dollars qui sont 
actuellement déposés dans les 


revenir », disent ces industriels. 


calre qui empêche de payer les 
ouvriers, mate aussi d'être payés, 
les grèves des dockers qui «mi- 


grands centres financiers inter- 
nationaux et pourraient, le cas 
échéant, servir de garantie. 

Certains font même preuve 


tent l'arrivée des fournitures. les 
difficultés d’approvisionnement 
énergétique, les fréquents arrêts 
de travail et «1e prolongement 
des vacances de Noël», de nom- 
breux techniciens étrangers «Il 
y avait au début de la crise 
55000 techniciens et ingénieurs 
étrangers en Iran K 
Cependant, de nombreux chan- 
tiers de moindre importance sont 
Interrompus, à l’exemple de ceux 
de l’entreprise française de tra- 
vaux publics Bouygues, qui a 
cessé tous travaux avec l’accord 
de ses clients, U y & plue d’un 
mois et a rapatrié tous ses 
nationaux (une oentalne de per- 


; en République fédérale d'Al- 
lemagne, son homologue Hermès, 
— aérait « engagée » sur l’empire 
Iranien pour 11 milliards de 


terminer les deux centrales «m 


l’OFEP. Et malgré l’obscuran- 
tisme de certains chefs religieux 
traditionnels, U est peu vraisem- 
blable que le pays ne continue 
pas à se développer. L'Occident 


BRUNO DETHOMA1 
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Le capital est déjà surimposé 


don du eieL mais U l'a acquis, vrai qu'l] existe une véritable sujet également la commission 


f Suite de la page Î9.) don du cleL mais U l’a acquis, vrai qu’l] 

Plus fondamentalement, le ca- s °] t par héritage, soit par ses Inégalité e 

pltal — ou, plus précisément. efforts d épargne et de travail. un capital 

certaines de ses formes - est ° r - d*" 6 deux cas. te capital d'épargne, 
actuellement taxé au moment où hnposé lors de sa constttu- éventuel 1er 

il est constitué et au moment tlon - Dans _ Ie «» où individu les plus é 


vrai qu'il existe une véritable sujet également la con 
inégalité entre celui qui obtient d’étude fait toute une : 
un capital par son propre effort suggestions utiles. 


il est constitué et au moment tion - Dans le cas où un individu les plus élevés de IlmpôL pro- moment de la constitution du 

où il fournit des revenus. Dans accumule du capital grâce à ses gressif sur le revenu, et celui capital mais au moment où cellu- 
les cas où 11 est déjà taxé deux propres efforts d épargne. U qui l’obtient par héritage en cl fournit un rendement, nous 

fols (sans même parler des droits accepte un sacrifice de consom- I ~“ l ~ 1 * J — J * — — 


- , cl fournit un rendement, nous 

te un sacrifice de consom- supportant probablement des rencontrons à nouveau de nom- des profits des entreprises, difficiles à cerner sur une courte 
n - de satisfactions prèsen- taux plus faibles et sans avoir breuses autres inégalités. Ainsi. , , . . . . , , , , . 

wur obtenir des satis±ac- eu à accepter un sacrifice de le revenu monétaire d’un capital période et donc souvent appréciés de façon trop hâtive. 

futures. Or, 11 paie un consommation. La véritable so- immobilier dont on est pro prié- r\ n „ r i_ nrrvfîfx: an ntain i „ . 

sur cette épargne, tout lutlon consiste évidemment non taire et qu’on loue est taxé, ce Un parle parfois de profits en plein essor. Le moins 

unent parce que 1 assiette pas à instaurer un impôt sur qui n'est pas te cas du capital nue l'on puisse dire est que le doute Remporte sur l'évi 

cnpot progressif sur le re- le capital qui les touche tous deux. Immobilier utilisé par sol-meme ” ^ M * JO ev 

inclut 1 épargné. De deux mais plutôt à modifier les taux L lnégalité de traitement entre dence. Stabilisation des marges ? Coup d'arrêt à la dété- 

3ur ayant perçu le même des droits de succession de ma- le revenu monétaire et le revenu . ... -> n _ . . . . . -, 

l donc payé les mêmes nlère à les ■ harmoniser » avec non monétaire du capital ne peut noration des bilans r Un peut sans doute souscrire à cette 

5, ne serai t-il pas Injuste les taux île l’Impôt sur 1e re- évidemment pas être résolue par hvnnfhpcp Anf-rP rhncp p«+ Hp nnripr Ha romrA 

jser à nouveau celui qui venu. C’est précisément la voie l'application d’un Impôt sur le ^YPOtbese. Autre cnose est de parler de record. 


Tous les ans à pareille époque, le temps des bilans 
est aussi celui des débats. C'est notamment le cas à propos 


règle à des . personnes qui se 


trouvent dans des situations dil- 


types de capitaux sont actuelle- d'imposer à nouveau celui ^ qui 


convient-il de le taxer une troi- boas futures. Or, 11 paie un consommation. La véritable 

sïème fois ? On ne rétablit pas unpot sur cette épargne, tout lutlon consiste évidemment 

l’inégalité en Imposant une meme simplement parce que l’assiette pas à instaurer un Impôt 


permettent de dire que certains Impôts, ne serait -il pas Injuste les taux “de l'Impôt 


effet, ne l’a pas reçu comme i 


futures à des consommations pré- ment qu’il ne convient pas d’im- d’ailleurs pas nécessairement à T les 

sentes, alors que l’autre n’est poser le capital des personnes faire entrer le revenu estimé des i thé 

pas surtaxé ? Par ailleurs» Il est morales puisque, de toutes fa- habitations occupées par leurs p roi Ils. 


I L Taut d’abord s’entendre sur conclure à l’amélioration réelle 
les concepts A l’appui de la de leur capacité bénéficiaire, 
thèse du redressement des l’effet fiscal devant Jouer en 


conclure à l’amélioration réelle 


Infortunes de l'impôt 


patrimoine de personnes physi- la mesure où. nous l’avons 


1e revenu, dans économique annexé à la loi de préner la tendance de fond, U 


finances : le taux d’auto finance- fa’ 


(Suite de la page 19 J sur ce capital lui-même. La dlf 

A défaut de ce dernier trait, Acuité politique était surmontée 
l’ajustement des abattements à on n 'imposait des charges qu'ei 
la base, le rétablissement d'une échange d’un avantagr certain, 
imposition plus progressive n'au- Le dispositif technique aurai 
raient été qu’un retour à la massivement réduit la fraude . 


iltal lui-même. La dlf- mo J, tnf Q u ' u 


équivalent d’imposer le capital 


Mieux définir 
l'assiette 


nlble 37 %). Mais cette (12.3 % pour les entreprises 

croissance estimée doit être at- nationales et 18J9 % pour les 
tnbuée, pour l’essentiel, à la sociétés privées). D y aurait tout 


Tout cela sera oon & prendre. 


On verra tout de même les pro- biux d’impôt plus élevés sur 

testations des privilégiés contre revenu sans aucun avantage pou . truuanL _ ___ h>r , t - 

la oütlon de leurs privilèges. tes J’épargne plutôt que de faire u 

menaces de fuite de capitaux apparaître leur oatnmolne par mTà uîfïSÏÏ 4 » L- 

pour contrer te majorations ae ™ÏÎ“J fc. "««8™?“ «H " ne ""roneiïït 


fl orientait les contrôles vers ? u . r 1 , lea “ j apport 

ceux qui préféraient payer des à ^position de l’héritage, n « 

taux d’impôt plus élevés sur le vra J aussi qu on peut iégitlm 


On pourrait donc considé- fiscaux réalisés . 


comme plus équitable de i 


1078 n est d’exploitation, cette progression 


pas faire entrer les revenus du Juste de souligner l’avantage de de 18.1 (o se comparant à une 


une autre solution qui paraît I 


dïts ou b pSe m Smote de résulteraient. A oecte taxe option- convient peut-être pas de sur la dépense totale, c'est-à-dire 
Kfortïne P P ae nelle pouvait se surajouter l’im- Pénaliser ceux qui transmettent que l’assiette de l’impôt devrait 


La libération des prix 


C’est qu’aucun? réforme ne P* sur les grandes fortunes ^ à leurs enfants par être constituée 

L fpnr à moins nn’piio np'ïïvici™ comme une surtaxe niwreseive I rapport à ceux qui ont préféré revenu mais ur 


La réforme des droits de suc- consommer toutes leurs ressour- 


répondre a côté de la question cession, comme la commission ces et n 
qui lui était posée, 1e comité 1 a re P rise * s’insérait dans un De la 


aurait pu avoir la hardiesse de ensemble cohérent. Les 20 %. ment de la constitution du 


d'abattement consentis 


revenu mais uniquement par les commentateur presse — oublie artmestneue) : + 6,3 %. 

dépenses, c’està-dlre la dlf ré- souvent 1 essentiel : ces chiffres La conclusion est claire : dans 

rence entre le revenu et l’éDarene. 5001 hypothétiques, ils résultent l’industrie, la hausse de6 prix 

Par contre, il conviendrait évl- d estimations établies en milieu n’a pas tout à fait contrebalancé 

demment de définir les dépenses d ’‘ iILnée sar labase des données la hausse des coûts salariaux 


sala- I pltal, il existe évidemment 


Par contre, il conviendrai 
demment de définir les dêï 
au sens large, c’est-à-dfre 


blnaison de réductions on 


ssMsrAtï «w&rmÆ œsESr?» 

ïabAffésu-j: wfJwssÆura sftwafMfliiÆ E:Sr« 

mêmes pour distinguer entre tes ^if ns 1 ff. rtames limites défi- épargner qu’ils pratiquent la “«j* 2? *7 « dSe ? - fadE* Sr a SraS rarnSfro mrétartdoS 

salaires et les autres. On ne peut nies en relation avec les salaires fraude fiscale. Cependant, ici personnalisé et proffreïji;. concurrence a été niuseffi a 

inconsidérément l’envisager Lns ies pJus bas versés dans la même encore, la véritable solution contrairement aux impôts actuels Sre q U ^rè m IvmêtrioSmMt. 

la compenser par des Incitations entreprtae On avait le moyen consiste à lutter contre la fraude de ce type ~ et un impôt annuel “^roCTe^^defalaiSâ arafe nH? iS^“^rSïvSî?f il 

efficaces et équitables à 1’ ir- * combattre la fraude, d’accroi- fiscale progressif sur la fortune des T.« iX. ni d ccrrespOQdr ^ t ^ à 

cne. Le oins in«rte rpi-hh nnc tre l’Incitation à l’épargne et à r 'inamms „„ , . . particuliers seraient des for- ?ï e . , au . ieu UQe stabilité des marges relatl- 


mvKSSent à £ L’inégalité au momen 

constitution du capital, t 


SLtlor d-tep^ul^rteuM coÏÏSmÔu 

i?ï rcentage tue f revenu iîrrîSlff celle qui es Istc entre 


moment où U est l’efficacité et la Justice. 


particuliers seraient des tor- 

^Ctet exempîe^nous montre bien I au ““V 1 * sur f 2 r °- Eafin - u ^ améliora tkTn par rapport V 1977. 

que les objectifs que l’on cherche Probable que les estimations de Cela paraît d’ailleurs confirmé 

£ attrindraau mosfen °de rScioût I ? B ™ ler “ ‘® «PO- par l’enquête de trésorerie, .qui 


épargné. Du OTjp“an “ïesee le Lea solutions Injustes et déri- 3? *ÎX. ISj! à atteindre au moyen 'deTlinpit par l’enquête de trésorerie, qm 

taxer le capital moins que le sottes que le gouvernement avait f 0 i« dS hêrSe erreur ^ ^Ÿnnt sur le capital ne peuvent en fait SSuSÎ dëe bnû 'ritaulMre'îî’^ 5S" ™ni“c uncertaln redressement 

travail, de donner des avantages retenues pour tes plus-values être atteints que par une défi- -f” ^ s M r T U ! tats < ÎL pre_ ? es appréclaUons qualitatives 


travail, de donner des avantages tenues pour tes plus-values J^ut ïe^pftal fraim^^t dé- ^ r f att€lnts W* P a r une défi- S*™! „ 

^rèetr&r^^ ^“'ïï'sïi KrwïtV's: ISS 

pouvait êfr- réservée à ceux qui. mieux s’il était nécessaire, que tlon de ^L^ rp ^nn« “entai de définir correctement ÇSSnLaffi 


en contrepartie, feraient appa- i urgente ré armé ae ki fiscalité gQ». déclarés nar ries Mers Ripn 

de JSSTTpoSft ?“p!^ patr,bIe ^ ü Sutteïï 

SSSSS? -,î. W f-J Épai ^ ,c f, n pouvoir en P la ^- spécifiques peuvent permettre de 

acceptant une taxe ODttnnnetle PIERRE URL résoudre ces problèmes. A ce 


iauun usa oons resunacs au pre- des appréciations qualitatives 
mier semestre quant au rythme formulées par les chefs d’entre- 
de l'expansion Faut-11 une fols prise. 

encore rappeler que nous soin- Ces chiffres concernent Vîn- 
mes dans une société où le poids dos crie considérée globalement 


w rev h nus le capital ou le revenu (ou la îf une société ou le poids dus crie considérée globalement 

déclarés par des tiers. Bien dénenw taraiei * n il? des char 8es fixes et quasi fixes Sur le plan sectoriel, il esc clair 

?^ P r? U ' seules , des solutlo 5 a nS? dSSér la fraïde flaate î e - nd les ^ arges des entreprises que les P sltuations varient énor- 

rffdï^c® “preblfmS 61 A 6 re tres sen5lb '“ su whme de “*»•>*. «««m® entrepri». 


1979 

5 l 4 mülianls 


du capital ou l’Imposition des 
grosses fortunes est un fau- 
débat 

En résumé, certaines formes de 
détention du capital échappent 


LES COÛTS SALARIAUX PAR UNITÉ PRODUITE 
PROGRESSENT DE NOUVEAU PLUS VITE 
QUE LES PROC "SORTIE USINE” 


actuellement à l’impôt (sur 
le revenu), soit au moment de la 210 
constitution du capital, soit au 


moment où le capital donne i 
rendement, mais d'autres so 
taxées deux fois ou même plus 


l’on tient compte des impôts s 


les plus-values, des droits de mu- 
ffltlon des Tonds fonciers Un iœ 
impôt sur le capital conduirai 
à Imposer trois ou quatre fols 170; 


à Imposer trois ou quatre fols 170 
certains patrimoines. En sens 
Inverse, d’ailleurs, un certain 
nombre de patrimoines bénêfl- 160 
rient d’impositions négatives du 


fait des Innombrables subven 


pensent ainsi l’argent des rontrl- 140 


{niables au profit de certains 
Intérêts privés. 

C'est pourquoi d'autres Tonnes 
d action publique sont préféra- 


pour les P 


blés : la suppression des droit» I 
de mutation, des Impôts foncier- _ 
et des impôts sur les plus-values 120 


réalisées, l’aménagement de; 
droits de succession pour les har- 
moniser à l’Impôt sur le reveno 
et peut-être pour les moduler en 


fonction de la fortune des béné- 


ficiaires. la lutte contre la fraude 
fiscale, la définition correcte de 100 1 
l’assiette de l’impôt et le rempla- 



cement de l’Impôt progressif ! 


le revenu par l’Impôt progresslt 
sur la dépense totale, la suppres- 
sion des subventions qui permet- 


Lorsque les RM.E. et 
les P.M.I. s’équipent, elles 
empruntent Et pour cela, 
elles ont besoin 


5 milliards 400 millions à 
leur disposition. 

Pour les aider à bâtir, à 
produire, à stocker, à gérer. 


tent l’accumulation de capital . 

effort. Se refuser à des ré- de 11 Production en axées sur les biens de consom- 

formes profondes de ce type et yo,ume 1 mariera ayant très sensiblement 


d’un établissement spécialisé, à transformer. 

En 1978, l’UFB-Locabail A investir pour se développer, 
a prêté 4 milliards 816 millions Parce qu’en tant que 
de Francs aux P.M.E., en crédit banque de l’équipement, 
d’équipement et en crédit-bail. l’UFB-Locabail doit encore 
En 1979, elle va mettre accroître son appui aux P.M.E. 


les gresses fortunes s-ralt céder profit, "des e ntreiriS!"? que d'autres — notamment dans 

4 la démagogie et aller 4 l’en- Parce ret de “ t S p ISÎ‘.? L“ lqdustrl ® productrices de 
contre des objectifs poursuivis. famé des di SSS Si rîtiilî blen6 Interm'dislres ont vu 
L’accumulation de capital S,™ débat. mus l"" 1 situation se détériorer, n 

accroît la productivité du travar. te sentiment suinte!? |3 .îlrfji” Îî ut ausai "p 11 compte de la dlf- 

et sa rémunération. Superposer ,„e Et mêlie iSreS-Ü ïiî'JSl" «rence qui séoare là entreprises 

es impôts quL directement nu iprts de fo^ déïï, 4 l-Heuagone et celles 

Indirectement, frappent te capl- siSflssSS^ent îàî, St <,ui ’ élant >“P»ntéea 41’étran- 

tal. c’est diminuer la croissance ten* w im^LrohiI ai? *"■ Psa^nt compenser leurs 


diminuer la progression du do a , . ,c~.ia.a. . — — auH ..re. 

voir d’achat des salariés. Inciter sc^étés^'f) méhnL^ r 6 ^ 2 3é< ?' ocr f a P« Je rapatriement 
à la capitalisation hors des fron- mcn . |- en trenril» D f^ri n lt allègre- de bénéfices réalisés à l’étranger. 


disparate résultats nationaux souv 


tiéres. Oui. c’est vrai, la ré par- Mals “J® n e saurait constituer 

tltlon des patrimoines est [fus mci “é “îrareü « pu nn ad i“™nt. « ne remet pas 

dispersée que la répartition des 1 - ^ - travail temporaire et en eau» l. riiimev, .i„h,i de 


plus grande égalisation des patri- 
moines. U ne faut pas ajouter 
une cause d’inégalité — l’impôt 
sur le capital, — mais agir sur 


rfs, i„_v — ï» — T’aT y — cau « le diagnostic global de 

•o j tique de luxe, le club de srah! des morses dans 1 "indus- 


Du moins K conjoncturiste dont dl3pœe a “J°""i' 1 ™ 1 ’ 


s de ce t'ébat : les estimations 


, LO CAB AIL 


« — ma 's agir sur a-t-ll le devoir de ne pas nègli- Ne naus méprenons pas sur le 

ce qo t c onstitue peut-être une ger les quelques indicateure s ta- 8605 d « ce t'ébat : les estimations 

cause essentielle de la dispersion tist-iques existants c’est le cas faites en milieu d’année sont 

des patrimoines : l’Inégalité de- pour l'industrie, où l'on dispose nécessairement fragiles, et U 

vant I impôt lors de la constltu- d'indicateurs de coûts et de orix serait trop facile de Jouer les 

rion du capital et lors de l'uti 11- calculés par l’INSEE (et rts- redresseurs de torts lorsqu'on dLs- 

satton du capital. phique). A S pose de six mnls de recul sup- 


La banque de l’équipement 


Finalement, l'étude de l'ira po- plèmentalre. Mais c’est un fait 

sltlon du capital met en cause Après un ralentissement fin no “ 3 avons vieilli de six mots. 

I ensemble du système fiscal 1977-début 1978. la hausse des il convient d’utiliser les Informa- 


français et la commission d’étude coûts salariaux par unité pro- t1o.'.s nu’ils nous ont apportées et 
est bien consciente du fait qu'une duite a repris à partir du milieu d'admettre que les profits ont 

réforme de l'ensemble de ce sps- de l’année, à un rythme suoé- évolué probablement de façon 

tème s'imposerait Elle n'a pas rieur à celui des prix de ' nnlnB f “' nr,l,l “ 

voulu cependant dépasser le Une évaluation des résuit: 

mandat qui lui avait été confié. l’ensemble de l’année pei 


43, quai de Grenelle 75738 Paris Cedex 15, TéL 525.25.25. 


évolué probablement de façon 
moins favorable que prévu. 
Parions de stabilisation des 


Mais l’on peut espérer "que l’el'-' maintenant efiwture eiTcompH rSressëmiroL ‘lMa^s'^e C, i 1 ™ -- 

MtkHhnu,. JiSJfiSA 


redressement. Mais ne parlons 


fiscal à la fols plus efficace et 
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Les premiers pas du Fonds spécial d'adaptation industrielle 

Les choix sont dictés par la situation régionale de l'emploi 


Le 17 janvier sera présenté, sans 
doute par le premier ministre, le 
« plan Nord », destiné à venir en 
aide à une région — plus parti- 
culièrement le Valenciennois — 
touchée de plein fouet par la crise 
de la sidérurgie et les suppressions 
d'emplois décidées par les maîtres 
de forges. Le noyau dur de ce plan 


devrait être l'annonce d'un certain 
nombre d'extensions et d'implanta- 
tions industrielles nouvelles destinées 
à terme à compenser les effets de ' 
l'effondrement de la sidérurgie. 

Quelles firmes s'installeront dans 
le Nord ? Le secret, jusqu'à présent, 
est bien gardé. Faute d'informations 
précises, les rumeurs vont bon train. 


On parle de. Peugeot, de Chrysler 
France, d'I.B.M. f de Bidermann, de 
Corona. 

Une chose est sûre : le Fonds, 
spécial d'adaptation industriel^ un 
nouvel organisme créé il y a trois 
mois, a joué un rôle décisif- dans 
la réalisation des projets qui vont 
être annoncés. 


i 'EST en octobre 


plus tôt par M. Raymond Barre. 


d‘ adapte.' Industrielle avaient üon rfpg résultats de l'entre- ne va-t-elle pas être drainée 


deux avantages. En premier lieu. 

grande liberté de 


, prêts, loin d’altérer 

_ i d'endettement des 

la réglemen- firmes qui en bénéficient, les 


administrative: ___ __ 

tation ont été réduites au strict renforcent 


vers le nord et l’est de la France, 

le l’indus- 

tflée dans 

évolution 

est-elle industriellement souhai- 
table ? En d'autres termes, à 
l’heure où la France a choisi la 


"JS 


touchées par 


grandes restructurations indus- 


. . i de Loire ou le Sud-Est 
iiterranéen (chantiers navals) , 
non pas en soutenant artlflcieJ- 


i avantage flnan- industriels étrangers, et notam- 
— - — • ment à. ceux du Marché commun 


tant : 


. des reconversions, 


des Implantations d’entreprises 
d’activités d’avenir. En clair, 
r reprendre la phraséologie 

Bielle, de substituer & des ■ 

activités menacées des emplois 
sains et durables. 

On a trop souvent dénoncé 


s'efforçant de tou 


etpoiL 

officiel 


l’imprévi 


de l’Etat, I*utlli- 


ple de >i sidérurgie est présent 
dans toutes les mémoires) pour 
ne pas saluer l'Initiative, mSme 


place de ce Fonds a 


Ions, Jalouses de leurs préroga- 
tives, veulent avoir leur mot à 
dire, n a donc fallu ménager les 
susceptibilités. D faut en conve- 
nir. les remous administratifs 
ont été vite apaisés et les respon- 
sables opérationnels du Fonds 
ont pu rapidement se mettre à 
la tâche. Le temos. il est vrai, 
pressait. Depuis trois mois, les 
contacts avec les entreprises 
françaises et étrangères de tout 
secteur et de toute taille ont 
donc été multipliés. 

Dans ces négociations, les res- 
ponsables du Fonds spécial 


llards en 1979. 


_ . % des investissements, poux , _ 

moitié par le biais de subven- conditions apparaissent excep- 
tions, pour l'autre par L’octroi de " - - -• -- •- 

prêts participatifs. Cette dernière , 

formule mérite que l’on s’y arrête, faciliter la réalisation de projet» 
car il s'agit d’une formule par- auxquels les entreprises avaient 
ticullère. Les taux, outre qu’ils 
sont fixés à un niveau Inté- 
ressant — on reste discret sur 
oe point — varieront en fonc- 

Le meilleur ou le pire 

A la vérité, oe Fonds spécial 
d'adaptation industrielle peut se 
révéler le meilleur ou le pire 
selon l'usage qui en sera fait. Le 
meilleur s’il devient un outil pri- 
vilégié de la politique indus- 
trielle permettant de contribuer 
à un développement harmonieux 
et cohérent de l’appareil produc- 


nancler exceptionnel destiné â 
résoudre le plus rapidement pos- 
sible de graves problèmes d’em- 
ploi régionaux. Dans ce cas en 
effet le risque serait grand de 
voir privilégier non pas la qua- 
lité, mais la quantité des emplois 
créés. On sacrifierait alors le 
long terme au court terme. Or 


volrs publics, bousculés et sou- 


seconde voie. Pouvait-U en être 
autrement ? Non sans doute. On 
ne fait pas naître en trois mots 
des projets Industriels cohérents 
de grande ampleur. H a bien 
fallu faire avec qui Se présen- 
tait- Mais demain ? 

Plus généralement, l'existence 


importante des lnvest 


une déconcentration ? 

Sur ce point les avis divergent. 
Les adversaires de gros rassem- 
blements industriels font valoir 
qu’elle est source de dégradation 
des conditions de travail, de des- 
truction de l’environnement, et 
qu’elle entraîne le plus souvent 
le paiement de salaires élevés. 
Une politique de décentralisation 
permettrait de surcroît de résou- 
dre en partie le problème de 
l'emploi, par la diminution régu- 
lière d’une maln-d’oeuvré émi- 
grée qu’on trouve essentiellement 
dans ces zones. D’autres rétor- 
quent â cela que le tissu Indus- 
triel est en soi an potentiel, que 
la proximité des sous-traitants 
et des services est un atout indis- 
pensable, enfin que deux des-j 
éléments essentiels 
compétitivité sont 
d'infrastructure industrielle et te! 
présence d’une population accou- 
tumée an rythme et aux 
contraintes de l’industrie. Le | 
débat est ouvert Manifestement, 
les pouvoirs publics n'ont pas fait 
leur religion. □ est vrai que le 
problème est complexe. Pourtant 


d’hui que se prépare . cette 
France de l’an 2000 que le prési- 
dent de la République aime tant 
évoquer. 

PHILIPPE LABARDE. 


U CRISE UH POURRAIT tBRMEER 
iEHS PRES DE LlCiOMD MISE 


De notre correspondant 


Tokyo. — Les événements 
d'Iran pourraient mettre l’un des 
géa nte dg l'économie Japonaise. 

and Co, dans - une- situation 
financière délicate. De retour de 
Téhéran, son vice-président. 


poursuivre la construction 'du 
complexe pétro -chimique géant 
de Bander - Shappour, le plus 
grand projet entrepris outre-mer 
par les Nippons. H y a quelques 
semaines, oe projet était même 
sur le point d’être stoppé. Jeudi 
dernier, le groupe a, par la 
bouche de son vice- président, 
annoncé qu’il entend en pour- 
suivre l’exécution sans Interrup- 
tion, -tout en admettant que la 
situation politique 


and Co qui, avec un chiffre d’af- 
faires de 48 milliards de dollars, 


r rappeler ce qui était arrivé 
Atàka en 1977. une autre 
grande maison de commerce, 
avec un. chiffre d’affaires de plus 
de 10 milliards de dollars. 


r b é par la suite par 


taux d’endette- 
ment tris -élevé ; Mitsui a 
3 500 milliards de yens (17 mil- 
liards de dollars) d'engagements 


» 




ition . . _ . 

ides. Que pour une raison 

sibl- * 1 — ‘ 

mts, ces s’enraye (faillite d’un client, 
par exemple) et l’équilibre ii- 


talres. 

Ce projet , __ __ ... 

conjointe, sur une base paritaire, que la seconde maison de com- 
nippo- iranienne^ : Iran - J&pan merce du Japon ne trouve pas 
les moyens de sortir de cette 
phase difficile. Il reste que les 
shosha nippon es — toujours 
étroitement associées à la stra- 
tégie gouvernementale en matière 
de relations économiques Inter- 
nationales. en particulier pour 
les investissements â l’etranger 

_ — seront peut-être échaudées. 

devaient verser A l’avenir, elles hésiteront à 
s’engager dans des projets trop 
ambitieux dans des pays que l'on 
croit stables simplement parce 
que le régime en place y est au- 
toritaire. 

PHILIPPE PONS. 


lions de dollars). La moitié des 
fonds a été fournie par 


Mitsui Le coût initial du 


soit L5 milliard de 


ait été publiée, on pense en gè- 


aujourd’l 

dollars. 


Le montant des sommes que 


de garanties d’emprunts, les 
experts financiers estiment que 
dans le cas où le projet serait 


lions à 1 milliard de dollars) 
Que réserve l’avenir â Mitsui 


\ REDISTRIBUTION DfS CARTES ENTRE PRODUCTEURS 

J D'ACIER PLUTOT QUE CRISE GÉNÉRALE 

/ DE LA SIDÉRURGIE 





& 


Depuis tannée record 1974. les quinze principaux 
pays producteurs d'acter. qui coulent, à eux tous, 
environ les quaire etnquitmea de l'acier mondial, 
ont vu leur production globale stagner : 624 mil- 
lions de tonnes. Mais, parmi eux, sept pays ont 
réduit leur fabrication d’à peu près 36 millions 
de tonnes ( — 93 %). tandis que les huit autres 
l'accroissaient de 35 millions (+ 142 %). Autant 
que d'une crue générale de la sidérurgie, a vau- 
drait sans doute mieux porter d'une redistribution 
des cartes entre nattons productrices d'acier. Tl 
est' vrai qu'Ü ne suffit pas de comparer tes tonna- 
ges produits II semble bien que. sur le plan de la 
rentabilité, toutes tes sidérurgies aient été plus 
ou mains touchées. 

Les prends perdants sont tes producteurs 
occidentaux : — 15 millions de tonnes au Japon 
(92 %). — 122 en Allemagne fédérale (223 %). 
— SA aux Etats-Unis (63 — 42 en France 

( 1SJ6 %). — 33 en Belgique (222 %). — 22 en 
Grande-Bretagne (92 %). Les pays européens 
sont, on le voit, relativement pius touchés que 
les « géants n d' outre-mer. L'Italie fait exception : 
sa production n'a pas baissé et elle a même pro- 


Les bénéficiaires de la mutation sidérurgique 
sont les pays de l’Est et les plus développées des 
nattons du tiers-monde. Les premiers ont accru 
leur production de 233 millions de tonnes en qua- 
tre ans. essentiellement en UJiJSJS. (+ 132 mfi- 
I ions, soit 103 %). en Pologne (43 millions, soit 
332 %) et en Roumanie (23 malions, sou 313 %J. 
La Chine a egalement fait un bond spectaculaire : 
+ 5 millions de tonnes, soit 192 %. Mais le 
recordman relatif est le Brésil, avec + 4fi millions 
de tonnes, soit 61 J %. 

Il n'est pas le seul des pays du tiers-monde à 
élever sa production. La République de Corée 
f+ 22 millions de tonnes i, Taiwan 1+ 23). 
l'Inde r+ 23). le Mexique (+ 17) ont connu des 
progrès egalement importants. L'accès de nou- 
■ veaux sidérurgistes à un marché mondial que la 
crise rend à peu près étale devait nécessairement 
entraîner un recul des pays partis un siècle plus 
tût Cette nouvelle donne est un des éléments 
principaux de remodelage du paysage industriel 
contemporain. 
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LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE 


Sans aucun accident à l’égard d’un tiers, la voie navigable 
a transporté, en 1 an, 19 millions de tonnes d’hydrocarbure et 
2 millions de tonnes de produits chimiques ainsi que de 
nombreux colis lourds et encombrants : sur les voies navigables 
transport exceptionnel n’est jamais “convoi exceptionnel”. 

De plus le transport fluvial est le plus économique en 
énergie : il consomme 5 fois moins de carburant que la route. 


iKvsiriwB*! 
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Four réaliser des^ économies de transports de pro duction et dé 
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le mancfe de l'économie 


LES NOTES DE LECTURE d ' Alfred 


• LES GRANDS TRANSPORTS 
MONDIAUX. 

Yvan du JONCHAY 

Descriptif, enrichissant, cet ouvrage 
nous transporte, si noos osons dire, 
de long en large sur la planète. 
C'est une présentation documentée 
des routes selon les produits ; trans- 
ports maritimes, aériens, continen- 
' taux, font les trois parties de ce 
précieux recueil. Regrettons toutefois 
une vue-cliché superficielle sur le 
rail et la route, (tins l 'ignorance 
bien classique des coûts totaux na- 
tionaux. excusable ici du fait des 
fausses lumières répandues sur ïe 
sujet. 


tude : ma fs le reste est le plus 
souvent d'excellente qualité. 

* Bordas. Paris 1978. 23.5 cm, 224 p. 
(graphiques compris >. SS F. 

• ÉCONOMIE MÉDICALE. 

Pierre BONAMOUR 
et Fernand GUYOT 

Entré en scène avec le préfacier. 
Argan disparait vite devant la masse 
des Querelles qui montent, opposant 
la- vie matérielle à la vie. Elle retient 
et retiendra, en effet, de plus en 
plus notre attention, la santé, ou 
plutôt ses défaillances, posant des 
choix crnels- 

Réunls autrefois en la personne de 
François Quesnay, le médecin et 


accusée, de notre savoir sur notre 
pouvoir. Où esc le temps où Str Be- 
veridge annonçait à la Chambre des 
communes que les dépenses sociales 
de maladie, élevées au départ, iraient 

Tout au long de l ‘ouvrage domine 
le souci d’instruire le lecteur, sans 
hxl imposer des vues personnelles. 
Après les notions générales d'écono- 
mie. dans le style le plus moderne, 
et l’excellent exposé sur la démogra- 

S hle. avec le concours du docteur 
JU. B Ira ben. nous pénétrons, sans 


peu délaissé. 

. Les perspectives sur le nombre des 
médecins ne sont abordées qu’avec 
mra certaine timidité, les prévisions 
d’effectifs ne dépassant pas 1990. Ces 
données auraient besoin d'être rajeu- 


Et le voici, l’hôpital, qui. sans être 
certes devenu un Ueu de séjour 
enviable, a perdu sa réputation sinis- 
tre. L’intéressant historique qui 
figure ici devrait être enseigné aux 
jeunes générations, si enclines â 
considérer tout l’acquis comme de 


Consommation médicale, sécurité 
sociale, politique de santé, sujets 
désormais d'une actualité perma- 


nente. sont traités avec tact et le 
souci de ne pas aviver des plaies 
affectives. 

Mais que de réflexions sur le passé 
et plus encore le futur évoque Le 


médicales universitaires. Paris 1978. 
K cm.. 350 p, 240 F. 

• D'ABORD LE PAIN. 

Lester P. BROWN 
avec la collaboration de 
Erik P. ECKHOLM 

Regrettons, une fols de plus, le 
délai de quatre ans pour publier un 


• COMPTABILITE SOCIALE 
EN TEMPS DE TRAVAIL. 

Michel HOLLARD 

Plus nous nous éloignons de la flul- 


1‘ attirante affectivité. Pleinement au 


réalité, au point de prendre parfois 
une signification contraire. Arbi- 
traire et déviation sont à tous les 
coins de compte. 


Trois parties bien équilibrées : la 
présentation des faits, qui peuvent 
ecLalrer une politique de population, 
le contenu de ces politiques, les 
perspectives. 


Sans prétendre instaurer quelque 


Dès le départ, deux indices signi- 
ficatifs de pénétration : des idees 
moins simplistes qu'ai Heurs sur ia 


Le caractère conventionnel de toute 
monnaie aurait pu être mieux mis 
en lumière : les timbres-poste de 
collection, qu’aucun gouverneur n’a 
« reconnus b, auraient à la rigueur 
pu servir de signe, avec plus de 


ment, compensation (multiplication), 
suivie de son loto propre, et prélè- 
vement, permettent de répondre à 
quelques questions très controversées, 
en particulier sur le pouvoir de 
création monétaire des euro banques. 

Cependant. derrière ch aq a e 
démonstration monétaire, se trouve 


le travail, direct et indirect, contenu artificiel 1 ^ Cependant, les si remar- 
dans les divers produits et services: quables résultats de J.-C- 

tâche aussi redoutable que féconde et de A- Lefebvre =>ur a c.o^sance 

Les deux écueils de ce genre de comparée de la 

travail sont évités, à savoir l’évasion niveau de vie sont exclus de cette 

éthérée vers les théories de la valeur analyse. Nous les retrouvons bien 

et de l’abstraction mathématique. Plus loin, mais au prix a une coniu- 
sans débouché sur le saislssable. fiiou- , 


artificielle. Cependant. les si remar- ou bHé par les économistes les plus 

quables résultats de J.-C. Chesnais confirmés, la réponse de l’offre. L’au- 


stabïbté démographique » ; ce juge- 


et désuète vis-à-vis des pays pauvres. 
Que la baisse de Leur natalité soit 
souhaitée n'est contestée par per- 
sonne. mais depuis la parution de 
l'ouvrage sont survenus les éclats de 
la conférence mondiale de ia popu- 
lation & Bucarest Que dans les vues 
exprimées sur la prévention des nais- 
sances dans une population Illettrée 
les préjugés subsistent largement 


français), en analysant la comptabi- 
lité de travail soviétltSque dans sa 
technique propre et transposable 


quables travaux du pionnier J. Ma- 
gaud. restés malheureusement à l'état 
de prototypes, critiqués ici, non sans 
raison, sur un point, mais sans re- 


psxfois à la férocité. Frapper les tueuse ; certains tableaux manquent 

familles misérables, et en somme les même de titre. Four être commun 


l'homme, & laquelle les Etats-Unis 
se réfèrent si souvent, mais voué à 
l’ inefficacité, à moins de miser sur 


taire, spécialité de l’auteur (que l’édi- 
teur n’a pas jugé opportun de pré- 
senter aux lecteurs français, non plus 


cole. vient puiser dans les stocks 


recourent à une nourriture trop ani- 
male donc consommatrice de céréales 
à l’excès. 

En résumé, ouvrage intéressant sur 
la partie diététique, déjà contestable 
pour lé secteur agricole et quelque 
peu primitif dans ses vues démogra- 
phiques. Regrettons que J. Klatz- 


par un trop faible souci d’être s 


d’une telle méthode dans la poli- 
tique économique, ne serait-ce que 
pour mieux comprendre et com- 
battre le chômage, si mal combattu. 
La jeunesse du maître grenoblois 
et la vigueur de cette école scien- 
tifique nous laissent un vif espoir. 

★ Prérace de Henri Bartoll. Pmaes 
universitaires de Grenoble. 1978. Greno- 
ble. 24 cm, 350 p. 45 F. 

• LES POLITIQUES DE POPU- 
LATION. 

Jacques VERNIER 
Qui donc affirmait que, en dehors 
des deux Instituts spécialisés, les ' 
démographes français pouvaient se 
compter sur les doigts d'une seule 
main ? Il est loin ce temps, car. une 
fois de plus, nous trouvons une 
valeur qui ne demande qu’à s’ex- 
primer en dehors de l’étouffoir 


la phrase, citée ici. de M. Tnorez. 


images aUani du récit, remarquable- 


par la critique des mégalopoles ou la 
mythologie de l’économie pousse- 


jeune géographe tourangeau n’a pas 
abordé les conséquences morales du 
vieillissement de la population, c’est 
par scrupule sans doute, oeut-ètre 
aussi parce qu’il nous réserve de 
nouvelles réflexions sur ce sujet peu 


• MÉCANIQUE DES MON- 
NAIES. 

Jacques RIBOUD 
De tous les domaines de l’économie, 
le monétaire est peut-être le plus 
enivrant, dans les divers sens du 


bien où sont folle et sagesse. C’est 
pour combattre des vues aussi trou- 
bles que l’auteur emploie le terme 
mécanique, tout en assimilant les 
lois monétaires aux physiques et 
aux biologiques ; comparaison légi- 
time à condition d’admettre que les 
comportements de cette variable 
endogène qu’est l’homme peuvent 


sinon aucune monnaie nationale ne 
tiendrait, si ce n’est l’ancien bétail, 
dont nous avons gardé le mot a pécu- 


slnon c’est Donoghoo qui remplace- 
rait les usines. Cette robuste 
confiance dans l’offre nous amène 
au génial Law. non suivi cette fois de 
son étonnant disciple Ch. Du tôt, mats 


dote de la bague et du chèque sans 
provision trouverait Ici sa place. 

Despote renversé, fantôme vénéré, 
l’or est, nous est-il précisé, sans ave- 
nir monétaire. Qui peut affirmer, 
cependant, que ce vieux relégué 
maquisard ne reprendrait pas du 
service en temps de guerre, pour des 
règlements internationaux? 

Après ces voyages étourdissants, 


posé par l’auteur depuis quatre ans, 
est une monnaie-panier, à pouvoir 
d’achat constant, car les quantités de 
chaque monnaie, incluse dans le 
panier, varient selon l’Indice des prix 
de leur pays. Quel défaut pourrait-on 
reprocher à cet outil, sinon d’être 
irréprochable? 

Nous touchons Ici le point délicat : 
les gouvernante et les banquiers 
(F.M-L compris) considèrent un peu 
la monnaie comme un jeu. Battre 
monnaie, c’est un pouvoir. Vouloir les 
empêcher de jouer et de commander 
est une entreprise redoutable ; c’est 
d'ailleurs ce que semble admettre 
l'auteur, dans une note riche en 
signification. 

Cette monnaie ne pourrait, il est 
vrai, servir à l’intérieur d’un Etat; 
mais si elle trouve crédit et appui, il 
serait difficile de lui Interdire ce 
rôle. Allons plus loin, non sans 
malice : en transposant la vieille loi 
de Oresme-Gresham, ne pourrait-on 
pas dire que parmi les propositions 
nouvelles de monnaie, c’est, toujours, 
la mauvaise qui chasse la bonne? 

Peut-être l’auteur se fâcherait-il 
si nous disions que cet ouvrage vaut 
son pesant d’or. . Contentons-nous 
donc de le classer comme une valeur 
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INSEAD 

INSTITUT EUROPEEN 
D’ADMINISTRATION 
DES AFFAIRES 
FONTAINEBLEAU 

Ouverture des admissions pour la session 1979/80 du 

PROGRAMME MBA 

Ce programme dun an, débutant en Septembre prochain, 
couvre les principaux domaines de la gestion intemationale.- 
Suivi chaque année par 230 participants représentant plus 
de 30 pays, il intéresse particulièrement: 

• les Economistes et Diplômés d'Ecoles 
Commerciales 

• les Ingénieurs 

• les juristes et Diplômés de Sciences Sociales 

Le Service de Placement de 1TNSEAD aide les participants 7 
à trouver des sit ua lions de tout premier ordre. 

Les conditions d’admissions comprennent en particulier: 

• un test d aptitude au management (GMAT) 

• des coiuiaissances linguistiques (Anglais.et . 
Français courant; Allemand souhaité) 

• de préférence une expérience professionnelle 
préalable 


Four toute infomyiüi in complémentaire sur le programme, Fadmissiaa 
eu les mi-des de imanurmem, écrire à: 

I N S E A 0 

Institut Européen d 'Administration des Affaires, 

ï-ÎJÏ p - *!**** * I •M*. Claire Pike, Eoultvard de Constance^ 

L* JOo Fontainebleau Cédex. France. ut'-ousumcc, . 

Téléphoné: ri) 422 4S1*7. Télex: G9U3S9 F. 


UâBKET SPECIAUST 
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emploi/ inlemoUonouK emploi/ intemolionciuK emploi/ internationaux 


Hewievt-Packard »$ a leasing manufacturer of electronic measuring and compurationai produets. We empioy over 42.000 peopfcf in our 
worldwide organisation. Our manufactürjng plants are located in Europe, Asia and America. In addition we hâve over 172 Sales and| 
j Service offices in 65 different countries. 

lOur largest European manufacturing plant emplûys over 1.300 people and is located in Bôblingen, Southern Germany. , 

i The Bbblingen organisation has worldwide responsibiiiiy for the development and marketing of impulse generaîors. logic signal sources, 
i périnatal monitoring Systems and liquid chromatographs. In the technical. SCientificand commercial fields, Bôblingen is also responsible, 
for the development and marketing of software for our desktop and larger computer Systems. 

MARKETING ENGINEERS 

To meet continuel ne w challenges in our marketing organisation, we are loûktng fo> several marketing engineers to fill demanding but 
rewarding positions. 1 


MARKET SPEC1ALIST 


Hewlett-Packard was one of the first manufacturera of desktop 
computers. Today we are a leader in this rapidiy expanding 
market. Our expérience is based on a firm foundation in techm- 
cal, scientific and commercial applications. 


To Further promole the sales of desktop computers in the civil 
engineering (structural and surveying) and mechanical markets, 
we are looking for two market specialists. 


These specialists will be responsible for the support of existing 
European markets as well as the development of new applica- 
tions in civil engineering or mechanical engineering. 


For each position 2 - 3 years sales or marketing expert ence and 
a degree in civil or mechanical engineering is required. In 
addition, fluericy iri Erigtish and a working knowledge of pro- 
gramming languages is necessary. 


PRODUCT MARKETING 

The principal areas of responsibility in product marketing are 
the monitoring and analysis of market trends in various Euro- 
pean countries. development of sales forcasts and strategies, 
and the coordination of new product introductions. 

Our electronic components group is responsible for marketing 
the companies component producîs throughout Europe, and is 
looking for an engineer to fill the rôle of product manager for 
microwave components. 

To fill this vacancy you should haveat least .2 -3 years marketing 
expérience in electronic instruments, computers, electronic 
components or Systems. A recognised degree in eiectronics is 
required. 

The desktop computer division in responsible for a broad range 
of computers and related perîpherals, and an addïtional product 
manager is required to cope with the expanding product range. 
Again at least 2.-3 years expérience are necessary in either 
sales cr marketing. Qualifications in eiectronics or computer 
science are désirable. 

For both product manager positions a practical working know- 
ledge of English is needed. 



You can expect a good salary and excellent benefits. j 

Salaries are reviewed regularly against the national cost of livïng index and Personal performance. Each year every employée receives an, 
additional Va months salary, holiday pay and bonus based on the company's profit. In addition ail employées can particîpate in the 
company's stock purchase plan. 

Other company benefits. in addition to the statutary national schemes, include comprehensive medical, pension and insurance plans for 
yourself and family. 

If you are interested in working with us please write or téléphoné: 


HEWLETT [hpi PACKARD 


U 


Herrenberger StraBe 11.0, Postfach 1430, 

7030 Bôblingen (West-Germany), Téléphoné 07031 /667205 


La République da Niger recrute Profeaenri Enseigne 
méat do second degré général el technique, pour 
l'année scalaire 78-79, dans les disciplines suivantes : 

— Mathématiques (licence ou maîtrise) 

— Sciences naturelles (lie. ou maîtrise) 

— Sciences physiques (licence ou maîfr.) 

— Technique quantitative de gestion 
(licence ou maîtrise) 

— Sciences économiques (lie. ou maitr.) 

— Consiruct. mécaniques (DUT ou BTS) 

— Technique administrative de gestion 
(DUT ou BTS) 

— Electronique (BIS ou ingénieur) 

— Topographie (BIS) 

Les dossiers (curriculum vltae. copies certifiées 
conformes des diplômes et composition de le 
Tant) lie) doivent ôt/e adressés de toute urgence 
A l'Ambassade du Niger, 154, rue de Longchamp. 
75116 PARIS. 

. Pour tous renseignements, s'adresser au Conseiller 
Culturel de l'Ambassade - Tél : 504-80-60. 


MOYEN ORENT 

ARCHITECTE 

DIPLOME 
10 ans d'expérience 

-pour mission longue durée, disponible de 
suit», anglais courant indispensable . 


jeunes ingénieurs 

GRANDES ECOLES 


EUREQUIP est un groupe de conseil International gui intervient 
dans les grands projets de transfert de maîtrise industrielle tant au 
niveau des émetteurs (Pays industrialisés) que des récepteurs f Pays 
en développement) . Nos 140 consultants aident tes entreprises à ré- 
soudre leurs problèmes d'organisation et deformation, dans des in- 
dustries d'avant garde à haute technicité. Nous Invitons ue Jeunes 
ingénieurs Grandes Ecoles, âgés d'au moins 28 ans et possédant 2 à 
3 ans d'expérience acquise dans l'Industrie ( production , maintenance, 
contrôle-qualité, méthodes...) à venir rejoindre nos équipes de consul- 
tante. La maîtrise d'une langue étrangère anglais, espagnol. Italien) 
est très souhaitable, ainsi qu'une disponibilité géographique liée au 
miner de conseil. Ue Ingénieurs recrutes participeront a un stage 
d'accueil et d'initiation qui les sensibilisera a nos méthodes. 


EUREQUIP 

OÉPJJITCHENT UtCllUTtMWT 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson. 


ALGÉRIENS ÉMIGRÉS 

Vous ôtas 

INGÉNIEUR 

on TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

dans l'une des spécialité» suivante* : 


La SONATRACH B.C.L 
(Base Centrale Logistique de BL1DA) vous 
propose un contrat- de recrutement. . 

Lieu de travail : BUDA (50 km d'ALGER) 

REMUNERATION INTERESSANTE 

POSTE DR RESPONSABILITE 
NOMBREUX AVANTAGES 
SITUATION D’AVENIR - LOGEMENT ASSURE. 
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Approvisionnement en eau 
Traitement de l'eau 


Nous sommes une société leader allamande reconnue dans 
le monde entier et spécialisée dans le traltomen! del’eau 
Nous appartenons au GROUPE DEUTSCHE BABCOCK. Le 


b ville agréable de l’Allemagne 


Dans le cadre de notre expansion continue noua recherchons 
pour renforcer notre équipe expérimentée et dynamique 
d' Ingénieurs-projets un autre 


Ingénieur 


travaille dans le monde entier 
avec 27.000 collaborateurs 
dans plus de 70 sociétés : 


ayant une expérience d'au moins 5 ans en étude de projets 
et d'offres. Le candidat devra avoir Jusqu’à maintenant 
acquis son expérience professionnelle principalement dans 


le domaine du traitement de l'eau potable. Des connais- 
sances des langues allemande et anglaise sont souhaitées 
Prière d’adresser votre candidature à : 

WABAG Wasserreinigungsbau 


que, technique de l'aération. 


zu Hfinden Herrn Relss 
Lichtenfelser Str. 53 
D-8650 Kulmbach 

Wasserreinigungsbau 


Alfred Kretzschmar GmbH & Co KG 


Alfred Kretcschmar GmbH & Co KG 


UlflMG 


IMPORTANTE SOCIETE D’EDITIONS 
recherche 

pour son Département International . 


diplômé Grandes Écoles 
Agro-Alimentaires 
ou Études Supérieures Chimie, 

après un traJning opérationnel d'environ 2 ans au 
■producî management” de la maison-mère en 
ALLEMAGNE, de devenir 

chef d’un département commercial 


dans une de ses filiales francophones distribuant 
une gamme très complète de produfls destinés 
aux fctdusfries ofimertf aires. 

Responsable d'un Important centre de profit. 


U définit la politique produits et commerciale. 


gère et anime les équipes de vente et tes services. 
Ce futur manager, ûgê de 30 ms minimum, doit 
avoir une expérience de 4 à 6 tus de la vente 
de produils induslrtete et une première pratique 


de rencadremenl où « a pu taire la preuve 
(fexceflenies quoBés cfanimaieiB. 

Bonnes connalssOT ces de base de la tangue 
aHemande indispensables. 

Rémunération de départ de Tordre de 130.000 E 
^ Écrire avec CV détaillé, sous référence 75 845, 

) û D. JOUSSET 

plein emploi 

10. rue du Mail 75002 PARE. y 


délégué 

commercial 


AFRIQUE 

Sa mission est de promouvoir et de vendre les pro- 


duits dans les pays d’Afrique francophone. Q devra 
notamment visiter les administra rions, les établis- 
sements scolaires et les libraire^. Il doit prévoir, 
environ un tiers de son temps en Afrique. An Siège, 


I il aura à gérer les dossiers de sa clientèle. 


Il doit posséder une formation minimum Bac, 
connaître l'anglais, avoir l’expérience de h commer- 
cialisation du livre et si possible avoir effectué un 
séjour en Afrique (1 ou 2 ans). 


I Envoyer CV détaillé et prétentions, sous réf. 2419 
N. MEDIA SYSTEM 

\\ 104 rue Réaumur, 75002 Paris. 


Recherchons pour 

IMPORTANT COMPLEXE SUCRIER 
AGRO-INDUSTRIEL 


COTE-D’IVOIRE 


DIRECTEUR ADJOINT Véhiculai Industriel# 

11 misions CTA. Afrique Occidentale 

Un groupe industriel et commercial français (1.200 personne» - 800 mil- 
lions de CA.), recherche le Directeur Adjoint de l'une de scs ruielea 
(130 personnes) située en Afrique francophone et spécialisée dans 
la fabrication et la vente de véhicules industriels (remorque» - 
semi-remorques). Durant environ 2 ans, 11 secondera l’actuel directeur 
pour l 'e nsem ble de» aspects de la fonction — fabrication, commercial 
et gestion — pour pouvoir lui succéder au terme de cette période. 
Le candidat retenu, Agé d'au moins 40 ans. de formation Ingénieur 
a pt M. t r a M, I.CAM., LDJt. + spécialisation Ecole Supérieure 
de Soudure, possédera plusieurs années d’une expérience lui ayant 
permis d'assumer des responsabilités analogues au sein d'une entre- 
prise moyenne du même secteur d’activités (bennes, remorques, semi- 
remorques. remorques agraires) et faisant appel aux mêmes techniques 
— chaudronnerie, mécanosoudure, pliage, formage. La connaissance 
de l'Afrique constituerait un atout supplémentaire. Ecrire sous la 


i les candidatures seront traitées confidentiellement. 
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emploi/ intcmotionouH 


Cette classification permet aiix 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d r offres d'emplois. 


DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

C. A. D. A. T. 

Caisse Algérienne d' Aménagement du Territoire 


Offre pour ses Services Centraux 


et Régionaux en Algérie les emplois suivants : 
— ARCHITECTES 
— URBANISTES 

— INGÉNIEURS (V.R.D. Topographie - 
T.P. - GO 

— TECHNICIENS SUPÉRIEURS (Archi- 
tecture - Urbanisme - Cartographie 
Topographie - V.R.DJ 

CONDITIONS REQUISES : 


DIRECTEUR DE COMPLEXE 


INGENIEUR GRANDES ECOLES 


CHEF SERVICE 

ENTRETIEN ET TRAVAUX NEUFS 


INGENIEUR AAI. ou équivalent 


Expérimenté en entretien aucrerlea 

CHEF SERVICE ÉNERGIE 

INGENIEUR A-M. ou MARINE 
Ecrire avec C.V, photo et prêtent. A n* 


avec curriculum vltae détaillé et photo d'identité 
à C.A.DA.T (DP PD.» 

30. rte St-Charles - Birman dre is - ALGER (Algérie) 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
BATIMENT ■ TRAVAUX PUBLICS 


VENEZUELA 


CHEF COMPTABLE 

TRÈS EXPÉRIMENTÉ 
Bilingue Espagnol 

Ecrire avec cnrrlculum vltae. prête. 


CAPITAL PLANNING 
AND CONTROL (BRUSSELS) 

RESPONSIBtUTISS 


. évaluation of large industrial projactr 
. eounseillng tha management of Industrial 
divisions and subsidiark» 

. followlng up on ttie approved prqjects Jim pie- 1 
montât ion) 


ftnandal analysis,- etc ..) Is requlred. The 
candidates mûri speak angttsh, franc») and/or 
Barman and be available to travel extenshraly. 


Europe : DES EMPLOIS vous étranger par répertoires heMo- 
| attendent Demandez le mensuel madatres. Ecr. Outre-Mer Mvta- 
; spécial. MONDEMPLQ1S (Sera. BirhM . Paris » 

I M 82), 14, r. Gauzef. PARIS-9*. Hon V*' n * «cher. Panw. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


direct ion des études 


Pour l’une des Unités située dans les VOSGES (1000 personnes) 
d’une importante Société spécialisée dans la fabrication de petits 
équipements mécaniques destinés é l'Automobile. Le titulaire à 
ce poste nouveau sera l'animateur d'un groupe de 25 -30 personnes 
comportant des ingénieurs, des dessinateurs, des prototypistes. Il 


e requis : un diplôme d'ingénieur, 32 ans minimum, une solide * 
expérience de l’ôleetro-mécanique (en conception, études, essais, 
dustriaüsation) et un ensemble de qualités personnelles qui .fas- 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

GROSSE MECANIQUE . . 

! 17(7.000 F . .. T • 


L'entreprise jouit d'une notoriété internationale 
dans la fabrication de pièces lourdes destinées aux 
industries du nucléaire fie l’armement, du pétrole... 


Elle recherche, pour prendre en charge tous les 
problèmes liés à la production, un Ingénieur Méca- 
nicien de haut niveau ( ECP. A et M ou similaire ). 
Expérience méthodes - ordonnancement - usi nage 




22 rue St. Augustin 75002 Paris 
vous adressera note d’informa- 
tion et dossier de candidature 


^ périinformafîque 

ingénieurs commerciaux 


Us développeront la vente de terminaux et de systèmes de 
gestion auprès des grandes entreprises privées ainsi que des 
entreprises du secteur public et de l'Administration. 

Ce sont de jeunes diplômés ayant de bonnes connaissances en 
informatique et en gestion, avec une première expérience de la 
vente, même dans un autre domaine. 

Postes d pourvoir à : PARIS. NANTES et STRASBOURG. 

Pour un premier contact, envoyer C.V., photo et rémunération 
actuelle sous réf. Pl/D à OLIVETTI France - Direction du 
Personnel et des Relations Humaines - 91, nie du Faubourg 
Saint-Honoré - 75008 PARIS, qui garantit is caractère oonfi- 


Olivetti! 


Filiale Française d'un Leader Européen spécialisé dans 
la fabrication et la vente tfoutBage de précision pour 
r usinage du bas : elle assure également un sennee 


après-vente : f AFFUTAGE des outils de sa clientèle 


CHEF DE PRODUIT 

Sous la responsabilité du Directeur Commercial H aura 


pour mission de promouvoir et de gérer le département 


Langue : ALLEMAND indispensable 
Age minimum : 28 ans 

Formation Supérieure Commerciale (ESC, ESCAE. 


IECS, IUT) ou Technique [ENSA1S, EN! Belfort a 
Metz. IUT). 

fl est soufiaifé une expérience de 3 é S ans dans lu 


fonction similaire, au sein dune entreprise Industneuo 


Grande disponib£té pour les déplacements. 


Siège de la Société : grande ville en Alsace. 


adresser CV dSteillé + photo en rappelant la référence 


Texas Instruments 

premier fabricant mondial de circuits intégrés 
Jeader de la calculatrice électronique et de la montre à quartz électronique 
en croissance constante depuis sa fondation 


directeur de là communication 

Sud Europe 


pour: 

— assurer à toutes les communications Texas Instruments, un très bout 

niveau de qualité ■ 

- élaborer et développer les stratégies de communication potir. 
l'ensemble des divisions 

— assurer le management du département publicité (gestion, recrutement, 
méthodes—), 

- les relations avec les conseils extérieurs (agences de publicité, 
cabinets de relations publiques, promotion, stands, PLVÏ. 

- la coordination avec les autres pays d'Europe. 
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SERVICE ENERGIE 

KWCH 4Jt qu MAficvg 




ipïoi/ icgionoux 


!<■ la conw***^’ 01 ' I 

Europe 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Ewrtpifc* flûtimwtt « Tfovoux Pubfeï Mgi&n Rhüf»*Ipej 

CA. 7fl-*35 miftcmçhfhGncA 
£riva<f:6Ct; personnes. J 

Oceiepaxo 

RESPONSABLE JURIDIQUE 
ET ADMINISTRATIF 

Intégré h lo Direction Administrative et Financière. 

te cotkWgi retenu u?vet« \& meen wlvcrHiv 

• corae-rtef les ctirômn htt'archic* vjr Toîppcî jui.dc;ui> du U-un tonnent 

« ComiÈJerçr. pe*rr^r*r<e b eartCfiTwe de fewepr^- q obioonar* 

(égales. 

• pfopaet rouies suggesuo « tendant ô renforcer la prc:c-iti&n juridique de* 
loso&éi& 

« Optante* m ccr^'QM cfo«ufance de rentreprn* et Jo couverture sociole 
( prévoyance .ie;fa>(nî du personnel 

• gâter (m contentieux e v?ni ueb en kaoon avec un cabinet conseil extérieur. 

• meare en p>jce les piGcOdutes tfoppûcaiiün et de cont'iUî fola»/»*s □ 
cesmoswiî. 

Cepos» Conv'endTjit & un ccnd.dor possédant un» e/ceBonte loimanon 
jiRtdkÿie C niveau 3*? cycle# oyanr acqu* au cours de 5 1 6 ons d'expérience 
professionnelle de solides connaissances dans le; osmanu-s suivants: 
mdf wdmaeMto, 
m fêoMoon des rrcrc^es de Warner* 

_• droJ de ia ccnst<'u«ea 
■ dfOJ eu travail et de !s rfeurif sedole. 

• gesuandesconirauciasvJTance. C 

• moque ces e <pen '.es e: du content iou x, £ 

Loremunérci.p-uwM r. c n, sera îonev on de fe xpeilemo a cqu^re et dudOQrô 5 


towmuni':c:.3- , uurf4 ff*:;, sera lona'onderexptnento acquise et du degré 

à autans cr„e. 

Lentrepnse offre dirnfrcisûfUK pces«b.M£s de carrière ou sein d'un groupe 
Imemouono’. 

Envoyer teiue manuscrite avec C.V. détail et p;éteni'ons sous ref. 26090 M 
6HAVAS CONTACT 49. rueduPdt Hemoi- 69002 LYON, qui (rorarneilra. 
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Grande Banque Privée 
recrute 

pour sa succursale d’Orléans 

EXPLOITANT 

Classe IV- V 
Clientèle tf Entreprises 

Diplômé de renseignement supérieur 
ou bancaire (L.T.B, C£ÜJB.), il pos- 
sède une expérience professionnelle 
de 2 Ù3 ans. 

Sa mission: 

gérer et développer un fonds de clien- 
tèle d’entreprises, en menant les ac- 
tions de prospection appropriées. 
Adresser c.v, lettre manuscrite, photo 
et prétentions sous réf.3820 àPLAIN 
CHAMPS, 5, rue du Helder, 75009 
PARIS. 


Mre Suuté :C.A. JSJH.M1 enulc. fM t H* MU tire <• Hftin MX 
raUtpriM Mi» «aartoa nlonrnur, tu entoura réMftre at ni» sur 
1 m mswteés : inuiNHl public t, ItotlM 4e TtbKniu, iatwp««ie, 
distrlbation 

Vmu créons te poste et recherchons notre futur 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


aks ratrenotts t Cmtiebtunr du P t re c amr rfateü pour la gestion do 
rentre prise. Xtspomuut* de l'tninlib des servies* admlntetruils (compta- 
bilité. ImuCM, Cieeslii*. eeairtte do gestion, serrée* Juridique, personnel). 

SOM ROHL 7 romutlw (Mnte nsptrtewe <XJLC.t et P*aMut DJCC-S. 
rumb table, trente «ut* ■■MU, mi stelliB cinq MU «périeOM CB entwprfce 
dosa tirs postes do mpMssbiuté m cempUbUité et contrôle de tcslion. 
Ceauitsimt** Juridtauea t* nKstes. Expérience de nnlormstlque tiens le 
cadre de Ma ftaeOtu anterlsaMS- 

1 m cudldMum HDraaapaxnéM d*aa wnvuimn due dftelilè. photo et 
prétentions sont 4 Jdiaun A TRANSPORT T 40 -GUIDEZ, ZZ, mu ûu paon. 



AGE NT C OMMERCIAL 
INTERNATIONAL 



Orguibme travaillant dans lu domaine de la santé 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE DE GESTION 

dwgi do la diffusion d'applications au nivaau national recherche 
poir son agence de 

LYON 

DES INGENIEURS INFORMATICIENS 

•analystes 


Adresser C.V., photo et prétentions en précisant le posta demandé à 
CM EH - 9, rue S^nt-Euaifaa - 69003 LYON 


T " : Groupe des ARDOISIERES D’ANGERS 

|2 000 personnes - 300 M. CA) 

» ■’ü’ -ïS& recherche pour sa Division Export 

Mffifâm CA 40 M. 

JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION EXPORT 

BASE A ANGERS 

I En liaison avec le contrôle de gestion du 
groupe, il mettra en place et animera 
les procédures de contrôle des filiales 
> étrangères, - 

Ce poste conviendrait à un Jeune diplômé 
d’E.S.C. Option Audit ou Comptabilité 
avec une ou deux années d'expérience 
si possible. Arwlais et Allemand nécessaires 
Possibilité d'évolution intéressante. 
Lettre manuscrite et photo à Direction 
du Personnel ARDOISIERES D'ANGERS 
3SHJ BJ*. 008-49005 - ANGERS CEDEX 



Chef de 


f } é 'Mi 


Rattaché au Directeur du Département, il élabore les progranmas de 
fabrication « est responsable de leur réalisation dans les meilleures 
conditions de qualité, délais, respect des budgets. Il dirige et anime 
100 personnes. 

Ce poste de confiance convient à un Ingénieur de formation, âgé 
d’au moins 32 ara: Il a impérativement une réelle expérience de la 
fabrication (formation verrerie ou émaîllerie souhaitée}, un sans ai- 
gu de ranimation et des qualités dé gestionnaire. Anglais apprécié. 

La rémunération annuelle de départ, <*> /'ordre de 95 000 Francs, 
sera liée à l'expérience et au pbtentJel du candidar retenu. ■ 

Facilitée de logement dans la région, à 2 heures 30 Est de Paris. 

Marti d'adresser tettra manuscrite, C.V. et rémunération actuelle 
sous référence 79 704 M è notre Conseil 

EMPLOfakMMÉ^- 13 bis, nie Henri Mnmier 
. 75009 - PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE D’XNDOCTZON 
située en prorinoe 

recherche, demi le cadre de aon «pension ; 

- UN INGÉNIEUR DE FABRICATION 

sensibilisé à la bonne marche d’unités de 
production. Fonction : mdjoUn sa «secteur-. 

- UN CHEF DES VENTES 

ayant au minimum trois au d'expéileue 
dau ln secteurs suivants : maroquinerie, 
chaussure, vètemeutt ameublement, mural, . 
sellerie : 

- UN AGENT TEŒNICO-COMMERCIAL 

pour contact «mp «Uantéle. 

Seuls de* candidats de valeur et d’expérience 


Adresser eurr. vitae + photo 4 notre consultant, 
Marc PERRET, 1, rue Hemingway, 78370 PLAISIR, 
nui étudiera toute candidature confidentiellement. 


RESPONSABLE 

TECHNIQUE 

Cette filiale (170 personnes} d'un des pre- 
miers croupes industriels français est spé- 
cialisée dans ia fabrication de conditionne- 
ments par extrua'on soufflage. 

La Direction crée un poste de Responsable 
technique. Il assiste le Directeur d usine 
dans la conception, fa mise au point et jin- 
dustrlalisatlon de ces nouveaux procédés. 
Nous souhaitons rencontrer un ingénieur 
mécanicien de 28 ans minimum, ayant une 
connaissance spécifique de la transforma- 
tion des matières plastiques. K fUMi/Te 
d'une expérience industrielle . d au moins 
trois ans acquise, soit dans des services 
techniques, soit en fabrication. 

Localisation du poste . 25 fcms de TOUR5. 
recevoir Informations 


BANQUE PRIVÉE 

recherche 

pour *on agencé do N/CE 

COLLABORATEUR 
DE BON NIVEAU 


^ IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
PRAA'CAISB 

^1^1 cherche pour usine dans L’EURE 


{24 personnes) 

• Très bonne expérience menuiserie alu- 

• Préférence donnée 4 meneur d'hommes pson- 
' vent réussite dans activité similaire ou du 

second œuvre du BAtlment _ 

Rémunération de l’ordre de 80.00a ?. 

Adresser candidat, mamucr. + C.T. + p hoto 4 ; 
HAVAS N» MU'- BJ*. 304 - 79000 NIORT CSDSX. 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

ANNECY 

Unité industrielle de 500 personnes, apparte- 
nant à un groupe international, recherche 
comme contrdleur de gestion une personnalité 
aff i rmée. - 

Rattaché hiérarchiquement ô la Direction Gé- 
nérale et fonctionnellement au Contrôleur 
Financier du groupe, il participe au Comité de 
Direction de t'unftâ qu'il assiste dans ('organisa- 
tion et t'analyse des éléments chiffrés (compta- 
bilité analytique, plans et budgets), il essure le 
fonctionnement de la comptabilité et du re- 
porting. Anglais et solide expérience Indus- 


§ Ordonnancement 
S lancement 

Ov • Le nombre et lo diversité ‘ des fabrleatlonn 
(tant au point de vue technologique i que 
délai de fabrication) nécessite un esprit 
.organisé et méthodique. 

• Une première expérience est Indispensable 
ri possible dans une Industrie de mécanique 
Jo • Le poste peut eféboucher ô moyen terme sur 
JA des responsabilités accrues. 

Jo Ecrire avec C. V, et prétentions ss No 94 105, 
CQNTESSE PUBLICITE', 20, avenue de l'Opéra 


délai de fabrication) né 
.organisé et méthodique. 

• Une première expérience 
ri possible dans une Indus 
Jo • Le P° 5te peut déboucher > 

des responsabilités accrues. 
Jo Ecrire avec C.V. et prêtent 


Jo • Le poste peut déboucher d moyen terme sur 
NJ des responsabilités accrues. 

Jo Ecrire avec C. V. et prétentions ss No 94 ICS, 
V\ CQNTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
b 75010 PARIS CEDES 01 qui transmettra. 


U REGION NORD - PAS-DE-CALAIS 
recherche, ton 

MONSIEUR MtCRO-HFORMATUtUE 

spécialisé JEU ! • 

mm kq point et orgsuiaatiOB de systèmes 

îararmeriqaM et production) ; 

— automatUatlon de prooemus en temps réel ; 

— bureautique. 

Le candidat. 35 fc 45 ans, ayant contact ffcdle, 
-pounalt être Issu du secteur comme rc ial d’une 
société d'engineering et devrait s Intéresser au 
■acteur : petites et moyennes entreprises OU 
buhBtMes. 

Aûrewer C.V. et prêt -au Directeur du CSBATL 
• 2, me dé la Recherche - B J*. 37 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE EN EXPANSION 
GROSSE MECANIQUE DE PRECISION 
2S0O personnes - Région Lyonnaise 
recherche 

responsable de 
Fentretien central 

nnieàü : & - v 

créer. 

MISSIONS : maintenance d'un parc de 
1400 machines-outils, gestion du service, 
anim alto n déqtiï pet représentant T 00 per- , ' 
sonnes environ. Contient i * * f > 

INGENIEUR AJé, ENS1 MECANIQUE 
on similaire. 

ayant 5 Ô 10 ans d'expérience sur le 
terrain dans industries mécaniques et 
compétence dans usinage, taillage, auto- 
i matismes. asservissement hydraulique et 
Lpaeunwique, électronique et èlecu-iciti. 

Adresser C.V. et prêtent. TeWe ntre deX 

| sous réf . 29M003 

i '69. rue de Monceau y.VooTa uèc/ 

75008 PARIS / ^ppnquey 


H0TCHK1SS-BRANDT SOGEME 
(CA 300 millions), Groupe THOMSON , 
dans U vallée du RHONE 4 Valence, 
crée un poste supplémentaire 

INGENIEUR 

MARKETING INDUSTRIEL 


Ecrire au CABINET GATIER, Scrvicff D. 24,. 
32, rue Banéme, 5S006 LYON. 

Réponse assurée er motivée. 


Cabinet Gaiier. 













□ cmplo 1/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


FORD FRANCE s a. 

USINE de BORDEAUX 

ACHETEUR 


• Vous maîtrisez la technique d’achat des 
matières premières, de pièces sous traitées 
ou séries d’outillages, éléments de machi- 
ne. matières générales. Vous êtes rompu à 
la négociation et aux relations ‘‘ïournis- 
seuiVTrançais et étranger. 


• Votre expérience est limitée mais votre 
formation est selon vous un appui qui 
vous permettra uneadaptation rapide aux 
techniques de notre société. 


• Vous souhaitez donner une orientation 
nouvelle à votre carrière... 


JECRIVEZ-NOUS ! 

Jvj-FORD FRANCE S.A. 
WÊÊ* Service du personnel 
Cadres et collaborateurs 
Z.1. 33290 BLANOUEFORT 


IMPORTANT GROUPE TJ?. 

recherche 

pour un grand chantier en 

BASSE NORMANDIE 


un Chef 
du Personnel 


Bonnes connaissances en Droit du travail, 
n aura la responsabilité, sons l’autorité 
du Directeur Administratif, 

— du recrutement et de la formation 


— de la gestion administrative d’un 
effectif de 1500 personnes environ 

— de l’organisation de la paye 


de r accomplissement de toutes les 
formalités légales (déclarations, pro- 
cès- verbaux, hygiène et sécurité). 
Envoyer CV, photo et prétentions 


sous référence 9352 à L.T.P. 
31, Bd Nouvelle 
75082 Paris Cedex 02 



u rte grande ville proche de Parts 
une activité régionale recherche 

COLLABORATEUR 

concept! on Jusqu'à l'exécution, 
des projets d'ouvrages hydrau- 
liques importants relatifs à des 
aménagements hydro-agricoles à 

de commerce OU éqmvaL,Jl^t1- 
financ. et commerc. pr t poste 
d* ANALYSTE FINANC., néces- 
sitant nombrx corn. a», entrepr. 

ger (stations de pompage et de 
traitement, réservoirs, canaux. 
Formation ; grande école Ingé- 
nieur avec formation complé- 
mentaire en BA et précontraint 

no'oiOJZI. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur, Parls-2«. 

UBRAIRIE -JARBES 

à 4 ans. Anglais par^indjsp. 
photo (retournée) et rémunéra- 
tion souhaitées sous réf. SET/79, 
n® 8.867, « le Monde * Pub., 5, r. 
des Italiens, 75427 Paris-?*, q. t 

LIBRAIRE h", on F. 

possédant formation eu expé- 
rience (âge ^mür + - . 

re HAVAS, no 6-8^8. ' 

65000 TARBES CEDEX. BP 106. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche pour Usine NORMANDIE 


INGENIEUR 

RESPONSABLE OUTILLAGE 
MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


r DAMELEC 

(Dépannage d'Appareils de Mesure Electronique) 
Filiale du GROUPE MERLIN GER1N 
recherche 

Ingénieur Electronicien 


DIPLOME GRANDE ECOLE 
ayant une expérience de plusieurs années de la 


mesure et de ses applications dans les systèmes 
pour poste 


i -i a 


Responsable de TAgence en création, 3 doit 


Ecrire à MERLIN GERIN - Développement 
Formation Cadres - (Référence GDL. 97) 
83 X - 38041 GRENOBLE CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

recherche d'urgence 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES 


• INFORMATICIEN 

Pour travaux SOFTWARE sur un équipement 
pilote par un mini-calculateur. 

Ce poste pourra être confié & un Ingénieur débu- 
tant. ayant une double formation d’électronicien 
et d’inlonnatlclen. 

(Référence IE L) 


œuvre des techniques de balayage et de modu- 
lation de faisceau laser. 

Il aura une bonne connaissance des circuits logi- 
ques et de haute fréquence, des notions d’optique - 
et nna expérience de 1 & 2 ans. 

(Référence IB 3J 


informaticien 

ir études et mise au point de systèmes logi- 
ques & basa de circuits LSI et microprocesseurs 
pour lecteurs optiques. 

Cet ingénieur aura des connaissances en logique 
HARDWARE, des notions Software, des qualités 
île rédacteur et une expérience de U 2 ans. 

(Référence IE 2-) 
Envoyer C-V. et prétentions en précisant la 


HARDWARE, des notions Software. < 


systèmes de centralisation et de traitement d'in- 
formation. □ aura nécessairement des. connais- 
sances an analogique, digital, micro-processeurs 
et plusieurs années d'expérience. 

Des déplacements fréquents de courte durée sont 
& prévoir en métropole. 

(Référence IE AJ 

êférence du poste choisi sous le . n° 04.156 fc ; 


COMTESSE Publicité, 20, areriue de l'Opéra. — 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE CHIMIE 
Siège Gennevil liera 192) - recherche pour sa 

DIRECTION INDUSTRIELLE 



Chef de Laboratoire 


de formation supérieure chimie. 

Son expérience industrielle lui permettra de 
coordonner les travaux d'équipes spéciali- 
sées dans des secteurs très variés liant chimie 
minérale qu’organique). 

Agé de 35 ans minimum. 

Région de Sedan. 

Anglais écrit lu. parlé indispensable. 

Ecrire sous référence 8.2421 M à 
PUBUPANEL 20, rue Richer, 

75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


2 INGÉNIEURS DE RECHERCHE 

rant renforcer les équipée existantes travaillant 


Réf. 7901 : Mécanique des structures 

Ce poste nécessite une excellente formation dans 


les méthodes de calcul par éléments finis applica- 


bles & l'étude des phénomènes Instatlonnalres i 


des couplages structure -fluide. 

Réf. : 7902 Aérodynamique 

Ce poste Implique une activité portant sur des 


travaux expérimentaux en soufflerie et des modé- 
lisa cio ns mathématiques d'écoulements de fluides 
compressibles. 

Programmation et anglais lu et parlé nécessaires. 
Préférence sera donnée à un candidat disposant 


ATTACHE© DE DIRECTION 


Poste à pourvoir au 

SECRETARIAT TECHNIQUE 


• Mission : 

- assister le directeur du service pour l'élaboration et la diffusion de l'infor- 
mation technique dans l'entreprise, y compris sous son aspect informatisé. 

• Profil : 

- formation supérieure chimie 

- expérience industrielle souhaitée 

* bonne connaissance de l'anglais et de l'informatique 

- qualités de rigueur, d'ouverture d'esprrt et de curiosité. 

Adresser curriculum vîtae, photo et prétentions s/réf. 1869 à Axial Publicité^ 

91, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. S* 


Société fabriquant et vendant des produits 
de loisirs et de ménage (500 personnes), 
crée à son Siège Social situé à la périphérie de 


chef du 
personnel 


DIJON, un poste de 

CADRE DE 
MARKETING 



existants et d’en rechercher de nouveaux. 

Poste fonctionnel rattaché directement au PDG. 
Convient à candidat ayant fait des études 
supérieures et possédant une expérience d'au 


moins trois ans dans le marketing. 

Ecrire CABINET GATIER, Service H 95, 
32, rue Barrême, 69006 LYON. 

Réponse assurée et motivée. 


Direction technique PARIS 

JEUNE IN6ËHIEDR- 
ÉLECTROXICIEK- 
SPÉCIALISTE 
MICROPROCESSEURS 



Directeur Commercial 

Prêt -à -Porter de Luxe 
220000 F/an + 


Spécialisée dans la création et la diffusion cfartïctes de prêt-à-porter de 
luxe, l'une des entreprises françaises les plus prestigieuses, mondialement • 
connue et qui exporte 60 % de son chiffre d’affaires, recherché DI REC- 
TEUR COMMERCIAL. 


Cabinet Gatier 


International Classitied Advertising 


Recherchons un 

CHARGÉ DE MISSION 
TECHNICO-COMMERCIAL 



marketing. 

Il organisera, développera, contrôlera les réseaux de vente, assurant ainsi la 


diffusion de la gamme des articles actuels et futurs de la société. 

Le lancement d'un parfum (en 1979) lui permettra d'accroître le o 


tien et de distribution de la marque. 

Ce poste s'adresse à un commercial confirmé à la fols créatif et prag- - 


y_®“ ra * préférence une formation commerciale supérieure (HEC, 
ESSEC, ESC), maîtrisera parfaitement la langue anglaise (MBA apprécié), : 
puis devra avoir fait ses preuves comme gestionnaire et négociateur à un 


Pour ce poste basé à Paris, maïs qui implique une grande mobilité, une, 
bonne connaissance (tes pays de la Communauté Européenne, des Etats 
Unis et de I Extrême-Orient est un atout essentiel. 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur dossier de carKfidature 
(lenre mwiuscrjta, C.V., photo et rémunération actuelle) sous la réfà- 


Raymond Poulain 57, avenue da Suffiras 
\ Consultants 76007 paris 

! qui garantit réponse et discrétion- 



05*). arotUa 

V ~ :• Milité tosbtfcfec i 

cia notwaUe» 

.-^r.ÜUttC. 
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Ccnninerdal 


) SPER3Y=$*UNIVAC (g. 


DEPARTEMENT MINI • ORDINATEURS TEMPS REEL U77 


matériel 

électromécanique 


recherche pour 


/ ingénieurs commerciaux 

• chvgés de ladiituùon d'une nouvelle a^nuno de mini ardni.ifrsiis arien r, 

tranucuonrwl 

• ayant obtenu de* succès dans les merchr* de rinfui manque féjvnlie (riftli 
. bvuoo, uanipo ris, banquet «J. 

ingénieurs systèmes 

'•chargés d'aasuror In démarrage d'installation:, puis rassi: tan en irji- 


SES ACTIVITES D’MFORlUnUE REPWtTK 


ingénieurs analystes^ 

• chargés (TiiSiisiar f*i Jn^nieur» com merci jux dam fjrufyao dtfj 



gt des piualtmn de '.de commun» cation. 


instructeurs logiciels 


A et U de préférence 

AWrt# *fl Di'Kffur Général B aon k tBriger m> grojpt 
M 5 .s.m gm i* rlg^irv m Lwn. il aura une mMnenca 
0# U OiteeiNjn 0 Ut'» *ux pians tncfiaïqu*. 


Information (arrière «*«££ 

, **. -* « «r aire les 

. -■ t 't ai . - l * ‘ Htf V| cauMais i 

. ‘ . : ^ * »> 


Tous Scs paves exigent une bonne nuitliw d n l'.inaljis er une CKprûiMicc d'au mahii deux ans dans 
Evolution dn cjrrit'rn vois dos pus! es d'rnCadrcmcn? hêt* i l.i 
ferirf à : SPFRRY VSIWiC- DEPARTI WXTMISI Ottl>l\.\Th.L RS I'fM PS Klll. ■ ! 


s at-quiî* de préférence chez un constructeur. s| 


Importante Société chargée d'opérations de développement recherche 

pour son département Techniques Agricoles 

un ingénieur 
spécialiste irrigation 

H sera chargé de la conception, de la réalisation et de la supervision 
de l'aquipemem d'irrigation (puits forés, pompage, canalisation, cre.) 
pour des cultures maraîchères à l'étranger, « il adaptera les systèmes 
d'irrigation à ces cultures. 

L'exécution des projets nécessitant fa connaissance des besoins en eau de 
différentes cultures, il sera de préférence Ingénieur en génie rural ou 
Agronome de l'l.NA ou des E.NixAA., spécialiste en irrigation. 

un ingénieur horticole 
spécialiste en culture maraîchère 


U négociera Tes 'projets avec les pays étrangers {Arabes en particulier) 
«t sera chargé d'étudier leur rentabilité. 

U sera ingénieur horticole de Versailles ou diplômé de VtM. A* des 
E-hLSAA. ou d'un niveau équivalent 1EJM-1.T-H. d'Angers). 

Les deux candidats auront une expérience de 3 ans minimum, si possible 
en pays Arabes. Iis seront âgés de 28 à 35 ara environ, auront une bonne 
connaissance de r Anglais ainsi que de la langue Arabe éventuellement. 


Adresser C.V- + photo et prétentions i No 94.323 CONTESSE Publicité 
20, Avenue de l'Opéra 7 S 040 PAR 15 CEDEX 01. qui transmettra. 


■ banque â 

Lier injunanre baaqt» partition*, itcbcnhc m Cadra 
OHM SapâlLBUi de Baoqni (Haï: CUr,i) pjur pteodie la 

■i DIRECTION — 

— DES OPERATIONS — 

te poste implique en »u rtef du cemuaéutMt {M per- 


la dénloppeneil rspids faïttabliUBRiini. 
iprise de l' Audits est MtttSWe. 
li*o « tinond ration Jlcrto» en nietiM me h 
[fi CX phola et laliila «rtn.l un l»iM.5t.BBnff/2S0 
qualira Couse il u RieruumoBt. 54. ave»*» dt Vu- 


rjequatatp-L 


SPECIALISEE DANS PRESTATIONS 


DIRECTEUR 
DE DÉPARTEMENT 



(CA 80 MILLIONS] I 

— A rb minimum : 38 ans. I 

— Ingénieur S.T.P. ou équivalent l 

— Ayant expérience des ralaUons avec cOflectlvltés 


GROUPE ALIMENTAIRE IMPORTANT 
recherche pour son Siège Parisien 

adjoint au secrétaire général 


Ce Cvlre de flJ , ), n 5SSuôn*SfsK»lce« CoinpWimM sénttele et «Mjy- 

tiqao : 

- jIm nroblémSS fliC&UT ■ _ 

de 1 a conrepuon et de la surveillance des budgets du groupe : 

U aa ya flans le Cad» d# ses fonctlona, ta rrsponaa&ÜIfcj 4o« 

servloes parlaiena et des services comptables des uni WW et JÜUaba 
iïStMta très diceatnaiBées. - 

Ce t'este coorteoar^t^^ anfleti. de cettincM» Bup^uni d-lnMee 
comptable* ou d’un diplôme d’uns Ecole Supérieure de Om* 
mena. Agé 35 EDA minimum, ayant une bonne expérience 
ifann un poste similaire. 

Ecrire avec curr. vltae. photo et prêtes dons A N* ^174 - CONTESSE PubL, 

Ecrire a «c hTCnuédo l*Opfco. 15040 PARIS CEDEX OL 


— Du développement c omm ercial des activité*. 

— De l’animation et de ramatanee commerciale, 
technique (véhicule* lourds) et admlnlstcatlve I 
aux imités d'exploitation. 

La rémunération ne eera pas inférieure A 180 000 F 


! CCDKX 08, qui transmettra. 


BANQUE VERNES 
ET 

COMMERCIALE DE PARIS 

MEfeanb, pour partlcfpor au dércloppaneat 
de son rtenu d'wenees 

CADRE DE DIRECTION 
GESTION 
DE PATRIMOINE 

grp trlcnc e^p rof tuai onS?llB ixmnrméc^ *i^Tri»e d&na 
Adresser C. v, manuscrit et pboto à L’attention 


AGENT DE CHANGE 


ATTACHE DE DIRECTION 


pour loi confier dana le cadre de sa politique de 
développement de U clientèle privée, la prospection 
et la gestion d’un portefeuille de clientèle imper- 


Pour occuper ce poste, il faut : 



teiesusteme5 BHHHHBBi 

in ^ 

IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES EN TELEINFORMATIQUE 

RECHERCHE 

responsable métrologie 

de grands systèmes (CDC, Cil HB-66, IRIS 80), Ingénieur 
de formation : le titulaire devra posséder une solide 
expérience système lui permettant de mette en oeuvre 


Ingénieurs grande école ou équivalent, possédant une 


Possibilité de déplacement & l'étranger. 

Grandes possibilités d’évolutions dans le cadre des actl- 


ingénieur logiciels de base 

Ingénieur grande école ou équlvalei^iyant une ou deux 
aimées d'expérience Informatique. 

Le titulaire réalisera au sein d’une équipe multl-dlscIpU- 
nalre des études de base sur- les langages et produits 
utilisés par notre Société. 

analystes programmeurs 
expérimentés 

Ils seront intégrés dans les équipes de développement et 
pourront bénéficier des moyens de formation Importants 
mis en ouvre par notre Société, facilitant l’accroissement 
de leurs compétences et leur évolution. 

Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions s/rff. 177 3t 
TELESYSTEMES - Monsieur VlallanJ 
Dép arte ment Produits et Applications, 11$, nie du Bac 

75007 PARIS A 


Le groupe CEGOS 

Premier Cabinet Indépendant de 
Conseil et de formation 
en Europe Continentale 

recherche 

2 Ingénieurs-Conseil 

pour son Département 
VENTE et OPERATIONS COMMERCIALES 





mm 



GRANDE BANQUE NATIONALE 
ET INTERNATIONALE 


pour un de ses Services Juridiques i Paris 


2 JURISTES CONFIRMÉS 


1) Droit des affaires 

L’intéressé se verra confier, au sein d’une équipe 
de 6 personnes, des responsabilités de conception lors des 
montages de .contrats juridico-financiers, complexes et 


pluridiciplinaires. concernant des investissements d'enver- 
gure nationale et internationale. Usera êgalementchargéde 
rechercher des solutions à Tensemble des problèmes juri- 
diques de la Banque. 

L'é/argissement de ses responsabilités dans te 


Service Juridique comme dans l'Entreprise, sera fonction 
de ses compétences. 

Les candidats devront justifier d'une expérience 
du Droit des Affaires, de 7 à 10 ans au moins, acquise, de 
préférence, dans une grande entreprise française ou étran- 
gère. La connaissance de l'anglais est indispensable. 


2} Recouvrement des créances contentieuses 


notamment des dossiers importants et complexes. Ses 
attributions couvriront la totalité du traitement de ces dos- 
siers, jusqu'à leur solution. Ces fonctions impliquent des 


contacts à l'Intérieur comme à l'extérieur de la Société et 
sont appelées à évoluer. 

De formation juridique avec, si possible, une 
spécialisation en Droit Privé, ies candidats devront justifier 
d'une expérience certaine des procédures judiciaires et 


commerciales, acquise dans un cabinet. cf Avocat ou dans ■ 
un Service Contentieux d'Entreprise. 

(référence C.C.J 


Envoyer curriculum vitae et prétentions 
à la Société Générale Service Recrutement et Orientation 
9, Place Edouard VII - 75009 PARIS 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
recherche pour sa 

DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES 

PARIS 

un responsable de haut niveau 


*3. RUE D'HAUT EVItlc 75010 •: 



RiffiB 


intetne 

senior 


• Diplômé d'une école supérieure dfl commerce 
■ Ayant acquis au moins 3 à 4 années d'expériei 


• Ayant acquis au moins 3 à 4 années d'expérience dans un cabinet d'exper- 
tise comptable, d'audit externe, ou dans un service d'audit interne. 

Ce cadre sera chargé de : 

• seconder le responsable du département Audit Interne dans Ses missions de : 

- révision des comptes de sociétés filiales du groupe 

- analyse des procédures et des structures 

- suivi des assistants d’Audit Interne. 

Des déplacements en province sont à prévoir. 

Ecrire au Directeur des Relations Sociales - Groupe DARTY - Tour Rosny II 
931 18 ROSNY SOUS BOIS CEDEX. 




ANALYSTE 


pour développement d’application 
de gestion sur matériel IBM 370 


Le candidat doit avoir : 


1 une expérience de 4-5 années d’ana- 
lyses fonctionnelles et organiques 
sur des chaînes importantes et 
complexes ; 


* une bonne maîtrise des méthodes et 
analyses type HIPO ; 


1 une grande pratique de l’assembleur, 
du CLLGS., du DL I. 


Italiens, 75437 PARIS CEDEX 9. 


lin groupe industriel de taille européenne, produisant des 
biens de consommation (Paris-Ouest), redéploie son 
Informatique, structure le service études de Tune de ses divisions et 
souhaite accueillir : 


deux chefs de projet 

l’un en gestion de production réf. 3424 lu 
j l'autre en comptabilité-finances réf. 3435 lm j 


I Chacun, dans son domaine, participe à la conception, dans une 
philosophie DB/DC. de systèmes cohérents d'informations, mis en 
œuvre sur des 370/DOS. 

j Tous deux ont une formation universitaire (maîtrise ou Institut de 
j Programmation) ou sont ingénieurs, ils ont acquis en cinq ans une 
1 bonne maîtrise des techniques et l’expérience de la conduite de projet, 
de production pour l'un, de gestion financière pour l'autre. 


i Ecrire à J." THILY, Carrières de ('Informatique, réf. correspondante. 


Directeur 

de la visite Médicale 


j IMPORTANTE SOCIETE 
MECANIQUE DE PRECISION 
recherche 

pour l'une de ses unités Banlieue Parisienne 


ingénieur études 


métallurgie 



GENERAL AUTOMATION 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


pour assurer des fonctions de supports de lignes de produits bancaires 
et réseaux, lis devront posséder une expérience de plusieurs années err 
systèmes mini-informatique et en projets dons les secteurs : 


• BANQUES 

• GRANDES ENTREPRISES 


GENERAL AUTOMATION 

Tour Gallieni II, 36, avenue Gai lient, 93.170 Bagnolet 


Première société française de n 
d’affaires avec des so ciétés d 
Depuis notre créago*reaI97Q, 


re, nous sommes en relations 


formation assurance IARD 


Au sein de ce département, qui propose à nos cédantes des il 


technique d’assurance et de ri 
d’organiser des s éminair es, d’i 
gers. \ 

Une première expérience d’in 
techniciens d’assurance serait 
La connaissance de l’an^lanrçl 
des séminaires à rétrapgèçT 
Nous vous remercions d'adrw 
Monsieur Coi/et, I rue de Ber 


ffltions de formation 
son de concevoir et 
rfks stagiaires étran- 


1 de formation Ai 'agents génfaanx et . 


rpossibJe de l’espagnol lui pometna & terme d'animer ; 
ïc vos dossiers de candidature sous référence C 3626 à 


INGENIEUR COMMERCIAL 


INGENIEUR - 
CONCEPTEUR 
bases de données 


FUTUR CHEF DES VENTES 


Cette société appartient à un groupe multinational. Elle occupe une part 
Importante du marché des vannes Industrielles destinées principalement 

aux industries du pétrole, de la pétrochimie, de la chimie, de la papeterie 

Pour faire face à son développement, elle crée un poste de chef de ventes. 


rattaché au directeur commercial et du marketing. 

Dans une première phase, H partagera son temps entre les clients Impor- 
tants de la Région Parisienne, auprès desquels II effectuera un travail en 


profondeur et le suivi commercial du département du Rhône. 

Après cette période de formation, il deviendra responsable de l'équipe de 



Gestion et Valorisation 

de Patrimoine Immobilier 


amène è créer un poste de CADRE DE HAUT NIVEAU eu sein du 
service Immeubles. 

Diplômé d’études supérieures, votre expérience diversifiée d'au moins 


Nombreux déplacements de courte durée à prévoir. Logement aisé & 


Paris ou dans ville universitaire à une heure de Paris. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle » 
référence 79 302 M â notre Conseil 


EMPLOI 

ceriïor 


vente : 7 exclusifs, 2 mulü-cartes, sur le territoire national. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur mécanicien ayant acquis 


première expérience de vente aux industries et désireux de faire évoluer 


La connaissance du marché des vannes n'est pas indispensable. 

Merci d'adresser sous référence M 5119 G, un CV complet, photo et 


salaire actuel è notre conseil. 


5 rue Meyerbeer, 75009 Paris 


ÉLECTRONICIEN D’ÉTUDES 

INGÉNIEUR 


française â activités intern a tionales, p rentier constructeur de 
de transmissions de données, rêaBsateur du réseau TRANSPAC 


ingénieurs té B é- informaticiens 


désireux de travailler dans des activités de pointe en télématique, réseaux 
ae transmissions de données, publics et privés, nationaux et internationaux. 
92806 Putea ^ SESA * Direction du Personnel. 30. quai National, 


j SAtsr-OUEN 

PRÉCISION MECANIQUE LASINA 


1 Direction « tloéri » 


mm ÉLEOTRcm 


MUS 5 AN CS Dt TISTS 
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EN ILE-DE-FRANCE 


La démolition des quartiers insalubres : 
un drame pour les anciens locataires 

La résorption des qnartiers insalubres ne va jamais sans 
difficultés. Celle qui se poursuit depuis huit ans au quartier 
Brenu à Genne vilii ers (Hauts-de-Seine! et qui est en passe de 
s’achever, en fournit un exemple attristant. 

An déport, ce sont quelque que le problème devrait être 
deux mille travailleurs immigrés réglé ». Et même s’il est sensible 
qui habitaient les « garnis » aux problèmes humai n s posés 
délabrés de ]a rue Brenu. Aux dans sa commune, M. L&ntemier 
termes d'une convention passée refuse de payer « la facture du 
avec la ville, la SONACOTRA a profit réalisé par les employeurs ». 
reçu, en 1970, pour mission de « Rien à faire, tonne-t-il, je ne 
réhabiliter le quartier déclaré ferai pas payer aux GenneoOlois la 
insalubre et de reloger les loca- politique de ceux-là mêmes qui 


Une nouvelle responsabilité pour les élus 

Maîtriser les sols, maîtriser la ville 


mal an, les bâtiments vétustes et 


est relogée dans les foyers d’ac- 
cueil de la commune. Mais alors 
que l’opération touche à sa fin, 
des problèmes ont surgi dans cer- 
tains garnis de la rue où rési- 
daient encore plus de deux cents 
travailleurs Immigrés, algériens 


FRANÇOIS ROLUN. 


En 1973, 133 000 logements la puissance publique d’enrayer quels critères la puissance publi- 
ont été autorisés en Ile-de- la spéculation sur les terrains, que ou les collectivités locales 
France, 55 400 en 1973. Les née du développement urbain, r ec re er on t -elles des ZAD ? Quelles 
mmmnnPK Ho in rftrinn n»ri- Dans un secteur délimité, la sont les conséquences sur te 
coUecthrité «race en droit de drâelopsKment de le région 
Sienne oouaent i uroamsaaon, préemption à un prix fixé au d’Ile-de-France de cette nouvelle 
freinent leur développement, départ, de tout terrain mis en politique ? 

La révision de la politique des vente durant une période de Les ZAD ne peuvent être 
zones d’aménagement différé quatorze ans. Les agriculteurs, renouvelées. En revanche, selon 
(ZAD) devait confirmer la par exemple, qui, constatant que une décision du Conseil d’Etat 
responsabilité des élus et de lsur terrain est voué à l*urbani- Intervenue voici quelques mois, 
la réeion en matière d’urha- saüon, auraient été tentés de elles peuvent être recréées, avec 
nisation. Mais auront-ils les * 1Uxe nmn j er *,!“ prü L?,?J e ? r Ü* ““«“S références (prix des 
„ ÎT j „ „ „ terre, sont dans 11m possibilité de terrains notamment), 

moyens d assumer cette non- le Mais alors que la ZAD était 

velle charge ? . cent vingt-huit mille hectares jusqu’à une période récente le 

La ZAD est un moyen pour de ZAD furent ainsi créés en Ile- seul moyen mis à la disposition. 


-DANS L'ESSONNE - 


Ris-Orangis et «I ardoise» 
de la ville nouvelle d'Évry 


dresse d’annoncer la démolition 
imminen te des batiments au 


le recensement précis des besoins. . 


mais une cinquantaine d’habi- 
tants « en rade », soit qu'ils refu- 
sent d’aller habiter un foyer Jugé 
trop cher (378 francs mensuels 
pour chaque occupant dans une 


Cette année, Rls-Orangls ne no 

(vrngt-huit mille habitants), qui popul 

ne (ait pas partie de la ville vices 


nous sont pas rendus. Notre 


crer un quart des impôts io- d’Evry, y compris géographique- 

eaux veraés par les habitants.— ment. Une vie locale s’y dé- 

Absurdité administrative ? Pas veloppe. Or. on ne peut pas nier 


(Syndicat Intercommunal d’étu- 


chambre à trois lits) et qualifié, 
par ailleurs, de « véritable pri- 
son», soit qu’ils s’en voient refu- 


par ailleurs, de « véritable pri- I à la 'naissance de la ville nou- que 


sés-pour-compte, SONACOTRA, 


dantes de sa volonté, dans 
l’incapacité de payer 1e loyer d’un 
logement décent ? Qui peut payer 
la note ? 

Selon M. Lucien Lantemler, 
mairè communiste de la ville, 
« c’est par les entreprises capita- 
listes qui ont voulu l’immigration 


d’étre décidée per l’Etat En r Epine, dont une partie se trouve 

1S7Ü, lara de le conetilutlon du sur Ws- „ lpporte g„ rKMX 

S.CJL (Syndicat communautaire j/ aM /e s . qu | constituent -une 

d aménagement), structure adml- Corme compensation ». De son 

nlstradve. le nouveau conseil pc ln t de vue. le situation n'en 

municipal de Ria-Orangls devenu rMte m drm .complexe., 

à majorité d'union de la gauche, „ a , . 
décidait — comme ceux de huit * pohtico- 


trop tard, des engagements soli- portes possibles et imaginables » 
dairea ayant été pris pour d’im- , avo r appelé ? popu- 

portantes réalisations concernant jahonà la rescousse, les élus 

les Infrastructures et les super- d ® Ri8-0r !^* on f P 010 ^ 1 

structures — à commencer par obtenu, en 1978, que les sommes 

l'Agora, énorme équipement In- * verser pour l'Agora soient 

tégrô — qu’il allait falloir assu- 1 0 £ u 4 ? ® à te . fln du 
mer pendant de longues années. y 11 Plaj ? ^ leur de 1977 - 

II en a déjà coûté 25 millions “ ais , 5 u . e , c,am8 le 

de francs aux contribuables ns- damier bulletin municipal consa- 

80 | s crô eux Impôts locaux, « rtn- 

■m On ne peut pas nier que iuatice demeure-. En effet pour 

ces engagements de r ancien SIEARE, la ville de 


nient à poursuivre une collabo- 
ration intercommunale sur la base 
d’une réciprocité. // n’y a pas 
de notre part d’hostilité de 
principe. Seulement, poursult-il, 
noua payons des services qui 


ucun tnconvé- ™ veuls " 1 P“ accepter une 

une collabo- BOlutiofl qui serait entièrement & 

\ele sur la base leurs dépens, alors même que 

Il n’y a pas c'est à R,s - de loin la plus peu- 

rf hostilité de P ,àe - 9“® revlBnt la charge la 



nrSffpr mander ce que deviendront les 

créées peur «crois- terrains « üézadés » qui n'ont pas 

nju^ n urbanisés ni acquis. L'exem- 

ple de Beauchamp démontre 
construction ne logements indi- hj en D ue les n m m nt h r« 
viduds, bon nombre de ZAD Snt p?è£ à s'v lntéSâe? 
seront communales. C’est aux “ême qu'aux f&nlï d? 
communes, aidées per une sub- nouîônâ, où ite 

équipements de l'agglomération. 

Ce sont donc des nouvelles zad 

qu'il faudrait créer. Enfin, en 
raison de la réduction de ses 
moyens financiers. l'AP-TAP. 
peut être amenée à renoncer à 
acquérir les terrains mis en vente, 
donc à accepter d’en perdre la 
maîtrise et se décharger sur la 
région à laquelle il revient désor- 
mais d'assumer la responsabilité 
de la maîtrise foncière. L’Ile-de- 
France est-elle prête et a-t-elle 
les moyens financiers de mener 
à bien cette politique ? Les grands 
desseins nécessitent de grands 
moyens... 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


DANS- — , 

LÀ CAPITALE 

Les camelots Inquiets 


par la préfecture de polie», de 
la carte leur permettant d’exer- 
cer leur commerce. 


de la puissance publique pour 


zone. C'est ainsi, par exemple, légaux réduit dans certains cas 
que 40000 hectares furent zadés leur nécessité. L'administration 
afin de construire les villes nou- régionale a donc entrepris une 
relies, 27 000 pour les urbanisa- vaste opération de clarification, 
tiens hors ville nouvelle, 9000 D s'agit de savoir si les ZAD 
pour les bases de loisirs et qui arrivent à expiration en 1979, 
45 000 afin d’enrayer l’avancée et au corrs des années suivantes, 
de l'agglomération autour de ont rempli leur rôle et si leur 
l'autoroute A 10. Les ZAD peu- recréation est nécessaire, 
vent être d’intérêt régional (c’est Le long de l’autoroute A 10. 
l’Agence foncière et technique par exemple, des plans d’occu- 
de la région parisienne qui fait patlon des sols (à l’ occas ion dss- 
jouer le droit de préemption), quels c haq ue m uni ci palité décide 
départemental ou communal du sort qu’elle réserve aux divers 
En 1979. 40 000 hectares ds ZAD secteurs de la co mmun e) sont 
arrivent à expiration et ne peu- venus jouer le rôle de « protec- 
vent être renouvelés. Au cours tîon » dévolu Jusqu’à présent 
des années à venir le mouvement aux ZAD. D'autre part, les ter- 
va se précipiter. Dès lors, plu- rains qui devaient accueillir la 
sieurs questions se posent : ville nouvelle de Beauchamp 

peut-on recréer des ZAD dans (Val-d'Oise) n'ont pas de raison 
les anciens secteurs protégés ? d'être â nouveau zadés puisque 
Dans quelle proportion et selon le projet n'existe plus. 


Pour les autres villes nouvelles, vention des pouvoirs publics et 
la situation est différente : des prêts bonifiés, qu'il reviendra 
23 000 hectares de ZAD arrivent de «contrôler» le prix et la 
à expiration en 1979. Dans les destination de leur soL 
Si". “SSSÆ Les ZAD ont été l'instrument 

lëKAn’™?t £ i(mé S k^-^e^ ï t*î indispensable du schéma direc- 
ra dfdk Vrte rae-da- France. En 

Sot ^ ul Smpâ tenu “g*"* 

la réduction des objectifs des ÆSSï 

villes nouvelles, certaines com- «gg» « "figL"**! 1 B ïïï£ 
mîmes visées par les anciens nonTCU rântrfite dp nii-hanf 8 
projets vont reprendre leur liber- «rim Sara Ste ï ZAD^Îè 

? ilSS“e de se C fS'S , piS P&StoîKi S sL^LeS- 

nue Sa^ri t -Sue ntfn p t ™* 011 de la commune conœr- 

vieliSS i l te transfert de respon- 

rm ^ «fïrtiw nîS'p Habilité aux communes risque, à 

ScteSfzAD S lone temœ - d ' ètre «w™ * élf- 

îSTSindc DourtUTvrT ces flcull:es * car Ia somme des poil- 

^es^Ssia^raTk^SisS ^"“pomSS^onSle "IrJS 

surfaces zadées qui devraient être 

iwrSSoe -n Tlr-.Hr- TÎV-1 nr-o munes a iie-ae-iTance vont pou- 

recréées en Ile-de-France. voir refuser le développement des 

Autre constatation : la part villes de la région. Sans doute 
croissante que prennent les com- a-t-on trop et mal construit 
mîmes dans le domaine de la l'agglomération parisienne, mais 
maîtrise foncière : si dans les tes municipalités de llte -de- 
vllles nouvelles 17LF.TJR.F. conti- France ne regretteront-elles pas 
nuera d'exercer un droit de un jour cette attitude défensive ? 
préemption, si des ZAD «réçio- D'autre part, on peut se d«- 
naJe. » TOTt sans doute It» mander ee'/ùuê ^davirautrOTt les 


A l'issu a d’une entrevus avec 
les camelots, M. Gabriel Kaspa- 
reit a assuré que la mairie de 
Paris allait engager daa .pour- 
parlers avec fa préfecture de 
police pour clarifier une sltûatkxr 
« qui sembla actuellement On 

peu confuse «. J y. 

La plaisance enfie^ 

Diverses actions en faveur de 
la navigation de plaisance sur 
les cours d'eau d'Ile-de-France 
ont été récemment lancées par 
le Port autonome de Paris. 

Outre le port de plaisance 
qui doit être créé 6 Paris dartt 
le bassin de l'Arsenal (douzième 
arrondissement), I» Port auto- 
nome a engagé la réalisation 
de haltes. Celles-ci, situées à 
proximité des grands centres 
pour permettre aux plaisancière 
d'effectuer leurs achats et de. 
s» ravitailler en carburant, doi- 
vent être dotées des équipe- 
ments d'accompagnement, tels 
que i'eau, l’électricité, le télé- 
phone, etc. Deux, haltes sont 
en cours d’aménagement à 
Meulan et Umay. Le finance- 
ment de six autres, dont une 
à Bougivaf, est assuré pour 
1979. r 

L'édition d'une collection da 
guides nautiques a également 
élè entreprise. Un premier ou- 
vrage, concernant la Marne, de 
Paris â Wtry-le-Françofs, a été 
publié. Il contient carias' «V 
photos et permet aux plaisan- 
ciers de se repérer et de ma- 
nœuvrer plus facilement. Ce 
guide donne enfin des nwsel- 
eur (a nature des 




TIRAGE LE 17 JANVIER 

DER LA NOTICE DANS LES POINTS DE VENTE 



1 soir 
par semaine 
1 samedi sur deux 


futurs Cadres, 

assurez votre 

promotion 


Réunion d’information par 

magnétoscope 


cnoF.csse 





x r 
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Bretagne 

NEUF MOIS APRÈS LA MARÉE NOIRE 


l’État ne nous a toujours pas indemnisés 

déclarent tes hôteliers du Finistère 

De notre correspondant 

Brest. Neuf mois après la général du Finistère, en accord 
marfe noire, les hôteliers bretons arec la préfecture, nous en a fa it 
c ?? fitropIle ^^? l'avance. H provient des dans 
Ie 17 j. 197 ®' effectués par les Français. Sous 

n ont reçu encore aucune lndem- devrons rembourser cette avance 
nlsatlon «e l’Etat. A ta suite de dès que VEtat nous versera les 
Lécbouement du pétrolier libé- indemnités attendues. Cela fait 
f «**«» de damer partout qui 

2*? ?u Finistère VEtat donne de l’argent aux hôte- 

SHi.f *“ ^ Poudre Uers sinistrés I Ce n’est pas vrai. 

publics avalent promis aux h 6- VEtat n’a fumais rien versé l Ce 

teners de compenser par une aide sont les Français qui. finalement. 

financi ère le manque a gagner ont versé quelque chose, mais pas 
provoqué par la désaffection des l’Etat. 
touristes pour la Bretagne^ 

A plusieurs reprise. M. Jean- Quant au crédit, de 4.5 rainions 
*re Solsson, ministre de la jeu- Z 1 ®* 1 06 . “J * 11 é à faTOriser en 

se, des sports et des loisirs. I? 78 . Purisme Bretagne. 


quiétude et la colère des hôteliers Essayer d’accorder des dom 
fin Isté riens — une quarantaine — mages -intérêts qui sont difficiles 
qui redoutent d'être lésés. En à déterminer. Nous entreprendrons 
effet, écrit M. Solsson. « l’évalua - *•» actions en Allemagne, au 

tion des dommages subis sera Bénélux en Angleterre, et chez 
faite en se basant sur le pour- t°vs nos clients habituels. » 
ccntage moyen des bénéfices f9tmr IIltMir . 
constatés pour chaque entreprise . J?.” SFSm’ 

durant les années précédentes et f d ? ■* “"!? 488 

sur un chiffre d’affaires établi en Ji -£5 

majorant celui de Vannée 1977 du !î 1 ÏÏL*îlÏÏ!l 
taux moyen de progression observé JJ®” JÎÏJJÏi «nnJ*? 
en 1978 dans trois départements îïïïj? “Tlj? I 

voisins .'aux caractéristiques tou- Pf 1 ”*?** £ <* tnK * fons d « francs 
U cwnatto*. campa- 

•* . _ _ prévisionnel la d'urgence. accordées 

Promotion a l’etranger «aimn* manns-pé- 

chmrs et roncbyllcnltean contraints 


Cette procédure déplaît aux *<“ : collroHHts, lonio. chute a. 
hôteliers : ils la jugent trop corn- “»">»»«« ■« acjns de lutte 
pUqnée. «il.« n M?SiSre1S- «*» ■* 

ihoila ut Imposée par ta mtntstira eouteeneuieut a attendu le 31 dé- 
dit budget, observe M. Auguste "mbre ms pour dttetmlner le urt- 
Lomtara, président du Syndicat J» ai “ *»«• eomsuiuiion dee 


78. Le ministère 
défense a, poni sa part, pris en 
compte, sur son budget propre, les 
heures passé» en mer par la marine 
nationale, les vols d'hélicoptères et 
le travail des appelés dn conttngi 


l’agrément de la commission dé- 
partementale. Partant de là, on oc. 
étudier le problème et refaire des «éponger» la maxont sur la 

contre-propositions pour aboutir rochers.] 
à quelque chose de plus simple, n jean DE ROZIÊRE. 

En attendant le règlement défi- 
nitif par l’Etat de leurs dommages, 

les hôteliers flnistérims installés 
dans les communes déclarées 
sinistrées se sont quand même vu 
accorder une avance de 270 000 F. 


• Glenmor, le Breton de Van- 

___ Bée. 7- Sur proposition de 

Je tiens à préciser. Indique lecteurs, le comité de rédaction 


M. Lombard, que pas un centime d ’ Armât Magazine a consacré 
jusqu’à présent n’a été débloqué dans son numéro, de décembre le 
par le gouvernement Les 270 000 F « Breton de Tannée ». Pour 1978. 
que nous avons remis aux hôte- c’est Glenmor, chanteur, écrivain i 
hors — ce qui leur a rendu service et militant breton, qui a été choisi. , 
— correspondent aux dommages en hommage & -vingt années d'ac- 1 
subis pendant la période du tion pour la renaissance de La I 
17 mars au 30 avrü 1978- Cet Bretagne et la dignité du peuple | 
argent -là. nous n’avons pu le breton. (Armer Magazine, 7, rue; 
distribuer que parce que le co7Mei2 Saint-Jacques, 22400 Lamb&Ile.) I 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 

Les responsables économiques s'inquiètent 
de la dégradation de la situation à Marseille 

De notre correspondant régional 


Marseille. — Au cours des der- logements ont chuté de 45 % 

s.JottW.Jrtualeura responsables entre 1974 et 1977 (contre 1W % 

- - Je plan naüonal) et plus de 


de l’économie des Bouc h es -du - 


exprimé leur vive cent dix entreprises ont disparu 
" sujet de la dégra- depuis le l- r janvier 1978. ce qui 
" 1 entraîné la suppression de qua- 

LTJnion patronale des Bouches- 
u -Rhône ItTPBJT a réuni, te 

. _ — — ■ — - jeudi il janvier, une conférence 

mond Teseor, a notamment dressé de presse pour faire le point de la 
un bilan très sombre de lactl- conjoncture et exprimer k son 
vité économique local© lors de la tour son pessimisme. Le président 
séance de rentrée solennelle de la itto— - - - - - - • 

Juridiction consulaire en décla< 

rant : « La sidérurgie est malade . c 

tertüe le ma ta ppmbrmea tut- putenitn* Des professions mari- 


compréhension pour que J tous les 


Marseille du fait en particulier du 


vité. la construction navale 
plus ou presque plus de bateaux à 

mettre en chantier, l'activité de la Ui 

notrB P'ÎT* «m n it qui oppose les dockers 
n L rfv, «ILi? £1 acon1et *- M- Jouet-Pastré et les 

a été , nos industries tradition- principaux responsables patro- 
nelles. huileries, savonneries, mi- naUX des activités portuaires ont 
noferies, semouleries. ont pratf- estimé qu'Ü fallait désormais 
J -**-—** -“ y — -- f ~-'- - prendre en considération 


quement déserté notre région. ™ 

^ L» fédérarion départementale impératifs nés des nouvelles 0 on- 

du bâtiment et des travaux pu- allions économiques qui régissent 

biles avait convoqué, le 10 janvier i* port de Marseille ». en misant 

des « etate généraux du B.TJP. » sur la compétitivité et la fiabilité 

sur le thème « agir ou mourir ». des services offerts à la clientèle. 

Selon les responsables de ce sec- - ... 

teur d’activité, qui emploie cin- 
quante mille salariés représentant 


Pays de la Loire 


MANIFESTATIONS ET PRISES DE POSITION 
SE MULTIPLIENT CONTRE U CENTRALE NUCLEAIRE DU PELLERIN 

Trois mille personnes ont ma- position. La fédération départe- 
nifesté, dimanche 14 Janvier, d ans mentale du parti socialiste de- 
l’ a près- midi, sur le site où de- mande & ses militante et à ses 
vrait être édifiée la centrale nu- élus de tout mettre en œuvre 
cléalre du PeUerin (Loire-Atlan- pour s'opposer à Ja construction 
tique). La construction de cecte de la centrale. «Tous les probli- 
uslne vient d’être déclarée d’uti- mes de sécurité — çui concernent 
lité publique. Des associations une a aglomération de plus d’un 
écologistes, le parti socialiste, la demi-million d’habitants — res- 
C.F.D.T, le parti communiste tent posés », estime la fédération. 


Vers 37 heures, la grande route 
de Porn' • ■ - ■ - - - - - - - 
près d’ui 
ouiant 

rüistes t 

L’hostilité à la centrale s’était 


LIMOUSIN 


• M. André Chandernagor 
réélu président du conseü régional 
du Limousin. — M. André Chan- 
dernagor. député FP.S.) de la 
Creuse, président du conseil gé- 
néral de ce département, a 


& l’unanimité des 24 votants. 


départemental B rappelle que 1e 
président de la République avait 
déclaré qn ‘«aucune centime ne 


Enfin, k Saint-Jean -de-Boiseau. 
commune proche du site, les élus, 
ceints de leur écharpe bicolore et 
accompagnés de trois cents per- 
sonnes alertées par tes cloches et 


abri anti-atomique. 


L'affaire de la marina de Bormes-les-Mimosas 

Le tribunal administratif invite l’État 
à justifier sa position 
De notre correspondant régional 

Nice. — Dans un jugement rendu un titre quelconque, do domaine 
le mercredi 10 janvier, le tribunal public m «r/f/ma, no devra être üéclas~ 
administratif de Nice, présidé par sée pour taire fob/er d’une cession 


M. René Romeuf, a accordé, avant 
de se prononcer sur 1s fond, un 
délai de deux mois b l’Etat pour ces directives 


plein» propriété «. L'administra- 
tion aurait donc dû « fust/fler que 
pouvaient recevoir 
application au cas particulier -, alors 


celui-ci joatme sa position dans 
l’affaire de la marina de Bormes-les- 
Mimosas (VarJ.- 

Cens décision fait suite aux ré- citée ne contient aucune disposition 


et de l‘ environnement, une associa- 
tion locale et deux particuliers qui 
s’opposent k la régularisation de 
/‘opération. 

Lors de l'audience du 17 novem- 
bre 1978, le commissaire du gou- 


e lotion m - En d’autres termes, la pou- 
voir discrétionnaire de l’administra- 
tion ne saurait être un pouvoir arbi- 
traire et reste soumis au contrôle 
des juges. 

La circulaire de 1973 permet. ; 


avalent bénéficié les promoteurs en 
1977 après ('annulation de la procé- 
dure Initiale (le Monde des 19-20 no- 
vembre 1978). La tribunal a estimé 
que l’acte de concession lul-méme 
était légalement Intervenu. Mal» Il 


réalisation de la marina de Borm es- 
tes- Mimosas puisqu'elle prévoit de 
placer les terrains exondés sous un 
régime de domanialité' privée. Dans 
ce cas. après un déclassement, ces 
terrains peuvent être mis à disposi- 
tion des maîtres d'ouvrage, sous 
forme soit d'une location, soit d’un 


d'intérêt général elle s'est fondée commissaire du gouvernement avait 


domaine public satisfaisante pour toua les Inté- 


directtvBS qu'il s'est luî-mème 


Dans son Jugement, le tribunal a 
estimé que l’acte de concession lul- 
méme - a pu légalement Intervenir. 


tracées 7 Dans ses attendus, le tri- nonobstant la circonstance que les 
bunal rappelle que la circulaire Inter- travaux — conformes au plan tfur- 
mnistérleHe du 3 janvier 1973, rela- banlsme de détail du quartier de 
©va à (‘utilisa tion du domaine public La Favlàre dont la légalité a été 
maritime, a notamment précisé définitivement admise — étalent déjà 
- qu'aucune parcelle dépendant, k exécutés ». — G. P. 


Rhône-Alpes 

Tandis que M. Barre participait à on séminaire de prospective 


Des incidents ont opposé pompiers 
et policiers à Grenoble 


De notre correspondant 


Grenoble. — Deux cents gen- tin privé » de M. Raymond Barre, 
darmea mobiles et C.R.S. ont trana- C'est * réconomlste et Tunlversl- 
formô pendant deux [ours — vert- taire - qui, affirme-t-on dans son 
dredl 1Z et samedi 13 janvier — le entourage, participait au séminaire 
château de Béranger à Sassenage — ,‘de réflexion sur - Rhône - Alpes 
uns bâtisse du dlx-septiéme siècle — an 2000 ». Pour montrer Vlmportanca 
véritable forteresse afin de qu’il attachait 6 ce colloque. M. Barre 


protéger le déplacement de « carac- 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



0 st — 11 ; Uh Canules. 21 et 12 ; 
Copenhague. —2 et — 5; Genève. 
• — 15 et —10 ; Uebonao, 20 «t_ 8 : 


Evolution probable du temps en - ^ Les vente^_ seront généralement et —3 ; Bonn, î^ot 13; Bruxelles, 
France entre te lundi 15 Janvier à 
a heure et le mardi 16 janvier k 
24 heure* : ... 

Les hautes pressions centrés» sur 
la France protègent notre pays de 
l'Influence des perturbations aUau- 
ttqœs et T maintiennent un temps 
généralement froid et sec. 

Mardi 18 Janvier, de la Flandre an 
Massif Centra] st anx Vosges, les 
gelées nocturne» seront suivie» de 


faibles st variables. 

Lundi 1S janvier, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, k Parla, de 
1 031,3 millibars, soit 773J milli- 
mètres de mercure. 


et — 3; Falma-de-MajorqUe, il et 2: 
Borne. 9 et —2; Stockholm. — 1 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME .N* 2282 


1334 S 6 T 89 




appendice. — X. Exprima comme 
un vœu ; Peut être panaché. — 
XL Pas d’Italie ; Peut Être major 
ou civil. 

VERTICALEMENT 
L Dont on peut faire un plat 
— 2. Rendue encore plus simple ; 
Avant le nu. — 3. Bon quand on 
débite beaucoup; Qui se sont 
donc retrouvés. — A Mettre & 
port ! Examine comme un ter- 
rain. — 5. Qui peuvent apporter 
des apaisements. — A Peut être 
double pour un fer ; Jeune 
femme qu’on peut voir en cou- 
rant. — 7. Dn cri qui- prouve 
qu'on a bien dégusté ; Est parfois 
pue mignardise. — 8. Récipients 
pour les poussières ; Sur ]e calen- 


morue. — IL n y , 
beaucoup trop de livres ch eu lui ; 
* - as besoin 


. Possessif. — 
de ïég&nc ; Règlement- 
Solution du problème n* 2281 
Horizontalement 
L Molestées. — LL As ; CIA — 


une pipe ; Période de vacan- 
ces lépelé). — V. Peut être suivi 
d'un fait ; .Dn peu emphatique, 
quand c'est le premier . mot; 
Beaucoup .trop libre,’— VL Peut 
suppléer A un -manque de 


nombreux b r 


i oe» brouillante. 


Après - dissipation 
de billes éclaircies s» pnwuuwuw 
l'Intérieur du paye, otr révolution 
diurne conduira à dee températures 
maximal» légèrement positivas. Frte 
de la Méditerranée et sur les Alpes, 
le tampa eara généralement fraie et 
ensoleillé. De la Vendée à la Breta- 
gne et è ta Picardie, une légère 
influence maritime sa manifestera 
dans la Journée, donnant des tem- 
pératures relativement douce», avec 
«tes passages nuageux. De légères 
chutes de pluie ou de neige sont 
à craindra, dans la Mirée près de la 


■ du Nord. 


— 2 ; Strasbourg. 3 et — « ; Toura. 

2 et — 1 ; Toulouse. 8 et — 3 : 
polnte-è-Pltre. 29 et 33, 

Températures relevées àl’ôtrauger : 
Alger, IT et 2 degrés; Amsterdam. 

3 et — 8 ; .Athènes, 9 et 3 ; Berlin. 1 


Journal officiel 

Pressa 

Sont puhllés an Journal offi- 
ciel du 14 janvier 1979 : 

DN DECRET 

# Créant on service régional 
ûe police judiciaire A Ajaccio. 
DES ARRETES 

• Fixant les dates des épreuves 
écrites des concoure d'entrée k 
l’Ecole normale supérieure et k 
rEcalenonnale supérieure de jeu- 
nes filles en 1979. 

jgaüfeî 


lépelé). — V. Peut être suivi VIL Idée ; AL — VXEL InvectlvA 


7. Ecrous; ML — > 8. El ; 



s'étatt entouré da M. Plarra Algraln, 
secrétaire d’Etat auprès du premier 
ministre, chargé de la recherche, de 
M. Michel Albert commissaire géné- 
ral au Plan, et de plusieurs autres 
fonctionnaires de la DATAR et du 
C.N.R.S. 


Sécurité oblige 

* Un premier ministre peut-il ainsi 
changer de casquette t’espace d'un 
coHoqae qui engage pourtant revenir 
économique de toute une région ? » 
Telle était la question que se posaient 
les délégations de travailleurs repous- 
sées vendredi et samedi par les forces 
da police, foin du château. Les pom- 
piers de Grenoble, en grève depuis le 
5 décembre, ont été, eux aussi, priés 
de s'éloigner du lieu des conféren- 
ce.* Craignant une - action • surprise 
de la part des sapeurs-pompiers, 
chacun des déplacements de leurs 
véhicules fut surveillé par le rensei- 
gnements généreux. Un cordon de 
gendarmes mobiles devait, d'autre 
part, stopper, vendredi b midi, un 
camion des pompiers qui circulait 
à proximité du château de Sasse- 
nage. Le véhicule se rendait sur 
les lieux d'un accident qui avait 
fait trois blessés, dont l'un était dans 
un état grave. Les pompiers affirment 
avoir été retenus une dizaine de 
minutes et déclarent vouloir entre- 
prendre une action auprès des tri- 
bunaux. 

Dans un communiqué, la préfec- 
ture de l'Isère fait observer que le 
camion a été « contrôlé » pendant 
seulement cinq minutes car « le véhi- 
cule portait de façon apparente « Sa- 
- peurs-pompiers en grève • et au- 
tres indications qui laissaient enten- 
dre clairement que ce véhicule pou- 
vait ji 
vice ‘ 

Lés Grenoblois n'auront, en défi- 
nitive, retenu de la réunion de Sasse- 
nage que cet épisode— A moins que 
le 26 janvier, ê Lyon, le premier 
ministre, en- dévoilant tes conclu- 
sions du séminaire de réflexion, n’an- 
nonce des perspectives nouvelles 
pour Rhône-Alpes en l'an 2000. 

CLAUDE FRaNCILLON. 






COMMERCE EXTÉRIEUR 


LES NÉGOCIATIONS FINANCIÈRES 
FRANCO-SOVIÉTIQUES 
N'ONT GUÈRE AVANCÉ 

Les négociations financières 
franco-soviétiques, qui se sont 
déroulées les 9, 10 et U janvier 
â Paris, n'ont semble-t-il abouti 
à aucun résultat tangible. Au- 
cune «rallonge» n’a notamment 
été fixée à l’enveloppe de crédits 
accordés par la France à nJJLSS 
pour la période 1875-1979 et qui 
sont arrivés à épuisement (le 
Monde du 11 janvier). Toutefois, 
comme 11 avait été convenu à la 
suite de la visite, à Moscou, de 
M. Raymond Barre fin septembre 
1977, il a été tacitement admis 
que les crédits seraient automa- 
tiquement mis & la disposition 
des Soviétiques au fur et & 
mesure que l’exécution des 
contrats le nécessiterait. 

Cependant, la question des taux 


M. 5EGARD : le contrat entre 
IH.R.S.S. et Thomson-G.F. 
est en bonne voie. 

(De notre correspondant.) 
Moscou. — M. Norbert S égard, 
secrétaire d’Etat aux postes et 
télécommunications, a terminé ce 
lundi 15 janvier une visite offl- 


CONJONCTURE 


La moyenne des augmentations des tarifs publics 
sera de 8 % en 1979 

déclare M. Monory 

« Après avoir décidé un rat- c'est une des évolutions à faire 
trapage important en 1978, nou3 faire à notre société. » 
avons, pour 1979, situé la moyenne _ . , 

des augmentations des tarifs pu- En ce qui concerne la Sécurité 


CONSTRUCTION 


Le nombre des mises en chantier de logements 
devrait encore fléchir en 1979 

Rien ne permet de penser que la solvabilité des ménages connaît des 
immobilière pourrait, en limites et l’accroissement du chô- 


sations avec MM. KirUline, vice- 
président du conseil soviétique et 
coprésident de la Grande Commis- 
sion franco-soviétique ; Kamarov, 
vice- ministre du commerce exté- 
rieur ; Talyzlne, ministre des 
postes, et Fervouchine, ministre 
de l'industrie et des moyens de 


blics aux environs de 8 %, c’est- 
à-dire le taux d’inflation, que 


nous nous proposons de réaliser 
cette année », a déclaré, diman- 
che 14 Janvier. M_ Monory inter- > . 
viewé par R.Ti. 

« Certaines entreprises nalio- ■ 
noies — celle qui sent le plus 


En ce qui concerne la Sécurité 
sociale, M. Monory a déclaré : 
« Autant je crois qu’Ü est sauhai- 


_ _ -- -■ - - , faut progressivement qu'ils apprê- 

rnV ïnJi frient mieux le coût de cette pro- 


perspective de la visite officielle 
de M. Giscard d’Estalng à Moscou 


que le contrat entre ÎU-R-S-S. et 
la société Thomson -C .S d’un 
montant supérieur à 500 millions 


de francs et portant sur la livrai- 


M. Monory a répondu : 

« Je concède qu’il y a encore 
un certain nombre d'injustices. Il 
y a de grandes différences entre 
les patrimoines, entre les revenus, I" 


ré forme, c'est probablement pour 
1979 une des grandes réformes à 
introduire .» 


l- Je crois qu’un des moyens de lut- # Le rapport de la commission 


période quelque peu difficile, 
même si la hausse des prix per- 
met de réaliser l’objectif du tri- 
plement du montant des échanges 
entre 1975 et 1979. 


mission à longue distance par 
télé - Informatique sera présenté 
aux Soviétiques lors de la réunion 
du groupe sectoriel de têlécom- 


ter contre ces grandes injustices 
serait d’introduire plus de vérité, 
plus de transparence dans les 


d’étude d'un prélèvement sur les 
fortunes dont nous avons longue- 
ment rendu compte dans nos édi- 


tions des 13 et 14-15 janvier avait 
pour rapporteur ML Patrick Ca- 
reil. Inspecteur des finances. Le 


inspecteur des impôts. 


Enlever le titre de 
Voiture de l’Année 
ctest difficile. 
Eenlever deux fois 
c’est un , exploit 


u’en 1378. bien que la 
constatée depuis plu- 
es dans Je secteur de la 
i tende à se stabiliser. 

niveau des permis de 
puis, plus lentement, à 
ises en chantier. C'est ce 
qui ressort de la dernière étude de 
conjoncture menée 2U ministère de 
l'environnement et du cadre de vie 
par Je service des statistiques et des 
études économiques de la direction 
des affaires économiques et interna- 
tionales. 

Bien que, traditionnellement, on 
enregistre au dernier trimestre de 
l'année une accélération des mises 
en chantier — qui a de plus été favo- 
risée en 1978 par des condilions cli- 
matiques particulièrement bonnes, — 
430 000 logements seulement auront 
été mis en chantier au cours de 
l'année, contre 475 000 en 1977 (soit 
une baisse de 9.5 %). Tandis que le 
nombre des logements en maison 
individuelle est resté stable (270 000 
contre 273000 au coure de l'année 
précédente), le nombre des loge- 
ments commencés en immeubles col- 
lectifs a considérablement baissé 
pour la troisième année consécutive : 
de 202 000 logements en 1977, on est 
revenu à 160 000 en 1976 (— 21 %). 

Les autorisations de construire, 
délivrées en 197 B. sont elles-mêmes 
en baisse de 10% et ne font que 
prolonger les phénomènes vécus au 
cours de l'année. On peut donc s'at- 
tendre à une nouvelle diminution des 
mises en chantier d'immeubles col- 
lectifs et à une stagnation de celles 
de maisons individuelles. En effet, 
on ne peut guère attendre que la 
part relative des maisons indivi- 
duelles dans ia construction totale 
de logements, qui a atteint 85 %, 
s'accroisse indéfiniment De plus, la 
poids des contraintes foncières s'ac- 
croît (la raréfaction des terrains 
engendre leur haussa spéculative), la 


d'habitat a la faveur des candidats à 
l'accession à la propriété (comme ta 
Nord, la Lorraine, les Vosges) devrait 
en limiter le développement En tout 
on ne mettrait ainsi en route, en 
1979. qu’ environ 390 000 à 400 000 
logements. 

Le - secteur locatif aidé -, qui sera 
entièrement financé par la nouveau 
système des prêts locatifs aidés 
(PLA), ne devrait pas dépasser 
55 000 logements mie en chantier, 
dont environ un cinquième en mai- 
sons Individuelles. 

Le secteur de l'accession aidée à 
la propriété devrait se maintenir au 
niveau de 165 000 logements mis' en 
chantier en 1978, ia demande de 
nouveaux prêts à l’accession A la 
propriété restant forte. 

Quant à la construction non aidée, 
la disparité entre immeubles collec- 
tifs et maisons Fndlvlduel’es ne cesse 
de s'accentuer, le recul des Immeu- 
bles collectifs étant particuliérement 
marqué - dans les quatre réglons 
où la promotion es' /a plus ftnpor^ 
tante» : I/e-de-France, Provence- 
Alpes-Côte d’Azur. Rhône-Alpes et ' 
Languedoc-Roussillon qui enregistrent 
â elles seules 85 °/« du recul total 
(chiffré à 28 000 logements en 1978). 
Selon les experts du ministère 
de I 1 environ ne ment, «ce mouvement 
de repli n'est sans doute 'pas arrivé 
à soa terme, le volume du stocli de 
logements en attente ou en cours de 
commercialisation apparaît suffisant . 
pour démentir le marché-. En revan- 
che, la construction de maisons Indi- 
viduelles non aidées devrait demeu- 
rer stable. En tout ce secteur, qui . 
a mis en chantier 195 000 logements 
en 1978, en commencerait 180000 en 
1979. 

Quant à la politique d'aide & famé- 
Jforation de l'habitat existant, elle est 
encore loin d’avoir atteint son régbpe 
de croisière. .r. 

J.Û. . 


Le titre de Voiture de l'Année est 
considéré comme la plus haute récompense 
pouvant être décernée à un constructeur 
automobile. 

Pour la 2® fois en 4 ans, ce titre vient 
couronner une voiture française. Pour la 2? fois 
en 4 ans, cette voiture est une Chrysler Sïmca. 

Après la Smca 1307/1308, élue en 75/76, 
c'est au tour dHorizon d'enlever le titre de 
Voiture de Marnée 78/79. Cette année le jury 
comptait 53 journalistes de la presse automo- 


Les 17 concurrentes, une sélection de voitures lancées en 78, ont 
été jugées puis notées en fonction de 5 critères fondamentaux :1a 


AFFAIRES 


Un rapport dp la commission des. ententes 


Comment se répartir nn marché 
de travaux publics 


^ rapport quaiilé/prix. Le veïdict des notations 

i\.. e ■ sans appeL La moindre faiblesse se sgo, 

! [ -V* trouve sanctionnée, la voiture vfcy 

|- v ' Q ?V totalisant le plus grand nombre ÆÇr ^ 

de points est la Voiture de q; \ 

ÜAnnée. C'est un jugement [SS Y I t I t 

tSht simple mais redoutable. IÜ | I I I I 

ï En 78/79, la Voiture de l'Année est \ I I I I I 

I encore une Chrysler Simca. Horizon \ 



al»® 




En confirmant, le mercredi 
10 janvier , sa volonté de pour- 
suivre la lutte contre les ententes 
illicites, M. René Monory, mi- 
nistre de /'économie, a cité plu- 
sieurs exemples. L’un de ceux-ci 
concernait une douzaine tf entre- 
prises de travaux publics qui ont 
tranquillement tloué E.D.F. en se 
répartiasant un marché d'environ 
15 millions de francs. 

Le scénario, d’un classicisme 
éprouvé, est minutieusement dé- 
crit dans le Bulletin oflicle] des 
services des prix du 11 janvier. 
Pas de surprise quant è la mé- 
thode : douze entreprises de tra- 
vaux publics sont sollicitées par 
EJDf. pour la construction d'une 
galerie souterrains destinée à 
T alimentation d'un poste de 
transformation dans le dix-neu- 
vlème arrondissement de Paria. 
Neuf d’entre elles (Cltra-France, 
Darras et Jouanin, Lang, Lefran- 
çois, Masmonleil, Mo/non, Mont - 
coco/, Pemey et Plisson) se 
réunirent avant la remise de a plis 
de soumission aflr. de désigner 
les heureux bénéficiaires du 
marché réparti en quatre lots. 
Les trois autres entreprises 
IG.M.T. - B.TJP^ Heutin et Le 


Corra), s / elles n’ont pas parti- 
cipé à la première réunion, n’en 
on: pas moins « Joué le /eu - en 
taisant les offres de couverture 
qui convenaient. 

Le m sort » ayant ainsi désigné 
quatre groupements de sociétés 
( Lang-Perney , Moinon-Lsfrançois, 
Darras et Jouanfn-Pffsson, Mont- 
cocohMasmonteil), les heureux 
lauréats ne manquèrent pas 
d’harmonisor leurs tarde quand 
If s'agit de préciser Isa éléments 
de prix de revient. 

Les entreprises qui ont re- 
noncé à obtenir le marché ne 
seront pas nécessairement per- 
dantes à terme. Dans le mesure 
où elles ont rendu service aux 
autres en maintenant leur sou- 
mission dûment majorée, elles ont 
ménagé • leurs chances d’être 
appelées è concourir pour d'au- 
tres marchés -, comme f indique 
sans fard fe rapport de la com- 
mission des ententes. 

Echec aux procédures d’appel 


de proposer le renvoi de l’affaire 
devant les tribunaux. Ce A quoi 
s'est engagé te ministre de 
l'économie. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 




TAUX DES EURO-MONNAIES 














AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



Ber de ]„ premier succès pour les grévistes 

en 197^ * [ e transfert du siège social de l’AFPA en Aquitaine 
• pourrait être remis en question 

i?.'-' admet M. Chaban- Delmas 


ÉTABLISSEMENTS ARBEL 


Premier succès pour les grévistes do l'Asso- 
ciation pour la Formation professionnelle des 
adultes IAFPA) qui s'opposent au projet de 
transfert de leur siège social, de Montreuil 
(Seine-Saint-Denis) à Bordeaux : d ans une 
lettre à M. Robert Boulin, ministre du travail 
et de la participation. M. Jacques Cbaban- 
Delmas, président du conseil régional d’Aqui- 


taine. se déclare favorable & une antre solution. 
« Je ne verrais pas d'inconvénient, écrit-il. h 
ce que les emplois prévus (dans la région) 
soient créés d’une autre façon. » Les grévistes 
qui se sont prononcés à une forte majorité 
<73 *Toi pour la poursuite de la grève avec 
occupation attendent désormais un geste du 
ministre du travail. 


moderne tout en verre et almni- <t Vivre au pays, d'est aussi vivre 
nlum. C’est là que sont rassemblés en Seine-St-Oenu »_. k Transfert 
les services centraux, les «cer- égale licenciements, détournement 


qualifie d'« exemplaire » 


les services centraux, les «cer- égale licenciements, détournement _ |i H da «fnnae « 

veaux » d'une organisation gigan- du siège égale démantèlement, * un marcne ne flupes * 

toute la France : re fonds, g&chis financier, ma- selon M. Grimai (CF.D.T.). 

sept établissements pédagogiques goutUnge politique»- Au service l’un des responsables de l'inter- 
r egionau3t une vingtaine de Informatique, un seul employé e^ddieate. c'est fc5 janvier dé- 
centres psycho- techniques, cent continue d'assurer les opérations ^ ier Se fut wnvMufe Inopiné- 
trente centres de formation, trois indispensables, notamment pour ment une assemblée générale 
sections en fonctionnement pour les salaires du personnel et des extraordinaire des administra- 

S us de trois cent vingt-cinq pro- stagiaires. Presque partout ad- teuis de l’AFPA. au cours de 
tota . 1 - “ n i eurs - les *«ents du siège 1 60 % de laquelle ML Ohe)£ délégué à l'em- 
personnel ae neuf paille salaries femmes) occupent les locaux Jour plot communiqua le projet de 
qui forment Jusqu à 86 000 sta- et nuit La mairie de Montreuil, transfert. Ce projet fut présenté 
glaires par an, dont de nombreux avec l'appui des élus do gauche et comme l'élément principal du 


l'appui des élus de gauche e 


comme l'élément principal du 


Depuis le 5 janvier, les fenêtres syndicaux qui se relaient pour administratifs (environ 800) dans 
* ■ - — — — ■ cette région, pour lesquels le gou- 


M. Robert Boulin continue ses entretiens 
sur la réforme de l'indemnisation du chômage 


vernement a prévu de consacrer 



d'emplois du secteur tertiaire. 

Placés devant une décision, 
qu’ils estiment a brutale ». et 
« totalement Injustifiée », les 
agents de l’AFPA, où le départ 
du directeur, ML Chax&l, a été 
annoncé (2), veulent a faire 
connaît re à l’opinion cette affaire . 
qui n'est autre chose qu'une opé- 
ration politique, avant VéventueUe 
réélection de M. Chaban-Delmas , 
le 23 janvier prochain, au conseil 
régional d’ Aquitaine ». « Nous 
avons bcm espoir, déclare ML Gri- 
mai, que la raison remportera et 
qu’après la prise de position du 


fions constructives que i 


(1) Parmi les dix-oeuf réglons 
économique*, r Aquitaine occupe la 
dix-huitième place, Juttu avant 
IHe-de-Fraare. encore plus mal 
dotée. Deux des département» qu'elle 
comportent ne disposent d'aucun 
centre de formation professionnel) e 
des adultes : les Landes et le Lot- 
et-Ouenne. 

( 2 ) Le ministère du travail a 
démenti les déclarations des syndi- 
cats selon lesquelles Ai. ChxzaJ aval: 


nommé par le conseil des ministres 


ON JEUNE PRESIDENT.™ 


la Société dos gons do lettres. 


sur la rerorme ne I indemnisation du chômage s^ t a."Æ«-îr ièrent 

« En effet, affirment tes diri- 

ML Robert Boulin, ministre du nationale pour l’emploi dans le géants de l’intersyndicale, le maire 
travail et de la participation, qui co mme rce et l’Industrie — de Bordeaux et ses administrés 
a reçu la semaine dernière les UNEDIC) pourraient se retrou- font un marché de dupes. Car, 1 

dirigeants de la C.G.T.-F.O., va ver tous ensemble poux tenter compte tenu de la situation de 

continuer ses entretiens avec les d’aboutir à un accord. V emploi en région parisienne , les 

syndicats et le patronat sur la employés qui travaillent à Mon- \ 

réforme de l’indemnisation du j flr L ftnrûf amnlâmoniairac treuü vont, de toute évidence,' 

chômage. H devait recevoir ce nGUfSS S üpp J 8111611131765 faire l'impossible pour aller à Bar- , 

lundi 13 janvier la C.G.C., mardi xfn autre projet du ministère du deaux, malgré un abattement de 
la C.F-D.T. puis la C.F.T.C.. mer- travail soulève l'opposition du pa- inférieur de 2% et malgré 

c r e d 1 le C. N. F. F. puis la trônât, celui qui consiste à péna- les difficultés ftmaiales qui résul- 
C.G- F M K et jeudi la C.G.T. User le recours aux heures suppié- teront d'une telle migration. Un 
mentaires « Tl est scandaleux; a certain nombre d’entre eux, ne 

Depuis le vote de la loi-cadre déclaré M. Robert Boulin, samedi pouvant quitter leur fami Be et 
qui prévoit la refonte des indem- 13 janvier à, Libourne.- que des leur domicile, seront licenciés et 
nisatlons .du chômage. les syndl- .salariés fassent toute Cannée des v0ués au chômage. Considérer ces 
cats et organisations patronales heures supplémentaires pendant licenciements comme susceptibles 
ont deux mois pour s'entendre nue d’autres attendent un emploi . tCamélwrer d’autant la situation 
afin de fixer les nouveaux taux n faut décourager les heures sup- de remploi à Bordeaux relève 
d'indemnisation. Après le tour piémentaires quand elles sont sys- d’une analyse erronée, b Dans 
d'horizon engagé par le ministre, tématiques et permanentes. J’ai l’hypothèse la pins favorable, le 
les partenaires sociaux, gestion- fait des propositions. J'attends solde positif de cette opération se 
n aires du régime d’assurance- encore les réponses tant des syn- chiffrerait à une cinquantaine 
chômage c omp i émen tair e (Union dicats que du patronat. » d'emplois. Ce qui situerait Je coût 


publics F » demandent les grévistes. 

Une antre solution 

Les représentants du personnel 
de Montreuil proposent une autre 
solution, à leurs yeux plus convain- 
cante: Avec les 130 millions de 
francs prévus, il serait possible, 
selon eux, de créer six centres de 
formation profession oelle des 
adultes. Ceux - ci emploieraient 
près de quatre cents personnes. 


plols. Ôes six nouveaux centres, 
d’importance moyenne, permet- 
traient la formation, chaque 
année, d’an moins deux mille 
stagiaires implantés dans la 
région Aquitaine. Us doubleraient 
presque la capacité de formation 
des sept établissements régionaux 
actuellement en place (1). A 
Bordeaux, la même enveloppe 
budgétaire permettrait l’installa- 
tion d’une délégation et d’un 


METRO DE HONG-KONG 


If GROUPE S.C.R.E.G. 
OBTIENT 

DE NOUVEAUX TRAVAUX 



Dragages et Travaux publics, 
filiale du groupe BrABO, vient 
d’être déclarée adjudicataire du lot 
' ligue dite Tau en Wan 
la - presqu’île de 



LICENCE DE FABRICATION 


Licence de fabrication exclusive pour la France offerte par 
Importante société américaine pour revêtement mural extérieur 
« KXNITEX ». appliqué à une épaisseur 20 rois supérieure & celle 
d'une peinture normale, en une seule, et rapide couche projetée. 
Elimine peinture et enduits : cache les défectuosités murales. Imper- 
méabilise ; est Isolant et garanti 13 ans. Expérience commerciale 
en France concluante, le produit étant actuellement importé et 
vendu avec grand succès pour villas, immeubles commerciaux et 
Industriels- Investissement requis ; anv. FF 800.000. 

Candidatures qualifiera MUlemeat. 


INFRAL 

BAN9UE D'INFORMATIONS 
POUR VOS EXPORTATIONS 
EN «LUMIERE FEDERALE 

Broahure détaülie sttr demande A : 
L'abonné français aux Informa- 
tion» tranco-aUemandra INFRAL 
reçoit chaque semaine une cen- 
taine d’information* spécialement 
sélectionnées à son Intention en 
fonction de ms objectifs de vente 
et, tout au long de l'année, divers 
documents importants pour sa 
stratégie commerciale. Cm infor- 
mations «à la carte» sont indis- 
pensables pour bien connaître, 
bien pénétrer et bien exploiter 
a ion » créneau en Allemagne 
Fédérale. 

INFRAL est 1* clé de votre marché 
ALBERT DEBAT 

9. rue de Cbiteasdun 75805 PARIS 


Vous souhaitez 

O Réduire intelligemment vos frais fixes. 

• Lancer un projet intéressant auquel faute de moyens 
vous allez devoir renoncer. 

• Être plus performant et allouer vos ressources de la 

manière la plus productive possible. y 

Vous serez intéressé par notre séminaire 

LE BUDGET BASE ZÉRO / 

A 28 Février après-midi, 1“ et 2 Mars 1979 y 

ües Ots 0*7 O* moHnéd rïti AjTay'C 1 Q7Q / 


Qes 26, 27 et matinée du 28 Mars 1979 
A PARIS 

Le budget base zéro est une nouvelle approche de la budgé 
sation, en provenance des États-Unis, où eue connaît un succès 
considérable (une centaine d’entreprises parmi les plus 
dynamiques l’ont adopté : Texas Instruments, Xerox, y 
ïtektronix, etc.) dont lebul est comme sonnom l’indique: S 


r 


.« et non pas de justifier uniquement comme 
c’est le cas en pratique actuellement les. y 
augmentations de budget. f 


y y 


Pour recevoir te programme détaillé du séminaire “BUDGET BASE ZERO' 
découpez et retournez cette demande'de documentation à : 

vidéo* management 6Z rue de Monceau - 75008 PARIS 

ou appelez Danielle Bass au 293.35.07. 

M. ; L Entreprise 
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ÉCONOMIES ÉTRANGÈRES 


EN SUEDE 


EN GRANDE-BRETAGNE 


EN IRLANDE 


L'administration prévoit un déficit budgétaire record 


Stockholm. — Le projet de budget pour 
l’exercice 1979-1980, qui a été présenté le 10 jan- 
vier au Parlement par le gouvernement libéral 
suédois, se solde par un déficit record de 
45 milliar ds de couronnes (environ autant de 
francs français). Les recettes s'élèvent à 127 mil- 
liards et les dépenses à 172 m illi a r ds. 

Cette impasse, qui représente environ 10 % 
du produit national brut, est légèrement supé- 


rieure à celle de l'année dernière. Toutefois, 
elle ne semble absolument pas préoccuper les 
pouvoirs publics qui estiment que la Suède a 
les moyens de s'endetter et qu’elle doit par 
ailleurs assurer, dans la mesure dn possible, 
l’emploi et la protection sociale. Ce sont des 
priorités qui sont, ici, devenues presque tradi- 
tionnelles. Amorcer un pas en arrière équi- 
vaudrait à on suicide politique. 


En 1978 

les prix ont augmenté 
de 8,40 % 


Par le biais de sa loi de finances 

LE GOUVERNEMENT CHERCHE 
A APAISER LES SYNDICATS 


Iérée en décembre — 0.8 % contre 
0,7 % en novembre et 0.4 % en 
octobre — pour le deuxième mois 


De notre correspondant 


consécutif, portant le taux d’in- 


Ié ministre des finances et du Ha «ntr? CGrTGsoondQn 

budget. M. Ingemar Mundebo, est Ue noTre ^ 

optimiste da n s ses prévisions. En -Hm-ifcaiTv*! e*. en 1979 «*lnn 
1979. après deux années de crise prioritaires, «. en 1973. selon 


n» r,ntr/> rnrrnenonHnnt iustrUBe et surtout pour finan- 
ue notre correspondant j— maures destinées à venir 


les et aux. personnes Agées que I 


g èSitSœ su?,-*- a6, “ *» 

s^ssstnsss^ ssaÆSSnsss 


flatlon pour l’année 1978 à 8.4 %. 
Ce résultat marque on progrès 
par rapport aux années précé- 
dentes ( + 12.1 % en 1977. 

+ 15,1 % en 1976). (1). Toutefois, 
depuis le mois de juin, où l’infla- 


élévatlon de ce taux (8.1 % 


novembre, 7.8 % en octobre). 


consommation privée, inflation ,, ^mmatinn ^ i^ 506 

sssrssssMLtm^ 

tout cas régulièrement depuis v ® zn ® nt 1 importance de l’impasse suscite 

VA* a demipr «nr« nTifi înncrn» des allocations log emen ts et < j es inquiétude. T^»q sodaux-démo- 
pérlode de stagnation. Les entre- J 10 ® légère baisse de l’lmpôt sur crates notent qu'elle risque d’en- 
Shcm mti nnt^Siiwii h Anrmit*r îpn 1® revenu. M. Mundebo espère traîner une poussée Inflationniste, 
tancer l’activité industrielle; SrS^SSde “économie et 
lîdde d^TOtoL Sïl- a “ pmse pas que cela une spéculation monétaire ; mais 

: entraînera une amélioration mar- ym naralssent avoir bien des dif- 


Par ailleurs, U faut s’attendre à 
une nouvelle poussée en janvier, 
en raison, non seulement de la 


taf^sé^té^à* VatoéSan^dê <ï uante de £ situation de l’em- fldS&Tmé^nter une altema- 
SStex5?^dustriœ d? baÏÏ ^ étant dormô__que_b^u«mp tive. ^ dirigeant de l’opposition. 


blement de la forte hausse des 
prix des denrées, surtout des den- 
rées périssables, causée par l’of- 
fensive du froid et par la grève 


a augmenté de 14 %, il y a i 


MramTmr d’usines tournent seulement à 70 M. Olof pïïmeTs'est boraéà dé- 

ter^our^eSjSœ ma^^Taera 0X1 75 % de leu £ normale, clarer que « V assainissement de la 

âère^UJe^aue 19TA ** Wux âe ^^nage eat relative- politique économique bourgeoise 

guère meilleur que 1878. ment bas, environ 3 % de la . demandera plusieurs années^ » 

population active. Au mois de 

La balance commerciale décembre, 83 000 Suédois étaient ALAIN debove. 

sans travail ; mais il convient 

est en excédent d’ajouter que 170 cm autres, 

étaient employés à des travaux __ _. T _ TT _ 

Les dévaluations de 1a monnaie conjoncturels ou en recyclage. En BELGIQUE 


Le premier ministre. M. James 
Callaghan, a affirmé dernière- 
ment que le taux annuel resterait 


serait de 5 %. Le ministre insiste gnent que non seulement le gon- 
sur la détermination de ramener vernement réduit les dépenses 
l’emprunt national, actuellement mais fait aussi pays- 

dé 13 % du P.N.B., à 10,5 % cette 86 % des impôts par les salariés. 


Tw»s dévaluations de la monnaie 


tre 1979. mais la plupart des éco- 
nomistes s’accordent à prédire 
qu’il sera remonté avant la fin de 


charges des entreprises ont appa- pourrait être enregistrée « à % Le chômage a augmenté ai 
rem ment donné des résultats, condition que la main-d'œuvre Belgique de 1.3 % en décembre, 
puisque la balance commerciale accepte de se déplacer ». par rapport & novembre, pour 


enregistrait, fin 1978. un excédent D’une façon générale, le gou- toucher 300 932 personnes. Far 
de quelque 6 milliards de couron- vernement entend mener une po- rapport & la population active le 
nés. L’Inflation s'est établie à li tique d’expansion économique taux atteint 7,4 % (4,6 % pour les 
7.5 %, contre près de 14 % l'an- prudente. « Nous pensons, a dé- hommes et 12,6 % pour les fem- 


llse autour de 15 % comme elle 
semble le faire. 

Le chancelier de l'Echiquier. 


joué les pouvoirs publics sera 
réduit : le secteur privé devra 
dorénavant assumer la responsa- 
bilité de l’expansion continue de 
l’économie. La création (proposée 
par les syndicats) d’une Agence 


née précédente. Pour le gou ver- claré le ministre des finances, que mes,). L’accroissement du chô- 
nement. la lutte contre la hausse le déficit budgétaire est néces- mage, note le ministère du tra- 
der prix est l’un des objectifs s aire pour stimuler l'activité in- affecte principalement les 


M. Denis Healey. a néanmoins 
réaffirmé jeudi soir 11 Janvier 
que la lutte contre l’Inflation 
reste la « priorité numéro un » du 


de développement national pour 


gouvernement et, que si la i 


Et vos cours d’anglais? 


secteurs des services, de la cons- i 
i traction, de l’alimentation et des , 
fabrications métalliques. En un 
an, le chômage a augmenté de 


nace de nouvelle « explosion » 
des salaires se précisait, il n’hé- 
siterait pas à avoir recours à 
l'arsenal fiscal et monétaire dont 
il dispose pour y. remédier, aussi 


H®Q® 

c'est pas cher I 


Lundi 22 janvier début du cours “intensif’ d’anglais 
Téléphonez à nos hôtesses : 325.407 
UC : l’anglais bien enseigné est pins vite appris 


40,8 % a annoncé l’Institut écono- 
mique de la fondation «Getuilo 
Vargas ». L’inflation brésilienne. 


II#* International Langage Centre 
lliai 20, passage Dauphine 75006 Paris 


dépend presque entièrement l’ex- 
pension. En 1978, l’augmentation 
des salaires a dépassé, en général, 
le taux de 8 % prévu par le pacte 
conclu entre les syndicats et le 
patronat. Cela est une source 
d’inquiétude et d’embarras pour 
les autorités, qui expriment leur 
opposition totale à des hausses 
susceptibles de mettre en danger 
le développement de l’économie. 

L’annonce de la suppression des 
subventions sur certains produits 


été introduites par le gouverne- 
ment de coalition précédent), a 
déplu aux dirigeants des syndi- 
cats, à tel point qu’ils ont rejeté 



Avis financiers des sociétés 


CNT 


soit la hausse la plus faible de 
l’année, après celle du mois 
d’août qui avait été de 0,4 %. Sur 


CAISSE NATIONALE DE5 TELECOMMUNICATIONS 



qui se rapproche de l’objectif fixé 
! pour 1980 par le plan triennal du 
! ministre italien du trésor, M. Ft- 
lippo PandolfL Cependant la pro- 


duction Industrielle italienne a i 
augmenté de 9,2 % en novem- 
bre 1978 par rapport & novem- 
bre 1977. Durant la période jan- 


à la même période de J’an- 


1/ in fiction aux Pays-Bas 


L'art rejoint la tecnïcque. 
en Grèce à FURNIDEC. 

La nouvelle Foire internationale 
du meuble.de la décoration 
et de r équipement 


! été âe 4,1 % en 1978 contre 6,4 % 
en 1977, indique le bureau cen- 
! tral des statistiques. Ce chiffre 


l’année dernière. — MfJ»J 


CNT La sécurité d'un investissement rentable. 


LA REVUE 
« GÉRONTOLOGIE : 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DE LA PÉTROCHIMIE 


SONATRACH 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


APPEL D'OFFRES N° 10001/78 


Un avis d’appel d’offres International est lancé en vue de la 
fourniture d’équipement de cuisine. 

Les sociétés Intéressées pourront retirer le cahier des charges 
nécessaire à la préservation de leur offre à la SONATRACH, 
Division Réalisation, Direction Travaux et Constructions, Villa 
les Arbres, rue Shakespeare, EL-MOURADIA, ALGER. 

Les plis devront être déposés sous double enveloppe, en 
recommandé, cachetée à kl cire au plus tard le 31 janvier 1979. 
L’enveloppe extérieure sera adressée à la SONATRACH, Division 
Réalisation, Direction Travaux et . Constructions, Villa les Arbres, 


réparait 

« Edition et Promotion » reprend la 
publication de GÉRONTOLOGIE inter- 
rompue pendant un an et avise ses 
abonnés, dans la mesure où ceux-ci 
se feront connaître, qu’elle assure 
la charge des numéros payés et res- 
tant à servir par l'ancien éditeur, 
ainsi que les abonnements nouveaux. 
La nouvelle série présente : des 
informations, des réflexions et des 
témoignages à la portée de tous, 
pour peu qu’ils s'intéressent aux 
problèmes posés par notre société 
aux personnes âgées. Les noms les 
plus connus composent son Comité 
de Rédaction : C. Balier, J. Bassot 
C. Colkrt, F. Cribier, C. Douriez, 

: A. Fontaine. P. Graux, A.-M. Guille- 
! mard, R. Hugonot, M. Laurent 
M. Lucas, S. Pacaud, H. Pêquïgnot, 
M. Philibert. M. Tenette. 


FURNIDEC (Foire du meuble - de la 
décoration- de T équipement) est ^ 
la nouvelle exposition organisée par 
H EL L EX PO (Foire Internationale 
de Thessaionique). 

Vous devez vous y rendre, si vous i 
vous intéressez au meuble 
moderne spécialement conçu pour 
la maison, le bureau, l'école, le 
restaurant ou l' hôtel. 

A FURNIDEC. vous trouverez aussi 
des articles de décoration pour r i 


intérieur ainsi que I’ 
équipment le plus perfectionné. 
Visitez FURNIDEC, te monde de I’ 
art, de F imagination et de la producti- 
vité. Vous y rencontrerez 
„ également des exposants et des visi- 
teurs du monde entier. 
Bénéficiez de r expérience, de la 
^ variété d ' une exposition 

commerciale internationale et 
profitez de F occassion pour faire 
des affaires sur place. 


Visitez FURNIDEC» où I* art rejoint la technique. 


Shakespeare, EL-MOURADIA,. ALGER. 

« Appel d’offres pour la fourniture d’équipement de cuisine - 
ne pas ouvrir. » 

«Appel d’offres n* 10001/78.» 


C.CJ*. La Source 31.887 JS V. 


FURNIDEC 79 

FOIRE INTERNATIONALE DU MEUBLE 
DE LA DECORATION - DE L‘ EQUIPEMENT 

1 8-25 FEVRIER 1 979 -THESSALONIQUE-GRECE 


dcmcemic^ ORGANISATION: HELLEXPO (FOIRE INTERNATIONALE DE THESSALONIOUE1 
HfcNbEiGNEMENTS: Th essai on «jue, Egnana 1 54. Thessaionique. Grèce Téléphone: 031 - 27 1 .823 - 22377 Télex: 41/2291 FïTGH 
Amènes. Mitropoieos i. Athènes. Grecs Téléphone: 01-323 80 5l Télex: 21/5604 FlTGfi 
TELEGRAMMES: FOIRINT Thessaionique 



MARC 


Dublin. — Dans on livre blanc sur l’économie publié 
récemment, le gouvernement de M. Jack Lynch réitère son 
intention de créer soixante-quinze mille emplois dans Les trois 
prochaines ann ées. Déjà, dans un Livre vert publié en 1878, 
les autorités irlandaises avaient pris pour objectif d’arriver 
au plein emploi dans cinq ans. Environ 9 % de la population 
active est actuellement sans travail, sans tenir compte des 
jeunes qui ne sont pas inscrits au chôma g e et de ceux qui. sont 
partis à l’étranger. 


tats spectaculaires de l’an passé, attendre la publication prochaine 
Selon le ministre de l’économie, du budget pour connaître la poii- 
M. Martin OTtonogiiue, une crois- tique du gouvernement en matière 
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ZL it groupe Amdabl. enwprUe 
de Bros ordinateur* créée en 19T0 par 
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tSnpe eus Etats-Unis. obtient un 
cMOro identique. Amax 
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LONDRES 

Le stock Ex Change se .fUdresaa 
légèrement. : mal gré la grève des 
chauffeurs routiers et les débrayages 
prévus cette semaine dans les che- 
mins de 1er. Les ronds d Etat r 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

r&'AÆs 

de distribuer en 1979 un dividende 
un peu supérieur su précédent 

^BOTTÏGDES. — Le chiffre d_*rTi^- 

^OO 1 mUUonB ^° ^a nCH ( 3 
lions en 1977). Quant au bénéfice 
net, 11 sera en fort* Progression 
dans les secteurs, des tnnux en 
France et à l'étranger rt dM 1 lm- 
TnnbUler indique le président du 
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chantiers en Iran i « ' m 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


■ LIBAN : les forces syriennes 
ont bombardé de nouveau 
Beyrouth-Est 

EUROPE 

- ESPAGNE : face à rescalade 
du terrorisme, l'autorité du 
gouvernement s'effrite. 

AFRIQUE 

■ TUNISIE : le détournement 
du Boeing de Tunis Air. 

ASIE 

LE DÉBAT EUROPÉEN 
POLITIQUE 

■ Le XI* congrès du PJS.U. 

. SOCIÉTÉ 

Les incidents dans le quar- 
tier Saint-Lazare & Paris. 

MEDECINE 

■ Un deuxième bébé-éprouvette 
aurait vu le jour en Grande- 
Bretagne. 

. CULTURE 
SPORTS 

NATATION : la préparation 
des Jeux de Moscou. 

JUDO : le Tournoi de Paris. 


AU <CLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1 

Ce qui se passe au P.S. est une grande mascarade 

déclare M. Georges Marchais 

M. Georges Marchais, qui était influence des hommes et des 
dimanche 14 janvier l’Invité du femmes qui, eux. sont venus au 
Club de la presse d'Europe 1. a parti socialiste parce -qu’üs 
évoqué la situation au sein du croyaient à l'union de la gauche 


EN NORMALISANT SES RELATIONS AVEC LISBONNE 


Pékin se prépare à reprendre 
ie contrôle de Macao 


De notre correspondant 


MORT DU FONDATEUR 
DE L'ALLIANCE FRANCE-ISRAËL 

M. Salomon Friedrich, fonda- 
teur et directeur général de 
l’Alliance France-Israël, est dé- 
cédé vendredi 12 janvier à Parla. 
Une cérémonie funèbre et un 
dernier hommage à Salomon 


parti socialiste est le suivant : 
comment faire pour • conserver 
l’influence acquise grâce à l'union 


politique d’appui à la majorité 
actuelle en attendant de la re- 
joindre ? (-.) C’est ce qui explique 


tent, etc. Qu'ü y ait des querelles 
de personnes, des ambitions, c'est 
normal dans un parti de ten- 
dances, dans un parti de frac- 
tions Cela existe, mais ce 

n’est pas le fond du problème, 
parce qu’fis sont tous d'accord, 
et Os le disent. Vous-mêmes, vous 


actuellement au sein du parti 
socialiste. » 

«Nous nous félicitons 
de voir le Cambodge 
libéré de la tyrannie » 


taire général du P.CJ. a in- 
diqué : 

a Si le gouvernement vietna- 
mien voulait imposer sa domina- 
tion sur le Cambodge et sur le 


en septembre 1939. 11 est 
sonné par U Gestapo et s'évade 
assaut en zone soviétique. 


écrit des articles dans les- Laos - 110113 le . critiquerions. Nos 


exemple, que Rocard était le 
conseiller de François Mitterrand 
dans la campagne pour les élec- 
tions présidentielles aussi bien 
que dans la période de négocia- 
tions pour l’actualisation du pro- 
gramme commun. Par conséquent, 
Ü n’y a pas entre eux de diver- 


camarades vietnamiens le savent. 
Et je l’ai rappelé Ü y a encore 
quarante-huit heures à Tombas- 



LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd’hui (35) ; Carnet f 14) ; 
«Journal officiel » (351 ; Météo- 
rologie (35) : Mots croisés (35) ; 


.Jj isÉtîît 

.-j li P r‘ - u mil „|> 


SOLDES 

TISSUS 

'COUTURE 1 

ET 

DÉCORATION 1 

SP/-ÛB 


mascarade qui vise à essayer de 
couvrir le plus large terrain pos- 
sible pour maintenir sous son 


Agresseur 
et agressé 

M. Georges Marchais se plaint 
régulièrement, et fl l’a encore fait 
dimanche 14 janvier au Club de 
la presse d'Europe 1. d'être pré- 
senté comme agressif, alors qu'à 
l'en croire c'est lui qui serait 
victime des charges du P.S. mais 
aussi des journalistes. Que dire 
pourtant du ton et des propos 
du secrétaire généra] du P.C.F. 
quand 11 s’adresse aux représen- 
tants de la presse ? 

Au cours d'une pause publici- 
taire durant le Club de la presse. 
Il est revenu sur une question 
concernant son état de santé, et 
il a interpellé Pierre Salnderi- 
chin (France-Soir) en lui lançant : 
« Combien vous paye Barre pour 
poser de telles questions ? - 
Comme Jean-François Revel fai- 
sait remarquer au secrétaire 
général du P.C.F. que de tels 
propos relevaient de la diffama- 
tion, il s'est entendu répondre par 
M- Marchais : » Oh I vous Reval, 
Il y e longtemps que Ton sait 
que vous êtes une canaille. » 
Tirant la conclusions normale 
de tels excès de langage, l'édito- 
rialiste de r Express s'ast levé et 
a quitté le studio. Rendant 
compte de cet incident hors an- 
tenne, rHumantté du T5 janvier 
présente ainsi les faits : 

« Georges Marchais s’ôtent 
étonné que les journalistes ne 
lui posent aucune question sur 
la politique du gouvernement. Il 
a été Interpellé, au cours d'une 
pause publicitaire, par J.-F . Revel 
qui, non sans raisons, se sentait 
sans doute particulièrement visé. 

» Le secrétaire général du 
PC.F . ayant confirmé que cette 
Impression n’élait pas lausse, 


Noua nous réjouissons de consta- 
ter qu’ü s’est trouvé au Cambodge 
dès forces pour renverser Pol Pot 
et établir un régime démocra- 
tique qui, si fen crois les huit 
points qui ont été énoncés dans 
son programme, est de nature à 
donner satisfaction aux aspira- 
tions du peuple cambodgien. C’est 
pourquoi nous nous félicitons de 
voir le Cambodge libéré de la 
tyrannie qu’ü a connue pendant 
une certaine période (—)■ 
s Sans aucun doute, le Vietnam 
a aidé les Cambodgiens dans leur 
lutte pour leur libération. Je ne 
leur en ferai pas grief pour une 
raison très simple : ce même 
régime Pol Pot fêtait conduit à 


méridionale, au cours de laquelle d’une prospérité nouvelle, la 
il avait été reçu pax les autorités chine ayant les moyens d’y p ro- 
de la province du Guangdong céder à des investissements dont 
(Canton). H avait déclaré & son ig territoire aurait grand besoin. . 

Mais l’opération damait, en 
SH? tonte hypothèse, être conduite 

bits entre Pe^ et Lisbonne, ]a p]us ,, rri . K ;,. délicatesse 

1 ÆSL afin de ne pas faire naître d’in- ! 

““''jaaUons étaient en q m études dans la colonie brltan- 

“amA“a, “S^pn^ LhiSte 

SSTÏSiS SjKgMfiÆ 

Victor Sa Mal relations économiques de la Chine 

SSf S» '"UueS^eeSe^r K“ «^rpour <,çe 

exprimait et JhSdflalt le désir de te 

son pays de nouer des relations « 

dlploma tiques normales arec la parole chinois ont. sur ce point. 

Chine ^ multiplié les assurances aux mi- 
lieux d’affaires de Hongkong, . ,. . 

La normalisation des relations avec lesquels les relations sont McuMuas, 

si no-portugaises pose naturelle- d’ailleurs particulièrement floris- demeurée a Pans, nous deman^ 
ment la question du statut de santés depuis un an. — A. J. preoser que son man. noû 

Macao Certaines sources laissent seulement vit soirs surveillance 

prévoir que le retour de la colonie rwæao. qui est la plus ancienne policière assez stricte, comme 

à la mère-patrie pourrait suivre possession occidentale en Asie, fat nous 3’avons écrit (le Monde des 
de peu l’échange d’ambassadeurs fondée par les portugais ver* 1557 14 ét 15 janvier), mais qu 11 ne 

entre Pékin et Lisbonne, mais P° Bf * ervù ' de ™>«*ipioir commercial peut quitter sa résidence que le 
cette information n’est pas aax P ort ” de la Chine, Eue devint vendredi, pour se rendre, dans 
confirmée. Le gouvernement chi- * nssi one des t » 5 ® 5 des activités une voiture de la police, à la mas- 
no ïs a montré très peu d’em- missionnaires des jésuites dans la quée toute proche et chez sa mère, 
pressement, Huns le passé, pour rô^ion. Ce territoire de ts.i kilo- d’où ü peut téléphoner & sa 


NOUVELLES BREVES 


confirmée. Le gouvernement chi- 
nois a montré très peu d’em- 
pressement, dans le passé, pour 


l’igant du Vietnam d’une manière gesses étrangères pour la Rèpu- 
agressive aux frontière,. » JfKWe e*»» »« »u - 

risme et à l'industrie des jeux, 

. n r . « , qui y sont fort développés, et sur 

4 L L6 P.l. SC porte bien X> lequel 11 exerçait déjà, en accord 
avec les Portugais, une autorité 
Enfin, sur la situation au sein de fait. 

Su P cr^Sé JS*» a P°l"t dé vue dé 

< A ma propre image. U parti J 411 »,* P” c> ”“pr ’SË'Sf ent 
n’eet pu malade. U pîrti se porta J»™. 1» “J ™? 5 °ù le rttab base- 
bien. La preuve en est que nous P lus de Quatre siècles 

ations dépassé l'objectif que nous 
nous étions fixé de sept cent 
müle adhérents. Nous avons donc 

tout lieu de ce point de vue. SELON LE DIRECTEUR DE 

a être satisfaits. 

» Cela étant, ü reste que. dans . _ 

Des journalistes et de 

et fen parle en connaissance de 3 

cause puisque je l’ai pratiqué I ia 1 J 

pendant plusieurs années, — il y |j) TflOilP liP^ 

a parfois des insuffisances, n ne 10 lOWIC Uüd 

faut pas se cacher ces insuffi- ■ , ■ 

ssrmwff ™ charqes de retrouvi 

nécessaires pour Iss corriger. » J 


recouvrer ce territoire, source de métrés-carrés est peuplée par envi- famille. Les personnes qui lui 
devises étrangères pour la Répu- ron =W09 ° personnes, presque tontes rendent visite sont fouillées à 
bllque populaire grâce au tou - d'origine chinoise, ses prfQcipaies rentrée et à la sortie de sa résl- 
risme et à l’industrie des jeux, richesses sont le tourisme et le jeu. denoe et doivent justifier de leur 
qui y sont fort développés, et sur qm atül ' ent des *® ns Tenils de identité. 

ssu ssBStf^sss! sati &szzsrjii „ • jpssjsn 

d e fait une “ province » port ur aise, est du physicien André Sakharov, s 

ton Jours administrée par on go a ver- Quitté MOSCOU ce lundi 15 janvier 
Toutefois. le point de vue de nenr noauné par Lisbonne, mais le pour Paris. Après quelques jours 
Pékin a pu changer récemment territoire est, en rajt. contrôlé par dans la capitale française. • eue 
dans la mesure où le rétablisse- de* chinois, avec l’assentiment de gagnera, par le train. Sienn e pou r 
ment, après plus de quatre siècles Pékin.) y recevoir les soins nécessairesa 

ses yeux, opérés à deux reprises 

en Italie. — (AS J 3 J 

SELON LE DIRECTEUR DE LA POLICE JUDICIAIRE euwÆiST?' ïrïp^ ÎS’gt 

s dage de La SOFRES pour R-TL, 

n • l-iil i i, . réalisé entre le 2 et le 5 Janvier. 

IIp« miima hstps pf ripe ai/nrat« rnmnhnnpnr dœ .personne, _mter™fe 


Le numéro du «Monde» 
daté 14-15 ianvier 1979 a été 
tiré à 523 911 exemplaires. 


Préparation au 

ÇAPA 

Cvtif. d aptitude à la prof, d'avocat 


SELON LE DIRECTEUR DE LA POLICE JUDICIAIRE un gm- 

s dage de la SOFRES pour R.T3*, 

n i. , . ■ - i, , réalisé entre le 2 et le 5 Janvier. 

Iles journalistes et des avocats compliquent s srÆ 
la tâche des enquêteurs 

charges de retrouver Jacques Inesrine asra “ % 

jamais ou presque ; 45 % 

Interrogé ce lundi 15 Janvier Céla prouve que. même en cavale, estiment Que Hs élus 
par Europe l. M. Jean Ducret. Mesrine peut encore se faire ren- “ 1 “semblée européenne 

directeur de la police judiciaire à seigner à son gré et à son aise, devront y défendre les interets 

la préfecture de police, a déclaré sur tout ce qu’ü désire connaître, s I T r ^ n - ce ’ 39 ^ 

à propos de Jacques Mesrine, Ducret a estimé oue la devront faire progresser la cons- 

évadé de la prison de la Santé le D J£ e obtenait m * tïïî? te letton européenne. 

8 mal 1978 : « Si Ton parle tant Réussite * de « 70 & 75 %doM S m St 50 % ^ personnes Interro- 
de Hui], c’est qu’ü sait soigner mmineUesl n i ex Kees peuvent citer les six pays, qui 

sa publicité, aidé en cela par les Srlmé Ja SSlon lue , tnt «T * m \J’ Iori l tpe de ^ n , Comm l u ' 
médias qui entrent littéralement nante europ T ei H ie 19 %^seule- 

ians son délire. » ta 7~ *•. Jac j quçs , esr 'I ie ,, e .“ ment peuvent citer les neuf mezn- 


danss son délire » ■* , j . ment peuvent citer Jes neuf 

rait entre les mains de celie-cl. b res de la Communauté act 
M. Ducret a ajouté : « Nous e Avec les moyens que nous met- 45 % savent que cette C n 
avons contre nous, dans cette tons en œuvre, la chance inso- nauté comprend les six d’origine 
affaire, non pas seulement les lente qui le sert finira bien par plus la Grande-Bretagne. 



les policiers, qui va voir les té- et 
moins, qui obtient ainsi des ren- de 
geignements sur des individus que ne 
nous surveülons e tqui va pré - po 
venir ces derniers que nous les coi 
filons, s ai 

Outre la presse, le directeur de et 

la police judiciaire a mis en cause 

les avocats de Jacques Mesrine : 1 

u Tl est (—) assez curieux de [1 

coTistater que Mesrine. alors qu'ü ] 
était en prison pour purger sa I | 
peine — il était donc déjà \ 
condamné et Ü n'avait plus besoin I 
de se défendre devant les tribu- I 


• importante panne de cou- 


d a ma u* tes régions du Danemark ont été 
auxiliaires plongées dans l’obscurité totale, 
récaution- dans la soirée du 13 janvier, & la 
u sur le suite d’un incident sur une ligne 
1 les ren- à haute tension du nord de la 


» Par leur fntermëdfafre. Ü \ 
pouvait connaître tout ce qu’il j 
voulait savoir sur ce qui se pas- 
sait à l’extérieur et sur tous les 
personnages qui . l’intéressaient. 
D’ailleurs, l'une de ses avocates a 
déclaré à la presse qu’elle avait 
revu SOI srtne. qu’elle avait eu des 
contacts avec lui, notamment un 
rendez-vous auquel elle s' était 
rendue, dans une gare parisienne. , 





accompa- 
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| la durée de son app 
sont pas connues. La 
l’air et des frontières 

WM 




e mUltani 

1 Pagoaga GallasteguL 

1 

— 

BS'ij] 


t si dirriclles à ses collaborateurs.] | courant. — (AJ 1 J 3 J 

C.C.B.CLUBdu SAMEDI RETOUCI 

17, ree d’Aboukir, 75002 PARIS GRATUI1 

MÉTRO SENTIER. TÉL. 233-42-59 

PRÊT A PORTER 

Carte BU 

HOMME - FEMME - ENFANT 

PLACE NETTE 
SUPER SOLDES 

DES ARTICLES DÉMARQUÉS DE 10 à 20 % 
JUSQU'A ÉPUISEMENT DES STOCKS DE SAISON 
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